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EPI T R E. 

re que cejl un nôuraèl Etat qui a 
repris fa première forme quil a- 
•voit perdue dansles trois derniers 
Régnes, fe prens U liberté de 
le préfenter à 1^0 TRE 
GRANDEUR dans une 
Langue qui * fera connottre à 
toute l'Europe quil ny a point 
de Royaume ny d'Etat dans le 
Monde plus heureux ny mieux . 
gouverné que celui d' Angleterre. 
Que de Gloire pour ceux qui ont 
contribué a fon rêtablijfement Qf 
à l'élévation du Monarque qui 
le \ gouverne ! Nous avezi été , 
MONSEIGNEUR , U?} 

des premiers & des plus zj- 
le*i à travailler a un fi grand 
Ouvrage. _ & V ms ave\ mime 
perdu votre liberté & expojê 
vo(lre bien & voflre vie: 
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four maintenir les Loix ©* 
les Privilèges de vôtre Patrie 0 
& four vous être gêner eu- 
fement offofé à un Prin- 
ce qui avait rêfilu de ren - 
verfer Qf de détruire tan-' 
tienne conftitution de ce Gou- 
vernement rendre tous 

fis fuj et s efclaves. Et ce qui 
ejl glus glorieux four vous , 

MONSEIGNEUR, c'efi 
que tous ceux qui ont t hon- 
neur de vous connoiftre fiavent 
que le feul zélé four la fufii - 
ce Qf four la confervation des 
Loix du Pais vous ont fait d- 
gir* On ne vous a jamais veti 
dans les. brigues ny dans les facm 
tions d'un farti $ le fitoyale é- 
tat où fe vojoit réduite l'An- 
gleterre fous fin dernier Roi vous 

* * fit 
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fit Jortir de votre Solitude, &la 
fermeté & la conduite que vous 
fit es par oit re alors en foutenant 
les Loix & les Liberté ^ du peu- 
ple] vous attirèrent l'eftime ©* | 
l l approbation de tout le Mondes 
yiprés la Révolution & le réta -■ 
blijfement dé l'Etat , vous efles , 
rentré dans votre Cabinet , pen- 
dant qurne infinité d'autres qui 
navoient pas rendu les memes fer- 
vices que vous y s' empr effilent a 
faire leur cour au nouveau Roi , 
pour obtenir des Charges & des 
Emplois . * Il a fallu que noftre 
"Monarque qui connoit voftre zjle 
» vofire mérite vous ait tiré de vo- 
fire Solitude pour vousmettre dans 
fn Çonfeil d'Etat • « Vàus faire 
Chancelier & PréJïdentdefa Dtû. 
thé de Lancajlre . Etant défen- 

du 
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du de l'ancienne & Royale FatmL 
le des Greys , (3 ayant le mérite 
que vous arue^r , MO NS EI- 
G N EUR y vous ferie^parvenu 
aux premières Digmte^du Royau- 
me , Jî yOT\E G %A N : 
D Ê U R av oit fait la moindre dé- 
marche d'un Courtifan de profeffi- 
cn ; mais ce ri efl point là voftre co- 
rail ère ÿ vous efies content d'avoir 
aidé à fauver l'Etat du danger 
où il ejloit y (3 vous croyez être 
aj]e?i recmpenfe d'avoir contribué 
a éléver fur le Trône un des plus 
fages (S de plus vaillans Princes 
qui ait rfgnétn Angleterre- Je 
fourrois parler icy de tant d'autres 
excellentes Nertus qu'on admire en 
vous^MONSElGNEV^ 
'Jije >àe L craigneis de bleffer votre 
modeftie , Permette ^ moi feulement 
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de vous rendre un témoignage ftu 
bltc de la parfaite reconnotfjance 
que fay de toutes vos bontés . 8? 
du profond refpeB avec lequel je 
fuis: 

. 
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monseigneur, ~:l 
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B Ç|| ’Heureufe 8c la 
|p| dernière Revolu- 
l|||tion qui eft arrU 
Wfà vée en Angleter- 
*^rc demandoit un 
nouyel Etat de ce Royaume. 
: On peut l’appeller ainfi , puis 
que le VoSleur Qbamlerlajfn qui 
vient de faire imprimer en 
Anglois la dix -huitième Edi- 
tion du même Livre y a fait 
tant de changemens , for tout 
i * a dans 
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dans la première partie , qu’on 
peut dire que fon Livre n’a 
pas moins été reformé qut 
l’Etat de l’Angleterre. Il l’a- 
voit compofé fous les deux 
Régnes précédens & par con- 
foquent élevé les Prérogatives i 
des Rois au delà des bornes 
que la Loi du Païs leur don- 
ne. Je ne crois pas que s’il 
eut fait autrement , la Cour 
luy eut permis de publier fon 
Livre. D’un autre côté $ il 
s’eft trouvé des Parlemens , 
au moins quelques Membres , 
qui ont voulu le faire fop^ 
primer , parce qu’il ruinoit 
en quelques endroits , les Droits 
Sc les Libeftez du Peuple- 
Mais aujourdhui qu’ils font re. 

■ ' ta- ! 
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tablis , & que le Roy 8c le 
Peuple joüiflent paifiblement 
ne leurs Prérogatives, & de 
leurs Droits, l’Auteur de ce 
Livre a fuivi les premières 
inclinations , il a retranché 
tout ce qui donnoit trop à 
l’autorité du Roi, & il a a- 
joûté ce qui étoit véritable- 
ment du Droit du Peuple , 
rendant à Celar ce qui eft à 
Celàr , 8c à lès .Sujets ce qui 
leur appartient. 

je ne dirai rien de la bon- 
té 8c de l’utilité de ce Li- 
vre, il ne faut que le lire 
pour tomber d’accord que le 
DoSleur Cbamberlayn eft con- 
lommé dans les Loix 8c Cou- 
tumes de Ion Pais, & que la 

* y der- 
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derniere Edition de Ion Livre 
le rend lç plus parfait Etat 
du monde. Et en effet, ïï 
l’on conlîdere bien les Loix 
êc le Gouvernement d’An- 
gleterre en foi-même il n’y* 
en a point de plus juftes, ni 
de plus temperé. Que Ion 
regarde en même tems ce- 
luy qui régne aujourdhui & 
les Sujets qui luy font fou- 
rnis. Il eft un des Rois de la 
Grand* Bretagne qui a le plus 
de conduite & de valeur ', & 
le plus aimé de fes Peuples, 
On peut dire qu’il en eft preÇ. 
<jue adoré. Il n’a qu’à de- 
mander tout ce qu’il veut à fon 
Parlement , cela luy eft auflï- 
tôt accordé. D’un autre cô- 
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té , . le Parlement jouit de les 
t-ibertez & de les Droits, 
fait les Loix qu’il juge à pro- 
pos fins que le Roi s’y op- 
polè , au contraire il les y 
encourage , tant l’harmonie 
eft belle entre un fi grand 
Roi & des Sujets fi raifon- 
nables. Heureux Etat ! qui 
nelbupire point fous un Tyran, 
qui comme un Corps en par- 
laite finté a ün chef qui com- 
mande à des Membres qui 
lui obeifiènt , & qui d’eux 
mêmes font leurs fondions de- 

J iendemment de luy , fins que 
’un commande que ce qu'ils 
doivent faire , & que les au- 
tres le révoltent contre luy. 
Puiflè le Ciel continuer une fi 

belle 
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belle Union 
fi fage Roi 
fideles. ; 
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C H A P. I. 

^De l'Angleterre en générales du nom 
de chaque Comté. 

’Angleterre eft la plus belle^ 
la plus grande , & la meilleure 
I(le de l’Europe, elle étoit an- 
ciennement appcllée Albion , 
à caufe des Dunes blanches qui 
font le long de lès côtes , & aujourd’huy 
on l’appelle Grand’-Bretagne , à caule de la 
grande étendue , qui eft de 600 miles de 
long. Elle contient l’Angleterre, l’Ecof* 
fe, ôclePaïs de Galles, les deux premiè- 
res font deux Royaumes diflin&s , & le 
dernier eft une Principauté à part. l’An* 
gleterre depuis.fa partie Septentrionale julL 

A -- que$ 





2. Estât Présent 
ques à la Méridionale , c’eft à dire depuis la 
ville de Berwick jufques à Portfmouth a 
qo miles ; de longueur ; & depuis l’O- 
rient jufques à l’Occident c’cft à dire depuis 
Douvres jufques a Landfend, elle' a 270 mi- 
les de largeur. Elle contient 30 mil- 
lions d’arpents de terre , 6c n’excéde point 
. la troifiéme partie de la France. 

Elle eft fituée au 50 & 57 degré de lati- 
tude du Nord. Le plus long jour de l’An- 
née dans la partie Septentrionale eft de dix- 
fept heures , 30 minutes 6c le plus court 
dans le Sud eft d’environ huit heures. 

Ce pais après avoir été longtems divifé 
en plufieurs Royaumes fut enfin réuni en 
un feul fous le Roy Egbert, lequel étant des- 
cendu des Angles, anciens Peuples de Jut- 
land en Danemarc , qui avoient accompa- 
gné lés Saxons leurs voifins dans la Conquê- 
te de lagrand’-Bretagne , par un Edit parti- 
culier nomma ce Royaume Englc-Land , 


très de ce Pais , ils le div iférent en trois par- 
ties , fçavoir en Britanma Brima, , qui con- 
tenoit la partie Méridionale d’Angleterre, 
en Britannia Secunda , qui comprenoit le 
Pais de Galles , 6c en Maxim Cafaiienfis , qui 
s’étendoit dans tout le Nord d’Angleterre. 

Du tems des Anglo-Saxons ,• l’Angleter- 
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du depuis par conuption ^ 9 ^ ri* 

gleterre en François. 

Lorfque les Romains fe rendirent Mai- 
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rc feule Fut divifée en fèpt Royaumes , fça- 
voirle Royaume de Kent, qui compre- 
noit la Province du même nom : le Royau- 
me des Saxons Méridionaux , quicompre- 
noit les Comtez de Sufîex 8c de Surrey. Le 
Royaume des Saxons Occidentaux, qui 
comprenoit les Comtez de Cornoüailles , ' 
de Devon ,Sommerfet, Dorfet, Wiltshi- 
re, Barkshire , 8c Hampshire. Le Royau- 
me des Saxons Orientaux qui contenoit les 
Provinces de Midlefex , & partie de Halt- 
fort. Le Royaume des Anglois Orientaux, 
qui contenoit les Provinces de Norfolk, 
SufFolk , 6c Cambridge. Le Royaume 
de Mercie dans lequel e'toient compris les 
Comtez de Glocefter , de Worcefter, He- 
reford , Shropshire , Cheshire , Stafford , 
Derby , Nottingham , Leicefter , Rut- 
land , Lincoln , Huntington , Northamp- . 
ton , Warwik, Oxford , Buckingham, 
Bedford , 6clerefte de Hartfordshire. Le 
Royaume de Northumberland , dans le- 
quel étoient comprifes les Provinces 
d’York, de Lancaftre» Durham, Weft- 
morland , Cumberland , Northumberland 
& la partie Méridionale d’Ecoflè jufquesà 
Edimbourg. 

La Divinon de l’Angleterre en Sbires ou 
Comtez , ne commença que fous le Régne 
du Roy Alfred, il y a environ 800. ans. Cha- 
que Sbire fut enuiitte encore diyifée en 

A z Hun- 
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jiundrtds ou Centaines , & chaque Hun- 
dredenTythings , ou Dizaines, quicom- 
prenoicnt dix Familles chacune. 

Il y a en Angleterre 40 Sbires , dont les 
unes font Maritimes , lur le bord de la Mer, 
6c les autres éloignées 6c au milieu du Pais. 

Les Comtez Maritimes font 


Cornouailles. 

Deraus. 

Sommerfèt. 

Dorfot. 

Hampshire. 

SufTex. 

Kent. 

Effex. 

Suffolk.' 


Nortfolk. 

Lincoln. 

York. 

Durham ^ 

Northumberland* 

Cumberland. 

Weftmorland. 

Lancashire. 

Cheshirc. 


. Les fopt premières du côté du Midy font 
le long du Canal ou Manche , 6c divifont 
l’Angleterre d’avec la France , lesfeptfoi- 
vantes , font depuis Kent ôc Suffex , jufc 
ques dans le Nord d’Angleterre, êc font 
arrofées du côté de l’Eft par la Mer Germa- 
nique , les quatre autres font lituées au 
Nord-Oüeft bordées par la Mer d’Irlande. 

Les Comtez au milieu du Pais , font. 


Nottinham. Surrey. 

Derby. Middlcfox. • 

Stafford, Hartford. 



Shrop-i 


Shropshirc. 

Worcefter. 

Hereford. 


d’A ngleterre. $ 

:. Cambridge. 

Huntington. 


Bedford. 

Oxford. 

Warwick. 


. Montmouth. 


Glocefter. 

Wiltshire. 

Barkshire. 


Northampton." 

Rutland, 


Buckinghamshire.' Leicefter. 

Quelques-unes de ces Shitet prennent 
leur nom de leurs Habitans , comme Cum- 
berland des Cymbri anciens Bretons ; Ef- 
jfex, Sc SuflexdcsEftficSouth-Saxons, fie 
d’autres de leur fituation , comme Nort- 
humberland , Nortfolk , Suffolk , Sc Mid- 
lefex. D’autres de leur figure , comme 
Cornoüailles , de la figure d’une Corne. 

De toutes les Comtez d’Angleterre cêllc 
d’York eft la plus étendue, Sc Rutland la 
plus petite , la première eft aufii grande 
que les fept Provinces Unies , fie peut lever 
70000 hommes; au contraire Rutland eft 
d’une fi petite étendue qu’on la peut traver- 
ler en moins d’une demi journée. La Pro- 
vince de Derby eft juftement au milieu de 
l’Angleterre. 

Outre cette divifion de l’Angleterre en 
Comtez , on la divife encore en deux Par- 
ties , Septentrionale fie Méridionale , félon 
le Nord St le Midi de la Rivière de Tren- 
te, Les Maîtres des Eaux fie Forefts , fie 



les 
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les Hérauts d’Armes fuivent cette divi- 

lion. 

Les douze Juges Itinérants ladivifènt en 
fix Circuits. Il en eft parlé ailleurs dans ce 
Livre. 

Enfin l’Eglifè Anglicane divile l’ Angle- 
terre en deux Provinces ou Archevêchez , 
fçavoir celuy de Cantorbery, & ccluy 
d’York , lefquels contiennent 24 Evêchez- 


C H A P II. 

*Des avantages de la Jituation d' Angle- 
terre au dejfus des autres!? dis qui ne 
font p as fituez fiir la Mer : de fa be- 
auté 1 *Defcription de fes Rivières . 


I L n’y a point de Païs dans l’Europe plus 
heureux que l’Angleterre , foit que nous 
confidérions les avantages de fa fituation , 
la bonté de l’air que l’on y refpire , la ri- 
cheflé de Ton Terroir, le naturel heureux de 
lèsHabitans, foitenfin que nous confidé- 
rions la conftitution de Ton Gouvernement,. 
& principalement fous Guillaume III. qui 
régne aujourd’huy. 

Ce Royaume étant environné de la Mer % 
il y a peu de Pais ou il y ait un fi grand com- 
merce, ôc on peut dire qu’il eft en feureté 

d’au.-. 
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d’aucune invafion de la part de fesVoi- 
fins. 

Pour la commodité-dé fon Commerce il 
eft ouvert à tous les Pais duMônde qui trafi- 
quent par Mer, qui peuvent y tranfporter 
toutes leurs marchand ifes , cC en charger 
leursVaiflèaux de tout ce qu’il produitqpoufc 
cet effet la Nature l’a fortifié de hautes Du- 
nes qui empêchent les inondations de la 
Mer , 6c l’on y trouve une grande quantité 
de bons Ports qui mettent les Navires en 
fûreté. 

Ce Royaume eft moins fujet àaucune in- 
vafion Etrangère , car il eft certain que les 
grandes Ifles font des Places que la Nature a 
fortifiées , tellement qu’elles font moins ex- 
pofées à une conquête. La Mer qui les en- 
vironne eft comme une barrière qui arrête 
les entreprifos des Ennemis. Les vents mê- 
mes qui font fi incertains ne leur font pas 
toujours favorables ; outre que les dépèn- 
fes d’ùne Flotte & d’une Armée que l’on ne 
peut équiper fecrettementfont exceflives r 
& le débarquement des Troupes , fi elles 
trouvent quelque oppofition , eft unobfta- 
cle qui décourage les plus entreprenants * 

Il faut pourtant avouer avec tout cela 
qu'il rfy a peut-être pointée Continent qui 
ait été conquis fi fou vent que l’Angleterre» 
Les Romains s’en rendirent les maîtresles 
premiers, enfuite les Saxons les en chafle- 

A 4 renc 
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rent, les Danois la conquirent à leur tour, 
6c enfin les Normans la fubjuguérent 
mais comment eil vinrent-ils à bout ? Ce fut 
toûjours avec l’afliftance de quelque Parti 
mécontent du Pais. Boericus Seigneur Bre- 
ton encouragea l'Empereur Claudius à paf- 
feren Angleterre; 6c Ortiger qui avoitufur- 
pé le Trône appella les Saxons à fon focours 
pour s’y maintenir, & ceux-ci y aiant mis 
le pied, il ne fut pas fi aifé de les enchafter 
comme il avoit été de les y appeller. En un 
mot, on peut dire que l’Angleterre n’a jamais 
été conquifo que par elle-même , ôc fur-tout 
depuis l’union de l’Ecofle &de la Princi- 
pauté de Galles avec elle. Quant à la der- 
nière Révolution qui eft arrivée , il eft cer- 
tain que la plus grande partie de la Noblefle 
y a eû part , 6c nous ne devons pas l’appel- 
ler invafion, mais une délivrance fignalée 
6c merveilleufe. 

Ce qui rend encore l’Angleterre confidé- 
rable eft là beauté. C’eft un Pais plat 6c dé- 
couvert , qui n’eft point trop couvert de 
Forêts , ny de hautes Montagnes ^ celles-la 
font plantées de côté & d’autre plûtôt pour 
la beauté 8c le plaifir de la',Chaflé,8c celles-là 
font généralement parlant fi belles 8t fi a- 
gréables qu’elles font un aipeéfc admirable. 
Mais ce qui augmente beaucoup la beauté 
de ce Pais , c’eft la continuelle verdure que 
l’on y voit, qui par la température de l’air 

Ce 
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fè confèrve même en Hy ver , ajoutez que le 
concours d’une infinité de Rivières rendent 
ce Royaume un des plus fertiles 8c des plus 
agréables du monde. 

On compte jufques à 52,5 Rivières en 
Angleterre , dont voicy les principales. 

La Tamifè l’Oufe Le Tees 

LeMedway Trent LaTine 

La Saverne l’Humber ôclaTvveédc 

La Tamifè eft un CompolédeThame& 
d’Jfis qui font deux Rivières , la pre- 
mière prend fà fource dans la Province 
de Buckingham , & l’autre dans celle de 
Glocefter au deflus du Bourg de Cirence- 
fter , elles iè joignent au defl'ous de Dorce- 
fter dans la Comté d’Oxford ,. & la divi- 
fent d’avec la Province de Barkshire : de là 
ferpentant du côté de l’Eft elle fépare 
Barkshire d’avec la Comté de Bucking- 
ham, Middlefèx d’avec Surrey , & Eflèx 
d’avec Kent , où enflée de quantité de Ri- 
vières elle fe jette dans la Mer ; ayant arrofé 
dans Ion cours les Villes de Reading , de 
Windforen Barkshire, deKingftonôc d» 
Southwark en Surrey, de Londres en 
Middlefex , de Barking en Eflèx, & de 
Gravefend en Kent. Son Eau eft extrême, 
ment faine , fon cours nullement rapide , & 
fes marées fort commodes pour la Naviga- 

A j tion 
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tion , car le flux de la Mer monte fort dou>- 
cementà 80 miles au delà fon emboûchure*. 
prés de Kingfton. 1 1 miles par terre au def- 
fus de Londres > 6c 20 miles par eau . 

Le Medway eft une Rivière dans la Pro- 
vince de Kent , moins confidérable par Ion. 
cours que par là profondeur \ c’eft dans; 
cette Rivière que font ordinairement les. 
Flottes du Roy , elle traverfc les villes de 
Maiftone, Roche ftcr 6c de Chatham,à quel- 
ques miles de là elle le décharge dans l’cm- 
boûchure de laTamile;elle fe perd fousTer- 
re,& paroît encore à un lieu nommé Loofc. 

La Saverne prend la fource. dans Mont- 
gomery, qui eft une Province du Nord de la. 
Principauté de Galles , d’où elle traverfè 
les Comtez de Shropshire de Worceftcr,, 
& de Gloccfter , Ion Emboûchure efl: fl 
grande qu’on la prendrait plûtôtpour un. 
bras de Mer que pour une Rivière, elle arro- 
e dans Ion cours les Villes de Shrcusbury 
fde Worccfter , 6c de Gloccfter ; plufieurs 
Rivières fort confiderables, comme Avons,, 
Temd, W ye 6cc. fe jettent dans la Saverne . 

L’Oufe fort des confins de Northamptons-- 
hire, 6c continue fon cours dans les Com- 
tez de Buckingham, de Bedford, d’Hun- 
tington:, de Cambridge , 6c de Norfolk , a 
& de-là ellè fè décharge dans la Mer : arro- 
fant les Vilîesde Buckingham, de Bedford,, 
d’Huntidgton d’Ely 6c le port de Lyn* 
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Il y a une autre Rivière du même notn qui 
traverfe la ville d’Y ork , il y en a une autre 
qu’on appelle la petite Oufo qui fépareles 
deux Provinces de Norfolk Sc de Suffolk 
& qui fo va jetter dans la grande Gufo. 

La Rivière de Trent qui divifo l’Angle- 
terre en deux parties , celle du Nord & cel- 
le du Sud , prend fa fource dans la Comté 
de Stafford , ôc arrofe les Provinces de Dar- 
by, de Nottingham , & de Lincoln , d’où 
elle fe jette dans PHumber prés de la ville 
de Hall. • 

PHumber dans la Province d’York 
n’a proprement point de fource, car c’eft 
proprement une emboûchiure de plufleurs 
Rivières qui fe joignent enfomble , comme 
de Trent,Oufe, Darewem &c. La Ville de 
Hall eft für cette Rivière , laquelle s’enfle, 
là d’une terrible manière Sc fo va jetter dans 
la Mer. 

Le Tees efl: une autre Rivière dans le 
Nord de la Province d’York qui lafépare 
de l’Evêché de Durham , qui continue fon; 
cours de l’Efl àl’Ouefl: dans la mer. 

La Tine fameufe pour le Charbon de ter- 
re qu’elle tranfporte fépare PEvêché de 
Durham d’avec la Comte de Northumber- 
land, pafle à Newcaftle & fe jette dans la. 
Mer. 

La Tweedeefl: la Rivière la plus éloi- 
gnée du Nord, 6cdivife l’Angleterre d’avec 

A- 6 PEcof- 
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l’Ecofle; la Ville de Berwick eft fur cette 
Rivière. 

Outre ces Rivières Sc plufieurs autres qui 
font navigables j il y a en Angleterre une in- 
finité de petits Ruillèaux qui la rendent un 
des plus fertiles & des plus agréables Pais 
du Monde. 


C H A P. III. 

f JDa l^Atr d' Angleterre. 

L ’Angleterre étant fituée au Nord , on 
pourrait s’imaginer que l’Air y de- 
vrait etre beaucoup plus froid qu’en France 
qui eft au Sud de la même Angleterre. Ce- 
pendant Pair y eftfi tempera que le froid y 
eft moins rigoureux en Hyver , & la cha- 
lerur plus modérée en Eté. En Hyver les 
vapeurs chaudes qui s’élèvent de la Mer é- 
paifliflènt l’air de telle manière que le froid 
ne feauroit être fi pénétrant que dans les 
Pays chauds. Et en Eté les vents doux & 
les pluyes fréquentes modèrent la chaleur, 
de forte qu’en Hyver les gelées ne fervent 
qu’à engrailfer fon Terroir , & en Eté les 
doux Zéphyrs & les rofées y abbatent les 
chaleurs exceflives. 

Il faut pourtant avouer que l’Air n’y eft 

pas 
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pas fi pur i n’y les Saifons fi régulières que 
dans les Continents. La plûpart du tems 
en Hy ver les brouillards 6c les pluyes font 
continuelles , 6c l’on y voit rarement le So- 
leil , à moins qu’il ne gèle fortement ; ce 
qui produit ces frequents Rhumes qui font 
la caufe de tant d’autres maladies en ce Païs- • 
ci > 6c les grandes pluyes y font quelquefois 
de grands ravages par les inondations qu’el- 
les font : Elles ne caufent pourtant pas des 
orages fi grands 6c fi riiineux que dans les 
Païs chauds , où y étant plus rares elles y 
détruifent tout. 

11 y a aufli une autre inconvénient fâ- 
cheux en Angleterre , c'eft que le tems y 
eft fort changeant 6c tourne comme le vent , 
car j’ay veu plufieursfois qu’en 24 heures on 
y remarquoit les quatre Saifons de l’année, 
& particuliérement au mois de Mars , il eft 
vray que cela ne dure pas , mais je vous 
avoue que cela eft fort incommode, fur-tout 
aux Etrangers. D’un autre côté, l’Angleter- 
re n’eft pas fi fujette au tonerre,à lagrefle 8c 
aux éclairs que les autres Païs , où cela caufè 
desaccidens 6c des pertes effroyables. Il 
y a cela de bon en ce Païs qu’aprés une on- 
dée de pluye vient un fouffle de vent qui fé- 
che la Terre de forte que l’Année eft divifée 
entre Jupiter 6c Eole. 

Les vents qui dominent le plus en Angle- 
terre font ceux du Oueft qui venant de ce 

A 7 cô- 
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côté de l’Océan foufflent les trois quarts de 
PAnnée. Les vents de l’Eft au Printems 
font icy mortels aux Plantes fruits ôte. ôc 
même aux Hommes êc aux Bêtesjil y a deux 
faifons de PAnnée , où les vents y font fi fu- 
rieux qu’ils y caufent des tempeftes terri- 
bles. Ce font aux deux Equinoxes , en 
Septembre 6c au mois de Mars. Mais pour 
des grands orages 6c tremblements de 
Terre on en voit rarement en Angleterre;en 
un mot , on peut dire en général que Pair de 
ce Païs-ci a beaucoup plus d’avantages que 
d’incommoditez. 
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Du Terroir d' ^Angleterre. 

O N dit qu’ Henry VII. un des plus fi- 
ges Princes qui ayent régné en Angle- 
terre , étant follicité par fon Confeil de con- 
quérir la France comme luy appartenant de 
droit , répondit , qtCil étoit vray que la France 
étoit un beau 'Royaume , mais que l'Angleterre- 
étoit à fon fens une belle Terre pour un Gen~ 
îil-homme de la Campagne . Il eft certain- 
que l’Angleterre eft un des plus beaux 6c 
des plus agréables Païs du Monde, comme je' 
l?ây desja remarqué ailleurs. 

Qpant à lafcrtilitéde fon Terroir, il n’y 
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point de Pais en Europe où il y ait une plus 
grande abondance de toutes fortes de Bleds,, 
nÿ de plus beaux Pâturages 6c en plus gran- 
de quantité , ce qui nourrit une infinité de 
Beftiaux.; deforte que l’Angleterre produit 
non-feulement du Bled pour du pain & de 
la boilfon , mais aufli quantité de Beftail 
pour la nourriture de l’Homme , St abon- 
dance de Fromage, de Beurre St de Sel. Pour 
les viandes plus délicates , on y trouve par- 
tout, Sc plus qu’en aucun endroit de l’Euro- 
pe , une quantité prodigieufe de Daims , de 
Lievres , de Lapins , de toute forte de Gi- 
bier Sc de Volaille: abondance de Légumes* 
de Racines , Sc de Fruits , de forte que l’on 
voit rarement une famine en plufieursfie- 
cles en Angleterre. 

D’un autre côté , la Mer Sc les Rivières: 
fourniffent toutes fortes dePoifions Sc en 
grande quantité , comme des Harengs., des 
Maquereaux, des Merlans, des Sardines, 
des Soles , des Plies , des Floandres , des 
Rayes , des Morues fraîches , des Saumons, 
des Efturgeons , des Lamproyes , des Con- 
gres , des Turbots , des Homars , des Huî- 
tres les meilleures du Monde Stc. 11 y a aufli 
dans les Rivières abondance de Carpes , de 
Brochets , de Perches, de Truittes, de Gou- 
jons , de Tanches , de Bremes d’Anguil- 
les, d’Ecreviflès , Scc. 

Ndus, avons nos Epices comme le refte 
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de l’Europe, des Indes, 6c du Nouveau 
Monde cette Plante fi enchantée en Angle- 
terre , le Tabac , qui viendroitfortbiçn 6c 
très bon en ce Pais , fi l’Etat par de bonnes 
railons n’avoitjugé à propos de le planter 
en Virginie où il y aune Colonie Angloile 
qui plante une fi prodigieulè quantité de 
Tabac que la Flotte qui vient d’arriver à 
Londres cette année 1697. paye au Roy 
leul pour le droit de la Doiiane plus de trois 
cens mille livres Sterling. 

Enfin, tout ce que l’Angleterre ne produit 
point foit pour le plaifir,îoit pour la variété, 
peut être fuppléé d’ailleurs par le grand 
Commerce qu’elle a dans toutes les Parties 
du Monde. 

Il eft vray que l’Angleterre ne produit 
pas deVin, quoique l’on dile que dans les 
Provinces de Kent 6c de Hampshire il y 
avoit autrefois des Vignes qui dans les an- 
nées un peu chaudes donnoient d’aflezbon 
vin ; cependant j’ay mangé icy d’aufli bons 
raifins qu’en plufieurs Lieux de France, 
comme aufii des Pêches 6c autres Fruits , il 
eft vray que la Nature feule fans l’Art né 
peut les produire. Mais au defaut du Vin 
nous avons d'excellente Biere 6c de l’Ale, 
qui font des boiflbns fort faines. 

La Laine d’Angleterre dont on le lèrt pour 
faire des habits 6tc. eft eftimée par tout pour 
& bouté, & pour fa facile, celles de Cot- 

fwood 
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fwood dans la Province de Glocefter, de 
Lemfter dans celle de Hereford , 6c la Lai- 
ne de rifle de Wight font les plus belles. 
On en fait de beaux Draps que l’on envoyé 
dedans 6c dehors le Royaume , comme 
en Allemagne, en Pologne, enMofcovie, 
en Turquie, en Perfè où l’on en fait un 
profit confiderable. 

Le Terroir eft: auflî fort propre pour du 
Lin 6c du Chanvre , 6cje m’étonne qu’il y 
en ait fi peu, Ôc que l’on aime mieux faire 
venir des Toiles des Païs Etrangers. 

Il y a en Angleterre une grande quantité 
de Cuirs , & des plus beaux & des meilleurs 
pour toute forte d’ufàge. Comme il y a u- 
ne grande quantité de Lapins , on en tire be- 
aucoup de Laine pour faire des Chapeaux, 
que l’on fait aujourd’huy plus beaux 6c 
meilleurs que ceux de nos Voifins , depuis 
que les Proteftants François s’y font réfu- 
giez 6c y ont établi des Manufaétures en 
plufieurs endroits. 

Si le Roy Jaques I. avoit vécu plus long- 
tems il auroit établi des Manufaétures de 
Soye qui peut fort bien venir icy. 

Pour toutes les autres commoditez de la 
vie , comme pour bâtir des Maifons , nous 
avons en Angleterre toute forte de matéri- 
aux , excepté le Sapin qui vient de Nortwe- 
ge. Pour le Chaufiàge , quoique le Bois fbit 
rare en certains endroits , nous avons du 

Char- 
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Charbon de terre plus que nous n’en pou- 
vons brufler. J1 n’y a pas au Monde de 
meilleur Chefne pour bâtir des Vaifleaux , 
ny de meilleurs Chevaux pour le charrier, 
pour la courte 6c pour la Chafle , ceux-cy- 
font beaux & fins par excellence. Nous 
ayons des Chiens de toutes fortes. Les Mâ- 
tins font d’un courage 6c d’une adrefle ad- 
mirable pour fo battre avec les Ours 6c les 
Taureaux , 6c nos Chiens de Chafle ne font 
pas moins eftimez. 

Nous avons dans nos Jardins toutes for- 
tes de Fleurs 6c des plus rares qui viennent 
des Pais les plus efloignez , 6c il n’y a point 
de Pais où l’on voye tant de Romarin 6c de 
Laurier. 

Quant aux Simples, il y en a de toutes for- 
tes ; il y croît aufli quantité de Saflran 6c de 
Reglifle , beaucoup de miel 6c de Cire très- 
bonne. On y voit en plufieurs Lieux des 
Bains chauds 6c des Eaux Minérales. 

Parlons maintenant de ces grands tréfors 
de l’Angleterre , le Charbon , le Plomb, 
l’Etain , le Cuivre ,6c le Fer. Les Mines 
de Charbon fo trouvent prefque par-tout , 
mais particuliérement aux environs de 
Newcaftle dans la Province de Northum- 
berland , d’où on les envoyé par Mer à Lon- 
dres , fitns quoy elle ne pourrait fiibfifter, 
tant le bois y eft rare faute d’en planter 

Les Mines de Plomb font fort confidéra- 
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blés dans la Comté de Darby , 8c celles 
d’Etain dans le Pais de Cornouailles, où 
il eft fi beau 8c fi fin qu’on le prendrait pour 
de l’Argent > on y trouve aufli des Mines de 
Cuivre, mais celles qui font en Cumber- 
land en produisent de meilleur lànscompa- 
raifon. Il y a quantité de Mines de Fer qui 
font pourtant plus ruineufes que profitables- 
à l’Angleterre par la deftruétion des Bois. 

On trouve dans Cornouailles , en Lan- 
fcaftre , 8c dans l’Evêché de Durham des 
Mines d’Argent plus riches que celles du 
Potofi 8c des Indes Occidentales. Il eft vray 
qu’étant plus profondes 8c les Ouvriers e- 
tant plus chers on n’y travaille point. 

En üu mot , uiCü-qUC ^Uciqüês t'ais lur- 
paflent l’Angleterre en quelques choies , 
on peut dire en général qu’il n’y en a point 
où lesBleds foient meilleurs 8c en plus gran- 
de quantité, où les Pâturages foient couverts 
de plus de Beftiaux , les Bois , Forêts r 
Parcs 8c Garennes pleins d’une plus grande 
quantité de Bêtes fauves 8c de Gibier , la' 
Mer 8c lesRiviéres plus abondantes enPoifi- 
fons 8c où les Mines produifent plus de 
Charbon 8c de Métaux. 

D’ailleurs , il y a peu de Païs moins in- 
feété de Bêtes venimeufes , 8c raviflàntes » 
8c on y void fort peu de Serpents 8c d’in- 
feétes. 

Les Loups qui de toutes les Belles ravif- 

fan^ 
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Tantes font les plus jpernicieux au Beftail 
ont été chafTez & détruits d’une manière 
qui mérite que j’en faflè l’Hiftoire. Jefçay 
bien que nos anciens Hiftoriens ont écrit 
comme par tradition qu’il n’y a jamais eu de 
Loups en Angleterre , & que fi on en ap- 
portait ils y mourroient aufii-tôt. Mais 
nous fçavons par de bonnes Hiftoires le 
contraire, car il eft certain qu’il y a tou- 
jours eu des Loups en ce Pais juiques au 
tems du Roy Edgar , qui remit au Prince 
de Galles le tribut qu’il luy payoit à con- 
dition qu’il luy apporterait 300 têtes de 
Loups. Ce qui rendit les Galois fi aétifs à 
les chafîêr qu’en fort peu de tems il n’en re- 
lia pas un feu 1, ce qui eft un grand avantage à 
l’Angleterre où il y a tant de Beftiaux & de 
Moutons. 

Cependant on m’a afîuré qu’en quelques 
Provinces, & particuliérement en War- 
wick on y voit quelquefois des Loups, 
mais cela eft fi rare que les Payfans les ont 
bien-tôt tuez. 
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2)« e Païs d' Angleterre en particulier , 
& premièrement des Provinces de 
Berkshire , Bedford , & Bucking- 
ham , avec tout ce qu'il y a de plus re~ 
marquable . 

L A Province de Berks ou Barkshire eft 
un Païs efloigné de la Mer , elle a au 
Nord la Tamife 8c l’Ilis qui la réparent 
de la Comté d’Oxford, & au Sud elle eft 
bordée par Hampshire , à PEft la Provin- 
ce de Surrey 8c à l’Oiieft les Comtez de 
Glocefter 8c Wiltshire. 

Elle a environ 4? miles de longueur , 
8c 2y de largeur. Elle eft divifée en 20 
Hundreds ou Centaines , 8c elle contient 
140 ParroilTcs 8c 12 gros Bourgs à Mar- 
ché. 

C’eft un Païs'fort agréable , dont Pair eft 
doux , 8c le Terroir fort fertile. 

L’Ifîs 8c la Tamife Parrofent du côté du 
Nord , il y a aufli la petite Rivière de Ken- 
net qui fe jette dans la Tamife à la Ville de 
Reading , Kennet eft Fameule pour fes 
bonnes Truittes. 

Le gros Bourg de Reading eft à 3 miles 

du 
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du Otieft de la V ille de Londres. Il eft fort 
bien fitué , 8c fur la rivi'ere de Kennet qui fe 
jette dans laTamife. Ce Bourg eft fort peu- 
plé êc a 3 Paroiflés , on y fait un grand tra- 
fic de Draps 8c de Malt *, 8c c’eft ordinaire- 
ment en ce Bourg où fe tiennent les Afîifes , 
il y a tous les Samedis un Marché qui refi- 
femble plûtôt à une Foire. 

Les autres Bourgs de cette Province font 
Windfor , Vantage , Abington, Faring- 
dom , Ockingham , Wallingford , Mai- 
denhead , Hangerford , Eafb , lfley , New- 
bery , Lainborn. De tous ces Bourgs 
Wallingford 8t Abington font les plus an- 
ciens 8c qui ont été autrefois fameux. 

Wallingford étoit le Guallena des Ro- 
mains, 8c la Ville Capitale des Attrebatü , 
elle fut aufîi du tems des Saxons la principa- 
le Ville de cette Province, 8c avoit en ce 
tems-Ià plus d’un bon mile de tour. Elle 
étoit fortifiée de bonnes murailles, 8cd’un 
Château très fort , on y contoit pour lors 
iiParoiflès. Mais l’année 1548 elle fut 
tellement défolée par. la pefte qu’aujour- 
d’huy on n’y voit qu’une Eglife 8c fort peu 
d’Habitans, on remarque quelques ruines 
defes murailles 8c de fonChateau, étant 
néanmoins fituée fur la Tamife où il y a un 
très beau Pont de pierre, elle fait un bon 
trafic de Bled 8c de Malt que l’on tranfporte 

* à Londres. Abing- 
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Abington eft un fort joly Bourg fitué fur 
l’Oufe qui fe jette au même endroit dans la 
Tamife , on y fait un fort bon trafic de Bled 
& de Malt. Il y avoit autrefois une fameu- 
fe & rich.e Abbaye de l’Ordre de St. Benoît. 
•Ce qu’il y a aujourd’huy de plus remarqua- 
ble eft un bel Edifice de pierre de taille où 
fe tiennent les affilés quelquefois , 6c fous 
les Porches duquel fe tient le Marché. Ce 
Bourg donne le Tître de Comte à un Sei- 
gneur de la Famille des Berties. 

Le Bourg de Windfor fur la Tamife n’eft 
confidérable que par fon Château , qui eft 
un Palais Royal des plus beaux qui foient 
en Angleterre, il eft fitué fur une éminence; 
le Roy Charles II. le fit reparer 6t s’y plai- 
foit fi fort qu’il y pafloit tous les Etez , il y 
fît faire une Terrafl'e tout autour de laquel- 
le on a la plus belle veuë du monde. Enfin 
Windfor eft fameux pour être le lieu où fo 
fait la cérémonie des Chevaliers de la Jarre- 
tière le jour de St. George. 

Newbery eft fitué fur la Rivière de Ken- 
net fameux par la bataille qui ie donna prés 
de ce Bourg entre Charles I. 6c fon Parle- 
ment. 

Hangerford eft fur la même Rivière 6c 
n’a rien de remarquable que d’avoir don- 
- né le nom à la Famille des Haneeifords qui 
eft une des plusllluftres d’Angleterre, il y 
a prés d’Hangerford les meilleures Ecrevif- 
fes du Monde. Cet- 
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Cette Province faifoit autrefois partie du 
Royaume des Weft-Saxons, elle eft dans 
le Diocéfe de Salisbure,St donne le Titre de 
Comte à un Seigneur de l’illuftre Maifon 
desHowards. 

Elle choifit pour la Comté deux Cheva- 
liers pour aflifter au Parlement , outre ceux- 
là il y a encore feptMembres qu’elle y envo- 
yé , deux pour le Bourg de Reading , deux 
pour Windfor, deux pour Wallingford, Sc 
un pour Abington. 

La Comté de Bedford eft au milieu du 
Pais , elle a la Province d’Harford St partie 
de celle de Cambridge à l’Eft ; Bucking- 
ham à l’Oiieft , N orthampton St Hunting- 
ton au Nord , 8t Midlefex St partie de Buc- 
kingham au Sud. 

Sa longueur eft de plus de 24 miles , 8c 
là largeur de 12 feulement: elle eft divifée 
en neuf Hundreds , qui contiennent 11 6. 
Paroifles St dix Bourgs à Marché. 

l’Air y eft fort tempéré, St le Terroir 
fort bon , particuliérement du côté du 
Nord , on y cueille le meilleur Orge d’An- 
gleterre. 

La Rivière d’Oufe St celle d*Ivel l’arro- 
fent. L’Hiftoire d’Angleterre fait mention 
d’un Prodige qui arriva le 1. jour de l’An- 
née 1 597. un peu auparavant que cette cru- 
elle guerre entre les deuxMaifons d’York 
St de Lancaftre commençât. La même Ri- 
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viére d'Oufe arrêta tout d’un coup Ton 
cours, & laifla un efpacc de plus de 3 
miles à fec , Tes eaux s'étant enflées du cô- 
té de fa fource d’une hauteur prodigieufe. 

Le Bourg de Bedford eft ûtué fur le 
bord de l’Oufe , où il y a un fort-beau 
Pont de pierre, il eft fort grand & fort 
peuplé y ayant cinq grofTes Paroifîes fa-, 
meufes par le grand combat qui fe donna 
dans les Prés de Bedford l’an 572, où Cuth- 
wof, Roy Saxon défit les Bretons, & fe 
rendit maître du Païs, mais encore plus 
fameux pour avoir donné le Titre de Duc 
à Jean de Lancaftre, Régent de France 
pour le Roy Henry V I. lequel Titre a été 
renouvellé fous le Régne de nôtre Roy 
Guillaume III. en la perfonne de Guil- 
laume Ruflel , Duc de Bedford , Cheva- 
lier de la Jarretière. 

Les autres Bourgs à Marché font Toul- 
dington , Potton , Laton » Leighton , 
Biglesworth, Dunftable, AmpthiU, Wo- 
burn, Shefford. 

' Dunftable eft le plus confidérable, il eft; 
fitué fur une Colline, 6c fut bâti par Hen- 
ry I. fur les ruines de l’ancien Magiovinium 9 
pour arrêter les courfes d’un fameux Vo- 
leur, nommé Dun qui défoloit tout le 
Païs , d’où ce Bourg a été nommé Dunfta- 
ble. Il eft grand & populeux , un grand 
Paflage de Londres dans l’Oüeft d’Angle- 
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tcrr cl Edouard I. fit bâtir au milieu du 
Marche une haute Colomne en mémoire 
de fa Femme tlconor, qui étant morte 
dans la Province de Lincoln , ton Corps re- 
pofa quelque tems à Dunftable. Ce Bourg 
eftaufli fort fameux pour la grande quan- 
tité d’Aloiiettes qu’il y a, lesPaïfans les 
apportent aux Voyageurs 8c les donnent^ 
pour deux fols la douzaine. 

Leighton eft fitué fur les Confins de 
Buckinghamshire auprès d’une petite Ri- 
vière qui fe jette dans l'Oufe , fon March é 
eft confidérable pour la grande quantité 
de Beftail qui y aborde de tous cotez. Les 
autres Bourgs n’ont rien de remarquable. 

Cette Province faifoit partie autrefois 
du Royaume desMerciens, elle eft dans 
l'e Diocéfc de Londres, Elle choifit deux 
Membres de Parlement, 8c la Ville de 
Bedeford deux autres. 

Buckinghamshire eft une Province éloi- 
gnée delà Mer. B Elleales Comtezde Bed- 
ford 8c d’Hartford à l’Eft, Oxford à l’OÜ- 
eft, Northampton au Nord, 8c au Sud 
Barkshire. Elle a 40. miles de long 8c 1 8. 
de large. Elle eft diviféeenhuit Hundreds 
ou CentainèS'ïqyi contiennent îSy.Paroif- 
fes 8c 1 y gros Bourgs à Marché. 

L’air y eft extrêmement tempéré 8c fort 
fain, le Terroir ^très-fertile en Bleds 8c en 
bons Pâturages, 8c en très -beaux Bois* On 
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y voie une infinité de Moutons dans les 
Champs, dont la Laine eft fort eftimée. 

Les Rivières d’Oufe, deTame, & de 
Colu arrofent le Païs , ôc cette dernière le 
fépare de Middlefex. 

La Ville de Buckingham eft furie bord 
de l'Oufe , fur laquelle il y a trois beaux 
Ponts de pierre qui font fort peu éloignez 
les uns des autres. Elle n’eft remarquable 
que pour avoir donné le Titre de Duc à de 
grands Hommes. _ 

Les autres Bourgs à Marché font New- 
jmrr; Ailesbury Risborongh, Marloÿr, 
Oulney , Agmundesham , Colebrook che- 
sham , Winflovv, Beaconfieild, Stony- 
ftratford,ïvmgo , Highwiçkham. 

Stonyftratford eft un des plus grands 
êc des plus anciens appellé Laftodurum par 
les Romains. C’eft un fort grand Partage 
de Londres au Nord d’Angleterre. Et fon 
Marché qui fe tient tous les Samedys eft 
lin des meilleurs du Païs. 

Ailesbury eft fitué dans une dès plus 
belles & fertiles Valées dq Royaume , fa* 
meufe autrefois pour avoir été la Retraite 
de Ste. Edith qui s’y retira pour y mener 
un Ste. vie. Ce Bourg eft remarquable de- 
puis quelque tems en ce qu’il donne la qua- 
lité de Comtes à la noble Famille des Bra- 
des qui. descendent d’un Roy d’Ècofie.- 
Le Village d’Eaton prés de Windfor eft 
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fameux par fon Collège 6c fon Eglife Col- 
légiale fondez par le Roy Henry VI. 

Cette Comté étoit autrefois de l’ancien 
Royaume des Weft-Saxons » 6c eft dans le 
Diocéfe de Londres. 

Outre les deux Membres que la Provin- 
ce nomme, il y. en a encore douze de plu-, 
(leurs Bourgs de la même Comte. 


C H A P. VI. 

Des 'Provinces de Cambridge , de 
Ch e (ter , & de Cornouailles. 

L A Province de Cambridge eft bien a- 
vant dans la Terre, elle a 3? miles de 
long» 6c 20 miles de large, elleeit divifee 
en 1 7 Hundreds & en 163 Paroifles, 6c 8 
Bourgs à Marché. 

Le Pais eft abondant en Bleds 8c en Pa- 
turages , a beaucoup de Gibier 6c de Poif- 
fon : L’air n’y eft pas eftimé des plus purs , 
il y croît beaucoup de Saffran > 8c de cette 
Herbe médicinale appellée Scordium» A deux 
miles de Cambrigde il y a un rang de Col- 
lines appcllées encore du mot Danois Uog 
jAAgog y on y voit un relie de rempart forti- 
fié de trois retranchemens qui marquent 
que c’étoit autrefois une Place imprena- 
ble. La Rivière d’Oufe 8c deux ou trois 
autres arrofent le Pais. 
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Ce fer oit icy le lieu de parler de la Vil- 
le de Cambridge , mais comme il y a une 
Univerfité fameufe, je me referve d'en par- 
ler dans un Chapitre avec celle d’Ox- 
ford. 

Les autres Villes & Bourgs à Marché 
font Ely,Wisbich, Newmarket , Cox- 
ton > Royfton , Linton , Merch , &c. 

La ville d'Ely eft fituée dans une Ifle du 
même nom, formée de plulfeurs Ruifleaux 
qui fortent de la Rivière d’Oufe, & autres 
petites Rivières. Elle eft environnée de 
Marais ce qui rend l'air plein de brouil- 
lards & mal fain. Elle a un Evêché des 
plus riches d’Angleterre, & a l’honneur de 
Comté Palatinat qui luy fut donné par 
Henri I. 

Newmarket eft en partie dans cette 
Province, & dans celle de Suffolk. Ce 
Bourg eft litué dans une grande Plaine fa- 
meufe pour les courfes de Chevaux qui s’y 
font tous les ans où nos Roys s’y trou- 
vent ordinairement. Tous prés de là il y 
a une fofie fi profonde, qu’on l’appelle la 
fofie du Diable. 

Royfton eft dans un fond. Il y a un Mar- 
ché fort confidérable, il s’y fait un grand 
trafic de Malt. 

Cette Province faifoit autrefois partie 
du Royaume des Eft-Anglois, elle eft dans 
le Diocéfe d’EIy. 
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La Province de Chefter eft fur les Côtes 
de la Mer du côté du Nord d’Angleterre. 
Elle a à l’Eft les Comtez de Derby & de 
Stafford , à l’Oiieft d’un côtélaMer d’Ir- 
lande , & de, l’autre les Comtez de Flint & 
de Penbigh dans la Principauté de Hal^ 
les; au Nord, laComtédeLancaftrcjau 
Sud celles de Shropshire 8 c de Stafford. 

Elle a 47 miles de longueur , 8 c 27 mi- 
les de largeur.# Elle eft diviféeen 7 Hun- 
dreds , en 85 ParoifTes , & 13 Villes , 8 c 
Bourgs. 

On y trouve quantité de Bois & de Fo- 
refts , quoi que ce foit un Pais afTez plat , 
&de beaux Parcs remplis de Daims Sc de 
Gibier. Les Plaines font couvertes de 
Moutons & de Chevaux. 

Elle eft arrofée de plufieurs Rivières, les 
plus remarquables font le Dee, le Weever, 
& le Merfey; on obferve que le Dee ne 
s’enfle jamais par les grandes pluyes , mais 
lorsque le vent du Sud foufle elle inonde 
bien fouvent la Campagne:il y a aufli beau- 
coup de Rivières ôcd’Eftangs remplis de 
Poiflon. 

L’air y eft extrêmement tempéré, 8 c le 
Terroir fort fertile, abondant en Bled, en 
Beftiaux, en Mourons, Poiflon , Volaille, 
Sel , Fromage le meilleur d’Angleterre 
8 cc. 

La Ville de Chefter eft la Capitale du 
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Pais à 15*0 miles de Londres. Ce n’étoi't 
qu’un Fore du tems d’Oflorius qui étoit 
Gouverneur du tems de l’Empereur Clau- 
de de toute la Bretagne* Elle eft fîtuée 
fur la Rivière de Dec à xy miles de la Mer. 

Il y a fur la Rivière un beau Pont de 
‘ pierre, la Ville eft entourée de bonnes mu- 
railles & de fept Tours furlefquelles il y a 
du Canon. Au Midy il y a un Château af- 
fez, fort , & au N ord eft l’Eglife Catédrale 
&le Palais Epifcopal Les Maifonsfont 
fort- belles, & les Rues larges , & le long 
des principales Rues il y a des Porches 
fous lefquels font les Boutiques de Mar- 
chands: en un mot c’eft une bonne & gran- 
de Ville bien peuplée & bien Marchande. 
Les affiles de la Comté s’y tiennent toû- 
jours, & elle eft honorée duTître de Com- 
té Palatinat. C’cft-la que l’on s’embarque 
ordinairement pour paflêren Irlande, & 
où l’on aborde d’Irlande pour aller en An- 
gleterre, ce qui entretient un grand Com.'» 
merce entre les deux Royaumes. 

Dans ces dernières années ça été le ren- 
de^- vous des Forces que l’on a tranfporté 
en Irlande pour réduire ce Pais fous Pp- 
béiflànce du Roy. / 

C’étoit dans la Ville de Chefter qqe 
fept Rois d’Ecofle & de Bretagne ramè- 
rent eux-memes la Barge du Roi Edgar 
comme par hommage, ce Prince tenant 
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le Gouvernail depuis l’Eglife de St. Jean 
jufqucs à fon Palais. Il eft fort remarqua- 
ble auflî que les Fils aînez des Rois d’An- 
gleterre fitôt qu’ils font nez tels ou qu’ils 
le deviennent j^r la mort de leur Frères 
font, ipfofatlo , Comtes de Chefter* 

Les Bourgs à Marché fontNantwich, 
Middlewith , Congleten , Knasfort, Mal- 
pas , Maxfieild , Altrincham , Fordsham, 
Sanbich , Northwich , Stopford , Tar- 
vin. 

Nantwich , Middewith , & Nortwich 
font fameux à caule de leurs Salines , dans 
le premier qui eft le plus beau & le meil- 
leur Bourg de la Province, on y fait le meil- 
leur Sel blanc d’Angleterre. 

Maxfieiid a un fort grand commerce de 
Boutons , & a l’honneur de donner le Ti- 
tre de Comte à Charles Gerrard Comte de 
Maxfieild. 

Cette Comté faifoit autrefois partie du 
Royaume de Mercie , & eft du Diocéfe 
de Chefter. 

Les Comtes de Chefter ont été Pala- 
tins depuis Guillaume le Conquérant , qui 
donna cette Comté à Hugues Lapas pour 
en jouir librement par droit de fon Epée , 
de même que le Roy jouiftoitde fa Cou- 
ronne , ainfi que toutes les autres Com- 
tez Palatins du Royaume , St quoi qu’au- 
jourd’huy la Comté de Chefter foit unie à 
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la Couronne , elle joint toûjours de Tes 
privilèges , ayant fa J uridiéfcion 8c fes Offi- 
ciers indépendans; outre les deux Mem- 
bres de Parlement que la Province a droit 
d’élire, il n'y a que la Ville de Chcfter 
qui aie ce droit-là. 

La Province de Cornouailles eft la pliis 
éloignée du Oüeft d’Angleterre, elle eft 
environnée de tous cotez de la Mer, ex- 
cepté du côté de l’Eft que la Rivière de 
Tamer la fépare d’avec Devonshire. 

Sa longueur eft de 70 miles 8c fa largeur 
de 40. Elle eft divifée en 9 Hundreds ou 
Centainesqui contiennent 161 Paroi fl es 8c 
2 1 gros Bourgs à Marché. Le Pays étant 
prefque étroit par tout n’a pas beaucoup 
de Rivières. 

L’airyeftpur 8c fubtil, maisfujetàde 
grands vents 8c tempeftes; ce qui rend le 
Primons un peu plus tardif que dans les 
autres Provinces qui font versl’Eft. 

Le Païs eft fort Montagneux 8c plein de 
Rochers, du côté de la Mer le Terroir y 
eft fertile en Bleds ôc en Pâturages; le plus 
beau Païs du Monde pour la Chafle de 
FOyfeau 8c du Daim. Mais ce qui le rend 
le plus recommendable font les Mines 
d’Eftain » qui eft apurement le meilleur 
8c le plus fin qui foit eu Europe. On y 
trouve certaines Pierres fines qui appro-. 
chent foie de* Diamant pour leur brillant. 
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C'eft le Pais des Sardines , que l’on pê- 
che depuis le Mois de Novembre jufques 
en Juillet en fi grande abondance, qu’on 
en fournit la France , l’Efpagne 8c l’Ita- 
lie. C’eft un morceau délicat en Italie 
qu’ils appellent Fumados • 

On y voit dans la Baye de Mount la hau- 
te Montagne de St. Michel t au haut de 
laquelle il y a une petite Plaine fur laquel - 
le on a bâti un Fort. Prés de cette Baye il 
y a un Rocher fait de telle maniéré , qu on 
croiroit qu’il eftcompofé de plufieurs pe- 
tits Rochers fi bien arrangez , qu’on le 
voit remuer quelquefois fans qu’on le puifi- 
fc mouvoir de fa place; on y voit auffi de 
grandes Pierres femblables a celles qui fe 
trouvent dans les plaines de Salisbury. En 
un lieu appelle Boskenna il y a unTrophee 
de 1 8 pierres placées en rond à 1 2 pieds de 
diftance l’une de l’autre , 6c une au milieu, 
beaucoup plus grofi'e que les autres , on y 
trouve tous les jours dans la Terre quanti- 
té d’Armes pour les Hommes 6c pour les 
Chevaux. 

La pointe duLézard 8c le Lands-end ou le 
bout de la Terre font dans cette Province, 
la première eft l’endroit le plus éloigne du 
Sud-Oüeit le long des hautes Dunes) qui 
font le long de la Mer du Sud; 6c 1 autre, 
'eft le lieu le plus éloigné du Oüeft: d’Àn-, 
gleterre 
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Lancefton eft un Bourg fur la petite Ri- 
vière de Kerfey d’un grand Commerce, 6c 
bien peuplé. 

Falmouth eft le Port de tout ce Pais- là 
le plus Fréquenté par les Mariniers , ainfi 
appelle à caufc qu’il eft fitué fur la Rivière 
de Falc. Son Port eft fi bon 6c fi fpaçieux 
qu’il peut contenir cent Vaifleaux à la fois 
qui y font en feureté. Vis-à-vis eft le C!}â-' 
tcaudePendcnnis bâti par Henry VI/I. 

Le Roy aujourd’huy régnant y a établi 
une Pofte pour l’Efpagne & pour le Portur 
gai. Nôtre Pacqueboot va droit à la Groy- 
ne en Galice. 

Il y a plufieurs autres bons Bourgs à 
Marché que je pafleray fousfilence, n’y 
ayant rien de remarquable. Outre les de ux 
Membres de Parlement çhoifis par la Pro- 
vince il y en a encore 42 de plufieurs 
Bourgs. 

Lorsque ce Pais étoit aux Comtes de 
Cornouailles , ceux qui travailloient aux 
Mines d’Eftain jouiffoient degrandspri- 
viléges. Le Roy Edouard il I. érigea cet 
Comté en Duché qu’il donna à fon Fiis 
furnomméle Prince noir,qui créa un Gar- 
dien ou lnfpeéfceqr des Mines d’Eftain. 
Depuis ce tems-là les Ifils aînez des Rois' 
d’Angleterre font Ducs.de Cornouailles 
nez, comme ils font Comtes de Chefter. 
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A 24 miles du Oüeft de Cornouailles 
font les Ifles de Scilly appellées Sorlins par 
les Holiandois , & Hcfpeiides par les Grecs, 
Il y en a 145- en nombre, 6t pour lapluf- 
part trés-fertiles en Bleds 8c en Pâturages* 
on y trouve une quantité prodigieufe de 
Lapins, de Grues, de Cygnes, de Hé- 
rons Sc autres Oy féaux fauvages. L’ifle de 
Scilly étoit autrefois la principale 8c celle 
qui a donné le nom à toutes les autres; mais 
aujourd’huy c’eft S tc . Marie laquelle a en- 
viron 8 miles de circuit , abondante en 
toutes chofes, ayant un Port large 8c fort 
commode. La Reyne Elifabeth y fit bâtir 
une Citadelle. Toutes ces I fies font du 
Gouvernement de la Province de Cor- 
noüailles. 


C H A P. VIL 

‘Des ^Provinces de Cumberland , Derby 
& de Devon * 


C Umberland eft une Province fur le 
bord de la Mer fituée dans le Nord- 
Oüeft d’Angleterre , qui a du côté de l’Eft 
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les Provinces de Northumberland 6c de 
Weftmorland, auOüeft la Mer d’Irlande, 
l’Ecofîb au Nord , 6c au Sud Lancaftre , 
& une partie de Weftmorland . 

Sa longueur du Nord au Sud eft d’envi- 
ron 5 y miles , 6c là largeur de l’Eft au Sud 
de 40 miles , le tout diviféen Wards c’eft a- 
dire Cantons , où il y a 58 Paroiflès , 6c 1 y 
gros Bourgs à Marché. 

Ce Païs-là eft généralement rempli de 
Montagnes fort- hautes. Il y a fur une de ces 
Montagnes trois greffes pierres qui divi- 
sent les trois Provinces de Cumberland, 
Weftmorland 6c Lancaftre. 

Il eft arrofé de quantité de Rivières 8c de 
RuifTeaux, l’air y eft extrêmement Subtil. 
Les Montagnes 6c les Valées font couvertes 
de Beftiaux à eatife de leurs bons Pâturages, 
d’un autre côté la Mer 6c les Rivières four- 
nifîènt une grande quantité de Poiflbn. Ou 
y trouve plufieurs Lacs fort poifîbnneux. 

Il y a des Mines de Charbon , de Cuivre 
6c de Plomb , 6c l’on peut dire que de tou- 
tes les Provinces du Royaume celle-cy a 
confervé plus d’Antiquitez Romaines 
qu’aucune autre. On y voit encore cette 
belle Muraille bâtie autrefois par les Ro- 
mains pour les garantir des incurfîons des 
Piétés, aujourd’huy Ecofîbis , elleavoit8 
pieds d’epaifîèur 6c 12 de hauteur, traver- 
sât tout le Pais depuis la Ville de CarMe 
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ques à Neucaftle , 80 miles de long au 
moins ; il y avpit des Tours ou petites For- 
terefles à chaque mile dans lefquelles il y a- 
voit des Soldats pour les défendre. 

A un Lieu nommé Salked il y a un Tro- 
phée pour quelque viétoire remportée , 
c’eft un Monument de 77 groflés pierres 
qui ont 10 pieds de haut, 6c il y en a une 
au milieu de 1 y pieds. 

La Ville de Carlifle eft la Capitale de la 
Province. Elle eft fituée fur la Rivière d’E- 
den ; C’eft une Ville fort ancienne 6c qui 
fleuriflbit beaucoup du tems des Romains ; 
elle a fouftèrt extrêmement depuis par les 
courfes des Ecoflois, elle fut entièrement 
ruinée pas les Danois , jufques à ce que 
Guillaume le Roux l’a rebâtit; après luy 
Henry I. fon Frère & fonSucceflcur l’éri- 
gea en Evefché ; ainft par degrez elle fe re- 
leva, 6c eft aujourd’huy une des plus bel- 
les , des plus peuplées 6c des plus marchan- 
des Villes d’Angleterre. Elle eft entourée 
de bonnes murailles > fortifiée d’un bon 
Château , ornée d’une Eglife Cathédrale 
dont la ftruéture eft magnifique ; enfin el- 
le a l’honneur de donner le Titre de Comte 
à une Branche de l’Illuftre Famille des Ho- 
wards. 

Les Bourgs les plus conûdérables fonç 
JLgrecqont, Ravenglas , Alftonmoor , Ab- 
bpyjwlçn, Çockewputh , Porth, Wig- 
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ton , B ram ton , Bootle , Whitchaven , 
Ireby, Longtouwn. 

Whitehaven eft un Port de Mer qui fait 
un grand trafic de Sel 6t de Charbon en Ir- 
lande , enEcofle, àCheftcr, àBriftolôc 
ailleurs. 

Il y avoit autrefois dans cette Province 
ay Forterefles qui font prefque toutes rui. 
nées aujourd’huy. Elle étoit du tcms de 
l’Heptarchie du Royaume de Northum- 
bcrland , 6c elle eft aujourd’huy dans les 
Diocélès de Carlifle 6c de Cheftcr. 

Outre les deux Députez de la Province- 
au Parlement , il n’y a que Carlific 6c Coc- 
kermouth qui aient droit d’en députer cha- 
cun deux. Cette Province donne la qua- 
lité de Duc au Prince George de Dane- 
marc.. 

jDe rijle de CÏÏIan. 

Cette Ifle étant voifine de Cumberland 
j’ay cru que c’étoiticy le lieu le plus pro- 
pre d’en parler. Elle a du Nord au Sud 
environ 30. miles en longueur , êc dix mi- 
les de largeur, ceux qui habitent le Nord 
de l’Ifle ont commerce avec les Ecoflois , 6c 
ceux qui font au Sud avec les Irlandois j il 
y a deux bons Châteaux , 17 Paroiflés , 6c 
f Bourgs à Marché. Elle eft environnée cje 
haut .Rochers au milieu il y aune ligne 
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de Montagnes fort hautes » parmy lesquel- 
les il y en a une du fommet de laquelle on 
peut voiries 3 Royaumes d’Angleterre, 
d’Ecofle, & d’Irlande. 

L’air y eft extrêmement fubtil &fujet â, 
de grands vents mais avec tout cela fort làin, 
les gelées en Hy ver y lont fortes mais de 
peu de durée. Le Terroir y eft allez fertile 
en Bleds & en Pâturages ; le Beftail y eft 
petit, mais bon. 11 y a quantité de Daims , 
de Lapins, & de Gibier. Dans une petite 
Ifle voilîne on y voit une efpéce d’Oyfeau 
de Mer qu’on appelle Puffins qui font leur 
nid dans les Clapiers de Lapins ; on les la- 
ie & on les accommode à la manière des An- 
chois , & cela a à peu-prés le meme goût 
que des Anchois. 

Douglas , Laxi , Ramfey , Raxin, Peele 
& Ion fort Château font les Bourgs les plus 
remarquables de cette Ille. Guillaume de 
Montaçute Comte de Salisbury l’a conquit 
fur les Ecolîois l’an 1340. Le Roy pour 
cette belle expédition luy donna la qualité 
de Roy de l’Ifle de Man. Quelque tems a- 
prés ce Seigneur la vendit à My lord Scropç, 
qui ayant été convaincu de haute trahilon 
fut dépoüillé de fon petit Royaume par 
Henry IV. Ce Prince la donna à Henry 
Pierce Comte de Northumberland qui fut 
le dernier Roy de l’Ille de Man , pour %- 
voir été coupable du même crime que le 
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Lord Scrope. Le même Roy Henry en fit 
prêtent au Seigneur Stanley qui fut créé 
Comte - de Derby , & cette llluftre Maifbn 
pofîede encore aujourd’huy cette Ifle avec 
la qualité de Seigneur feulement , quoi 
qu’en effet elle en ait tous les droits & l’au- 
torité. Car le Comte de Derby a juridiétion 
& tout pouvoir fur les Habitans , c*eft luy 
qui nomme’ l’Evêque quoique dépendem- 
ment du Roy , car il faut que fa Majefté 
l’aprouve , & qu’il foit confàcré par l’Ar- 
chévêque d’York. C’eft pour cette raifon 
que cet Evêque n’a point droit de féarice au 
Parlement d’Angleterre, parce qu’il n’eft 
pas nommé immédiatement par le Roy, 

La Comté de Derby eft bordée à l’Eft 
de celle de Nôttingham, au Oüeft par 
Cheshire & Stafiordshire, au Nord par 
Yorkshire , & au Sud par Leiceftershire. 

Sa longueur du Nord au Sud eft d’en- 
viron 54 miles, &fà largeur de l’Eft au 
Oüeft de 26 Elle eft divifée en fîx Uundredt 
ou Centaines , où il y a 1 06 Paroiftes & dix 
Bourgs à Marché. 

L’air y eft fort tempéré & fort fàin. Le 
Terroir vers le Sud & l’Eft decePaïseft 
extrêmement fertile en Bleds & en Pâ- 
turages , il eft vray que du côté du Nord 
& au Oüeft il eft ingrat à caufe des 
Montagnes & des Rochers , on y voit 
pourtant des Valées fort abondantes &. coil- 

vertes* 
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vertes de Moutons. Les Rivières de Trcnt 
& de Derwent font les principales qui l’ar- 
rofent. 

On y voit peu de Bois , car iis ont été 
prefque tous détruits par les Forges de Fer 
6c de Plomb, mais il y a une fi grande a- 
bondance de Charbon que les Provinces 
voifines y en viennent quérir ôc y apportent 
du Bled en échange. On y trouve de bel- 
les Carrières de Pierre , d’Alabaftre , de 
Marbre noir ôc gris fort-beau , 6c du Cri- 
ftal. C’eft dans cette Province que l’on fait 
quantité de Meules à Moulin. Mais la plus 
riche commodité de ce Païs-là eft le Plomb 
le meilleur ÔC le plus fin qui foit en Eu- 
rope. 

Il y â trois Caresou plûtôt trois Puits 
d % une profondeur 6c d’une largeur prodi- 
gicufe , il y en a dont l’Eau , à ce qu’on dit, 
a fon flux ôc reflux quatre fois en une heure, 
les Eaux d’un autre fe congèlent en forme 
de chandeles de Criftal à mefure qu’elle 
dégoûte. Letroifiéme, a neuf fources qui 
fortent d’un Rocher , dont il y en a huit qui 
lontd’Eau chaude, 6c la neuvième eft froide- 
Ces Eaux font fouveraincs pour fortifier les 
nerfs 6c pour plufieurs autres maladies. 11 y 
a d’au très Eaux, dans cette Province qui 
guéri (lent la Lèpre , 6c ces vieux ulcérés. 
11 y a un endroit où d’une main vous tou- 
chez une Source d’Eau froide 6c de l’au- 
tre 
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tre une Source d’Eau chaude. 

La Ville de Derby qui donne le nom à la 
Province eft fituéefurla Rivière de Der- 
went , fur laquelle il y a un fort -beau Ponf 
de pierre de taille , la Rivière de Trente 
n’en eft qu’à lîx miles. C’eftune Ville fort- 
grande , bien peuplée , & fort* riche , il y 
a cinq Paroiflès & de fort-belles Eglifes. 
On y boit la meilleure Ale ou Malvoifie 
d’Angleterre. Cette Ville a donné le Titre 
de Comte à plufieurs Princes du fàng Ro- 
yal , & aujourd’huy à la Maifon des Stan- 
leys. 

, Les Bourgs les plus remarquables font 
Chefterfieilds , Asburn, Afreton, Back- 
well, Tidefwall, &c. 

Chefterfieild paroîr par les ruines qui 
relient avoir été fort ancien 8ç çcn£dfrab]ç. 
ce fut tout auprès que fo donna cette lân- 
glante Bataille entre Henry III. & fes Ba- 
rons où Robert de Ferrçrs Comte de Der- 
by ayant été fait prifonnier fut privé de les 
biens & de la Dignité, mais non pas de la 
vie. Ce Bourg donne aujourd’huy la qua- 
lité de Comte a la Maifon des Stanhops. 

Cette Province étoit anciennement du 
Royaume de Mercie & eft du Diocéfode 
Litchefieild. Outre les deux Députez de 
la Comté > il y en a encore deux autres de la 
Ville de Derby qui ont féance au Parle* 
ment. 
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Il y a dans cette Province un des plus be- 
aux Ponts fur la Rivière deTrentqui fb- 
ient en Angleterre, il a 36 grandes Arches 
de pierre de taille , & ce fut là que le don- 
na la Bataille entre Edoüard II. & le Com- 
te de Lancaftre qui fut défait avec plufîeurs 
Barons du Royaume qui avoient prisfon 
parti contre le Roy; on y voit un autre Pont 
d’un mile de longueur. 

La Comté de Dcvon eft fur les Côtes de 
la Mer dans l’Oüeft d’Angleterre , elle a 
au Nord la Mer ou le Canal de St. George 
qui la fépare du pais de Galles , & au Sud 
ce qu’on appelle proprement le Canal qui 
divifè la France d’avec l’Angleterre, à 
l’Eft elle a les Provinces de Sommerfet & 
Dorfot » à l’Oiieft la Cornoiiailles. 

Sa longueur depuis l’Eft jufqu’au OLieft 
eft de yx miles & fa largeur depuis le Nord 
jufques auSudde46elleeftdiviféeen 33* 
Hundreds p 349 Paroiflès , & 3 Bourgs. 

L’air y eft extrêmement fubtil & bon. 
Le Terroir eft prefque tout en belles Prai- 
ries, & de grands Bois, mais peu propre 
pour le Bled. 

Ses principales Rivières font Tamer qui 
la fépare du Pais de Cornoüailles , Tutrid- 
ge , Taw , Ex, 8t Daro. 

Cette Province eft abondante en Befti- 
aux, PoifTons & Gibier de toutes fortes. 
Ses Sardines & fes Harengs font fort cfti- 

mez 
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mez pour leur bonté. Mais là richeflè con- 
fifte en Laine & en Draps les plus beaux 8c 
les plus fins qui fo faflènt en Angleterre , 8c 
en Etain 8c en Plomb dont on fait un grand 
Commerce. 

La Ville d’Exetererteft la Capitale,ainû 
appellée à caufo qu’elle eft fituée fur la Ri- 
vière d’Ex , qui à 1 5 miles de là le va jetter 
dans la Mer. Cette Ville eft grande , bien 
bâtie , 8c fort marchande. La Rivière y eft 
fi étroite que les Vailîeaux font obligez de 
charger & décharger leur cargailon à 8 mi- 
les de là. C’eft une Ville Epifcopale, dont 
la Cathédrale eft: très-belle, outre if Pa- 
roifles. Elle a donné autrefois le Titre de 
Duc à la Maifon de Holland , 8c de Beau- 
fort, de Marquis, àl’illuftre Maifon des 
Courtneys, 8c celuy de Comte à celle des 
Cecils qui le portent encore aujourd’huy. ' 

Les Bourgs les plus confidérables font 
Plymouth, Dartmouth Torrineton , Barn- 
ftable 8cc. 


Plymouth eft fans contredit un des meil- 
leurs Ports de tout le Royaume, commode» 
fpacieux , 8c bien fortifié. Les VailTeaux 
Marchands qui fortent ou qui entrent en 
Angleterre abordent ordinairement àPJy- 
mouth pour s’y rafraîchir. Le Titre de 
Comte de Plymouth eft aujourd’huy dans 
la Maifon des Windfors. J 


Dartmouth eft un Port fort-commode 8c 

bien 
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bien fréquenté qui a un grand Commerce, 
il donne la qualité de Baron à la Famille des 
Legs. 

A quelques miles de Dartmouth tirant 
vers le Nord on trouve la Baye de Torbày 
fameufe par la defeente que fit le Prince 
d’Orange aujourd'huy Roy d’Angleterre 
avec fa Flotte 6c Ton Armée. 

Torrihgton eft un gros Bourg, remar- 
quable pour donner aujourd’huy la qualité 
de Comte à Arthur Herbert quicomman- 
doit la Flotte du Prince d’Orange quand il 
vint en Angleterre. 

Cette Province faifoit autrefois partie 
du Royaume des Weft- Saxons , 6c eft dans 
leDiocéfed’Exetcr. Onchoifit dans cette 
Province , outre les deux Députez de la 
Comté,24 autres pour aflîfter auParlcmcnt. 
t II y a eu plufieurs Illufires Maifons qui 
ont porté le Titre de Comtes de Devonshi- 
re , comme celles des Rivers , 6c des Cour- 
teneys. Aujourd’huy cette Province a été 
érigée en Duché en faveur de Guillaume 
Cavendifch Duc de Devonshire Grand 
.Maître de la maifon du Roy. 

Un peu avant dans la Mer vis-àvis de cet- 
te Province il y aune petite Ifleappellée 
Lundcy , de 5 miles de long 6c deux de 
large , laquelle quoiqu’au milieu de la Mer 
a plufieurs fources d’Eau douce Ôc tres-bon- 
.ne à boire. 


Ch a p. 
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*Des 'Provinces de 'Dorfet , de 'Durham , 
Œd’Ejfex. 

L A Comté de Dorfèteft fituéelelong 
de la Mer dans l’OLieft d’Angleterre , 
bornée à l’Eft par Hampshire, à l’Oiieft 
par Devonshire 6c Sommerfêt, au Nord par 
Witshire, 6c auMidy parle Canald’An- 
gîeterre. 

Elle a miles de long depuis l’Eft ju£ 

qu’au Oüeft , 6c 25 de large. Elle eft di- 
vifée en 29 Hundreds , 248 Paroiflès 6c 29 
gros Bourgs à Marché. 

L’air y eft fort lain , le Païs agréable , ar- 
rofé d’une infinité de petites Rivières qui 
coulent le long des plus charmantes Prai- 
ries du Monde. 

Le Terroir eft fertile 6c abondant en. 
Pâturages 6c en Bleds autant qu’en Provin- 
ce du Royaume. Le PoilTon6cleGibiery 
eft excellent êc en quantité. 

- Dorchefter eft la Capitale Ville qui eft 
fort ancienne par des Médailles que l’on y a 
trouvé, elle étoit autrefois fort grande, 
comme on le voit par les ruines des murail- 
les, mais elle fut îàccagée par les Danois, 
k • ' -, - Elle 
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Elle eft fituée fur la Rivière de Frome , & 
fait un grand trafic de Serges très-fines. La 
Dame Catherine Sidley, Maîtreflè du Roy 
Jaques II. fut honorée de la qualité de Com- 
tefl'e de Dorchefter par le même Roy, & en 
joiiit encore aujourd’huy. 

Les principaux Bourgs font Weymouth 
Melcomb-Regis , Limes , Bridpart , Pool, 
Schafftbury, 6cc. 

Weymouth 6c Melcomb-Regis font à 
l’oppofité l’un de l’autre au deux cotez de la 
Rivière de Weg, ces deux Bourgs n’en 
font aujourd’huy qu’un fous le nom de 
Weymouth quoique Melcomb-Regis fbit 
6c plus grand 6c plus beau ; c’eft un fort bon 
Port de Mer & un grand abord de Va i flé- 
aux , ce Bourg donne la qualité de V icom- 
te à la Famille des Thynnc: 

La Ville de Lyme eft fituée fur la Fron- 
tière delaComtédeDevon , c’eft un fort- 
bon Port en bon état , 6c d’un grand abord 
de Vaifteaux. Ce fut là que le Duc de 
Montmouth Fils naturel de Charles II. 
débarqua avec le peu de Monde qu’il avoit 
amené de Hollande. 

Bridport étoit du tems d’Edoüard le 
Confefl'eur un des meilleurs Ports d’An- 
gleterre mais ce n’eft plus rien aujourd’huy 
qu’un Bourg qui n’eft confidérable que par 
fbn Marché , où il fê débite quantité de 
Chanvre & de Cordages pour lesVaifîéaux. 

Pool 
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Pool d*un petit Hameau eft devenu un 
gros Bourg & un Port de Mer en étant en- 
vironné de tous cotez, excepté de celuy 
du Nord , où il y a une Entrée pour les 
Vailïèaux, on y voit une choie remarqua- 
ble, & qui ne le trouve en aucun endroit 
d’Angleterre , c’eft que la Mer a Ton flux 8c 
reflux 4 fois en 24 heures deux fois l’an- 
née. 

Shasf bury eft un gros Bourg avance dans 
la Terre fitué fur une petite Colline, les 
Mailons y font fort-belles , Ôc toutes bâties 
de pierre de taille , Canut le premier Roy 
Danois qui régna en Angleterre y mourut 
6c y eft enterré, ce Bourg donne le Titre 
de Comte à la Famille des Cooper. 

11 y a encore les Bourgs de Sturminfter , 
Blandfort Wimbornminfter 9 Cramborn, 
Scherburn, Middleton, Trompton &c. 
6c le Château de Lulworth » fi beau parla 
fituation 6c par lès Bâtimens , par fon grand 
Parc rempli de Daims 6c de Gibier , oc par 
fes beaux Jardins. 

Des Ternit fuie s de Torbeck de 
Tortland. 

Portland eft une Peninlùle extrêmement 
forte par la Nature 6c par l’Art, étant en- 
vironnée de tous cotez de Rochers inaccef. 
fibles , à la referve d’un endroit pour abor- 

C r der 
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der, lequel eft défendu par un bon Châte- 
au bâti par Henry VIII. 6c vis-à-vis il y a 
un autre Château très-fort 6c ces deux For- 
tereflès commandent tous les Vaiflèaux qui 
entrent dans cette Rade. Cette Peninfule 
donne la qualité de Comte à Guillaume 
Bentinck premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roy. On y tire la meilleure 
pierre de taille d’Angleterre. 

A l’Eft de Portland eft la Peninlule de 
Porbeck qui a environ io miles de lon- 
gueur 6c 6 de largeur. Elle eft fort peuplée 
6c a un fort- bon Château, dont le Seigneur a 
de beaux privilèges. 

La Comté de Dorfèt étoit anciennement 
du Royaume des Weft-Saxons 6c eft au- 
jourd’huydu Diocéfede Briftol. 

Outre les deux Membres de Parlement 
pour la Province, il y en a encore i8des 
Villes 6c Bourgs de la Comté. 

Il y a eu autrefois des Marquis de Dor- 
mais aujourd’huyPilluftre Maifbndes 
Sackvilles a feulement la qualité de Comte. 

La Province de purham çft fituée fur 
les Côtes de la Mer au Nord d’Artgleterre 
ayant à l’Eft la Mer Germanique , au Oùeft 
les Comtez de . Cumberland. 6c de Wefl> 
morland , au Nord celle de Nortbumber- 
land, 6c au Sud la Rivière de Tees qui la 
fépare de la Province d’York. Elle a de 
longueur de l’Eft à l’Oüeft 5 y miles , ôc 30 


de 



d’Angleterre^ r t 
largeur ayant 118 ParoifTes 6c fix gros 
Bourgs feulement. L’air y eft fubtil à caufe 
de fes Montagnes. Cette Comté eftarro- 
fée de toutes parts de Rivières 6c de la Mer, 
il y a les Rivières de Tine qui la fépare de 
Northumberland , de Tees & celle de Wa- 
re qui font les plus confidérables. 

Le Terroir eft fertile en quelques en- 
droits , & fort ftérile en d’autres. 

La Ville de Durham eft la Capitale du 
Pais, elle eft haute 8c bafie, 6c environ- 
née de Collines, la Rivière de Ware cou- 
le le long des murailles, fur laquelle il y a 
deux fort-beaux Ponts de pierre. Cette 
Ville n’a rien de remarquable que là Caté- 
dralc 6c fon Château. 11 fut bâti par Guil- 
laume le Conquérant , 6c eft fans contredit 
un des plus beaux Edifices du Royaume. 
L Eveque en a fait fon Palais. Tout vis-à- 
vis eft l’Eglilè Catédrale très-belle, entre 
ces deux beaux Batimens eft une Place 
couverte de verdure , ou d’un côté efturie 
belle Sale où l’on tient les afiifes , 6c de l’au- 
tre un Hôpital. 

En un Endroit prés de la Ville qu’on ap- 
pelle la Croix Neuvillefe donna unefan- 
glante bataille entre les EcofTois 6c les An- 
glois ou le Roi d’Ecofîè fut prisprifbnnier ; 
1 Armee des Anglois étoit Commandée par 
ces g braves Chevaliers Neuville, Mow- 
bray, 6cPerey. 


Les 
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Les Bourgs à Marché font Darlington , 
Bernard-Caftle , Bishop-Aukland, Sunder- 
land , Stainhop. 

Il y a prés de Darlington trois Puits extrê- 
mement profonds , on dit en ce Païs-là que 
l’Evêque Tunftall de Durham jetta dans 
l’un une Oye que Ton trouva enfuite dans 
leTees. 

La Maifon ou plutôt Château de plai- 
fance des Evêques de ce Diocéfe eft à Bif- 
hop-Anckland , c'eft aflurément un des 
plus agréables féjours de la Province. 

Sunderland eft fitué au bord de la Mer, 
il fait un fort-grand trafic de Charbon de 
Terre, ce Bourg donne la qualité de Comte 
à Robert Spencer Comte de Sunderland , 
grand Chambellan du Roy ôc Miniftre 
d’Etat. 

C’eft dans cette Province que le vénérable 
Bede prit naiflance , elle étoit appellée, le 
Patrimoine de S 1 . Cutbert qui en étoit E- 
vêque. C’eftoit un St. Perfonnage pour le- 
quel les Rois Saxons & le Roy Canut Da- 
nois avoient tant de vénération , qu’ils luy 
donnèrent à luy & à les Succeflèurs tout le 
Pais qui eft entre la Rivière de Tees&de 
Tine, ce qui leur fut confirmé par Alfred 
Roy d’Angleterre. Les Rois les Succe£ 
feurs augmentèrent leurs biens & leurs pri- 
vilèges, en forte que Guillaume le Con- 
quérant venant en Angleterre i’Evêquede 

Dur- 
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Durham étoit Comte Palatin de la Provin- 
ce , & portoit dans lès Armes un Chevalier 
armé tenant d’une main une Epée nue , & 
de l’autre les Armoiries de l’Evêque. Dans 
un procez intenté contre les privilèges de 
cette Eglile, il fut jugé que l’Evêque au- 
roit toutes les Aubeines & forfaitures dans 
la Banlieue de la Ville Epifcopale , de la 
même manière que le Roy les avoit dans la 
Province. En un mot , les Evêques de 
Durham étoierit fi grands Seigneurs qu’ils 
avoient leur Cours de Judicature tant pour 
le Civil que pour le Criminel , & faifoient 
batre Monnoyeàleur coin. Mais tous ces 
Privilèges furent révoquez par un Statut 
du tems d’Henry VIII. Par un Aéte de Par- 
lement du Régne d’Edoüard VI. les droits 
& Terres qui dépendoient de la Couronne 
furent adjugées au Roy. 

Cette Province dépendoit anciennement 
du Royaume de Northumberland. Elle en- 
voyé quatre Députez au Parlement. 

Eftèx eft une Comté fituée furie bord 
de la Mer qui la borde du côté de l’Eft , el- 
le eft allez étendue car elle a 47 miles de 
longueur, & 36 de largeur, letoutdivifé 
en 20 Hundreds ou Centaines , en 45 Paroif- 
fes & 2 1 tort gros Bourgs à Marché. 

Les Rivières de la Tamile, deStower, - 
de Lea, de Coin , de Chelmer , de Reding, 
& plulîeurs autres l’arxolènt de tous cotez. 

C 3 L’air 
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L’air y eft aflèz tempéré , il eft vray que 
le long de la Mer il eft fort fujet à caufer des 
fièvres. 

Pour le Terroir il eft fi fertile en certains 
endroits , que la Terre qui a porté g ans du 
Saïïran , peut l’efpace de j B ans porter de 
bon Orge fans être fumée , & on remarque 
que dans le Nord de cette Province un A- 
cre dcTerre produit 8 o ou i oo livres pelant 
de Saftran, lequel étant léché vaut deux 
Livres Sterlings la Livre. Outre le Saftran 
dont on fait un grand trafic, on y fait des 
Draps , des Serges, on y cueille quantité 
de Houblon, enfin on y débite les meil- 
leures Huîtres du Royaume , & en quan- 
tité. 

Colchefter qui eft la Capitale de la Pro- 
vince, eft une Ville fort ancienne qui fut 
bâtie , félon la remarque de quelques Hi- 
ftoriens , par Coilus Roy Breton 1 24 ans , 
avant la naillàncede J. C. Elle eft remar- 
quable pour avoir donné nailîànce à Lucius 
premier Roy Chrétien de ce Païs,& à Con- 
fiantin premier Empereur Chrétien , 8c à 
Helénefa Mère. 

Cette ville eft fituée fur le penchant d’u- 
ne Colline 8c fur la Rivière de Coin, n’é- 
tant éloignée que de fix miles de la Mer. El- 
le eft fort bien bâtie , 8c environnée de bon- 
nes murailles à la Romaine. Ilyaaufli un 
vieux Château. On y fait un grand trafic 

d’E- 
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d’Etoffes 6c d’Huîtres excellentes. La 
Maifbn des Riversfont Vicomtes de Col- 
chefter. 

Les plus confîdérables Bourgs font Mal- 
don fort ancien , bâti par les Romains 6c 
qui fut le Siège de Cunbelin un de nos Rois 
Bretons : aux environs font les meilleurs 
Pâturages d’Angleterre, aufli y fait on d’ex- 
cellent Beurre. 11 y a tout auprès' un Pro- 
montoire fur lequel étoit bâtie par les Ro- 
mains une Ville appellée. Ithanchefter, où 
les Romains tenoientune Garnifonpour 
arrêter les courfes des Saxons dans ce Païs- 
là. On n’en voit aucun veftige qu’une mu- 
raille fort épaiflè, fous les ruines de laquel- 
le on a trouvé quantité de Médailles Ro- 
maines. 

Harwich ri’eft fameux que pour être le 
paflâge d’Angleterre en Hollande/ 

Cette Province étoit anciennement da 
Royaume des Eft-Saxons , elle dépend du 
Diocéfe de Londres. Elle eft fàmeufe pouf 
avoir donné le Titre de Comtes à de fort 
Illuftres Familles , comme aux Mande vil- 
les , Bohuns , Bourchiers , Cromwell, d’E» 
vreux , 6c aujourd’hui à celle des Capels. 
Il y a de cette Comte huit Députez qui 
vont'au Parlement. 

< o.uw. ; . . !)i 3.ïct. ■ bo y% 

* p C 4 Chap. 
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C H A P. IX. 


*Des Province s de Glocefier , Hamps- 
bire^ê Hartford. 


Province de Glocefter eft fort éten- 


ë ayant 50 miles de longueur , & 2 y 
de largeur , divifée en 30 Hundreds , qui con- 
tiennent 280 paroifles & 26 Bourgs. 

C’eft un Païs extrêmement fertile 8c a- 
gréable,arrofé par la Severne. Au-delà cet- 
te Rivière eft la grande Foreftde Deane, 
de l’autre côte vers la Comté d’Oxford font 
de belles Collines couvertes de Moutons 
qui donnent de la Laine tres-fine,dont on fait 
dans le Païs de beaux Draps; entre la Foreft 
& ces Collines eft un Valon fertile en tou- 
tes fortes de Grains, 8c où il y avoit autre- 
fois des Vignes, au défaut defquelles on y 
cueille quantité de Pommes dont on fait du 
•Cydre excellent. Outre la Severne il y a 
encore le$ Rivières d’Avon , de Wye , d’I- 
•fis 8c c. qui arrofènt cette Province. 

La Ville de Glocefter eft la Capitale ; el- 
le fut bâtie par les Romains 8c appellée 
Clevum. Etant fituée fur la Severne cela la 
rend fort marchande. Elle n’eft pas fort 
grande , mais les Rues en font belles 8c les 



Mai- 




D’Angleterre. <77 
Maifons bien bâties. La Cathédrale eft 
d’une belle ftruéture , les Rois Lucius , & 
Edouard II. y font enterrez. Cette Ville 
Epifoopale a donné la qualitéde Ducs & de 
Comtes à de fort Illuftres Familles. Lé der- 
nier Duc de Glocefter étoit le 3“*. fils de 
Charles I.qui mourut l’année 1 66 0, Depuis 
ce tems-la il n’y en apoint eujulquesau 
jeune Duc de Glocefter d’aujourd’huy fils 
du Prince de Danemarc. Il y a auprès de la 
Ville une petite Ifle fur la Severne remar- 
quable pour avoir été le lieu, oùlronfide 
Roy des Saxons & Canut des Danois a- 
prés plufieurs fanglantes batailles décidè- 
rent dans un combat particulier à qui au- 
roit la Couronne d’Angleterre, mais, ils 
convinrent de la partager. 

A un mile de Glocefter od trouve de pe- 
tites pierres de la figure d’une Etoile ayant 
cinq pointes grifes & plates , & gravées 
comme artificiellement. J’en ayveu plu- 
fieurs. . 

- Briftol eft la Ville d’Angleterre la plus 
marchande après Londres , c’eft une Ville 
Epifoopale & une Comté. Sa fituàrion eft 
trés-commode pour le commerce. Caries 
Rivières de Frpme & d’A von qui coulent 
le long de fos murailles fe vont jetter à y mi- 
les de là dans remboûchuredelaSeverne. 
11 y a fur la Frome un fort- beau Pont de 
pierre fur lequel il y a comme à Londres 
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des Maifons bâties , 6c ce Pont divifcla Vil- 
le en deux parties , dont la principale elt 
dans la Province de Glocefter, 6c l’autre 
dans celle de Sommerfet. La Ville eft hau- 
te 6c balle , 6c les Rues quoique fort-nettes 
. font fort-étroites , 6c pour cette raifonon 
fe lert de Traîneaux 6c non de Charrettes i 
Il y a des Maifons bâties comme des Palais 
où demeurent des Marchands. On y conte 
j 8 Paroilîèsfort peuplées, l’Eglife Cathé- 
drale qui étoit devant le Régne de Henry 
VIII. une Abbaye de Chanoines Réguliers* 
eft fort belle.il y avoit unChâteau extrême- 
ment fort dans lequel l’imperatrice Mau- 
de enferma le Roy Etienne prifonnier. 
Cromwell le fit râler, on a bâti une Rue 
de fes ruines]: il y a aux environs de Bri- 
ftol une grande quantité de Charbon de 
Terre , 6c à un mile de là on trouve fur u- 
ne Montagne des pierres qui aprochent 
fort des Diamants , au bas de cette Monta- 
gne eft une Source d’Eau Minérale. 

Mais ce qui rend Briftol plus confidéra- 
ble eft le grand trafic qu’il fait par tout le 
Monde de toute forte de Marchandas , Sc 
en Angleterre meme. Il n’j a pas plus de 
1 50 ans qu’Hènry VI 1 1 . l’erigea en Evê- 
ché, 6c Jaques I. en Comté ayant honoré 
la Maifon des Digbys de ce Titre. 

Cirencefter eft un Bourg aujourd’huy 
allez grand mais qui du tems des Romains 

étoit 
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croit une Place confidérable. On y a trouvé 
quantité de Médailles, de Statués de Marbre 
& d’Ouvrages à la Molaïque. Enfin les rui- 
nes des murailles qui rcftent encore font 
voir que c’a été autrefois unegrande Ville* 

. Elle fut prife fiir les anciens Bretons par les 
Weft-Saxons,les Merciens s’en emparèrent 
enluitte , & enfin elle fut réduite en cendres 
par un ftratagéme des Danois qui ataché- 
rent du feu aux ailles de quantité de Moi- 
neaux , d’où vient qu’on l’appella la Ville 
aux Moineaux. Depuis ce tems-là elle 
jamais pû fe rétablir. 

Le Bourg de Tewsbury a une Manufa- 
cture de Draps des plus fins d’Angleterre -, 
il eft fameux , aulïi bien que Dijon , en 
France, pour fon excellente Moutarde. 
Mais ce qui le rend plus confidérable eft la 
grande Bataille qui le donna en ce lieu-là 
l’an 1 47 1 entre Henry VI. & Edouard IV. 
Ion Succefîèur, c’en à dire entre les deux 
Maifons d’York & de Lancaftre , où ce 11 c- 
cy fut entièrement défaite,& le jeune Prin- 
ce Edoiiard Fils unique de Henry fut tué. 

Sur les bords de la Severneeft fitüé le 
Château de Berkley , confidérable pou ra- 
voir donné fon nom aune des plus nobles 
Familles d’Angleterre. 

La Province de Gloceftèr députe au Par- 
lement huit Membres. 

Hampshire autrement Hantshirc appel- 
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lée communément la Comté de Southamp- 
ton eft une Province Maritime, qui a 46 
miles de long 8c 30 de large , le tout divife 
en 39 Centaines , qui contiennent 253 Pa- 
reilles , 8c 1 6 gros Bourgs. 

Le Pais eft riche 8c produit de tout, il 
fait trafic de Bois, de Fer, 8c de Laines en 
quantité, 8c de fort-bons Draps 8c Serges 
très-fines. 

Les Rivières d’A von , de Stower 8c de 
Itching l’arrofent de tous cotez , 8c fc vont 
jetter dans la Mer. 

C’eft dans cette Comté qu’eft la nouvel- 
le Foreft qui a plus de 30 miles. Guillau- 
me le Conquérant fe plaifoit fi fort à y chaf- 
ier , que pour l’agrandir , il détruifit 36 Pa- 
roiflès pour y planter du Bois , mais cette 
injuftice ne demeura pas long-tems impu- 
nie , car Richard Ion fécond F ils y chaflànt 
un jour fut attaqué par un Daim qui le per- 
ça de Ion bois 8c le tua, 8c Guillaume fon 
3e. Fils fut malheureufement tué par le 
Chevalier Gauthier T yrell. Enfin fon pe- 
tit fils Robert Courtoife pourfui vant chau- 
dement une Béte fauve fut blefle dans les 
mâchoires par une branche d’Arbre, dont 
il mourut. 

La V îllé de Southampton Capitale de la 
Province, eft fituée à l’embouchure des 
Rivières de Teft 8c d’Itching qui étant 
jointes donnent le nom i la Rivière d’Ham- 
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pton , qui cil proprement un bras de Mer. 
Cette Ville a été autrefois riche & d’un 
grand Commerce avec la France, étantfi- 
tuée prcsdesIÛesde Jerfcy & de Guernc- 
fèy, & jdes côtes de Normandie. Elleétoit 
fortifiée d’un double folTé , de bonnes mu- 
railles, de bons Battions , & d’une Citadel- 
le , mais aujourd’huy fbn trafic n’eft pas 
grand & elle eft tout à fait décheuë , il y a 
pourtant encore cinq Paroifles & un fort- 
bel Hôpital. 

Les Evêques de Winchefter en étoient 
Comtes , mais ce Titre leur fut depuis ôté. 
C’eft aujourd’huy un des Fils Naturels de 
Charles 1 1. qui eft Duc de Southampton. 

La Ville de Winchefter , le Belga Veneta- 
rum des Romains eft agréablement fituée 
dans un Valon entouré de Colines, fur la 
Riviéred’Itching. Elle eft fort ancienne , 
& remarquable en ce qu’on y travailloitaux 
plus riches broderies pour les Empereurs 
R omains.Du tems des Saxons elle fut deux 
fois confumée par le feu,& rebâtie par eux, 
car c’étoit le lieu de la réfidencc de leurs 
Rois,& de leur premierEvêquc.Elle effuya 
enfuittela fureur des Danois comme plu-, 
fieurs autres Villes,mais les Normans la re- 
bâtirent, Sç c’étoit-là qu’on gardoit les Ar- 
chives du Royaume. Du tems des Guerres 
Civiles entre l’ImperatriceMaude,& le Roi 
Eciennc a cette V ille fut encore prefque tou- 
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te détruite, enfin elle fe rétablit du Régne 
d’Edoiiard III. 6c aujourd’huy c’eft une 
des plus confidérables du Royaume. Il y a 
une fort grande Sale où fe tiennent les aflî- 
fes du Pais , dans laquelle on voit la Table 
Ronde du Roy Arthur fi mémorable dans 
les Romans 9 où il eft fouvent fait mention 
des Chevaliers de la Table Ronde. l’Egli- 
fe Cathédrale efi: une des plus belles d’An- 
gleterre; on y voit les Monumen s de plu- 
fieurs Rois Saxons 6c Reines , de deux 
Rois Danois , 6c deux Normands. Il y a 
un fort-beau Collège pour élever la Jeu- 
neflè, un Hôpital pour les Pauvres * un. 
beau Palais Epifcopal , 6c un Château fur 
une éminence , qui commande le Pais. 

Portsmouth eft fans contredit la Place la 
plus forte d’Angleterre. Ce Fort eft fitué 
dans l’Ifle de Porfey,qui par unPont a com- 
munication avec la Terre. Portsmouth eft 
fortifié de deux Citadelles , 6c autres Ou- 
vrages , 6c d’une bonne Garnifon . Le Roy 
y a des Chantiers pour bâtir des Vaifîèaux 
de Guerre , 6c des Magazins. L’endroit eft 
à la vérité fort mal fain. 

Spithead eft remarquable pour être or- 
dinairement le rendez-vous de la Flotte 
Royale, entre Portsmouth Ôt l’Ifle de. 
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Cette Ifle n’eft pas d’une grande étendue, 
puisqu’elle n’a pas plus de 20 miles de 
long, & 12 de large , elle eft de forme 
ovale, finiflânt par deux Peninfules. On 
dit qu’elle a été féparée par la Mer de 
Hampshire. 

Le T erroir y eft abondant en toutes for- 
tes de chofes qui fervent à la vie. La Mer 
y eft extrêmement poilfonneufo, & il n’y 
a pas de lieu au Monde où il y ait plus de 
Gibier de toutes fortes ; les Pâturages 
font remplis de Moutons dont la Laine eft 
extraordinairement fine. 

Cette Ifle eft divifée en deux Parties , 
qui contiennent 36 Paroifles, & 3 gros 
Bourgs. 

Newport qui eft fort marchand; Cows 
fameux dans nos Gazettes pour être un fort- 
bon Port oùfe retirent nos Vâifleaux aun 
Château , & un petit Fort , & Yarmouth 
qui eft un fort-bon Port tres-bien fortifié. 
Cette Ifle a été autrefois un Royaume , car 
l’an i44f. Henry VI. couronna Henry 
Beauchamp, Comte de Warwick , Roy 
de l’Iflê de Wïgbt ; mais ce ne fut que pour 
fàvie^ ' 

Il y a prés de cette Ifle deuxautres pe» 
ütes lûes appelles Kuling & Thorney 9 

qui 


<>4 Estât Présent 
qui ont chacune un Bourg. 

Celte Province 8c l’Ifle de Wight font 
dans le Diocéfè de Wincheiter. Elle dé- 
pute au Parlement 26 Membres. 

La Comté de Harford a celle d’Eflèxà 
l’Eft à l’Oüeft Buckingham 8c Bedford, 
Cambridge au Nord , 8c Middlefex au Sud. 
Sa longueur eft de 50 miles ,8c fa largeur 
de 27. Elle contient 120 Parroifl’es, 8c 
18 Bourgs. 

L’air y eft bon ôc fain , 8c fon Terroir 
tres-fertile , arrofé des Rivières de Lea 8c 
de Coin. 

Hartford qui en eft la Capitale eft une 
fort» bonne Ville où ils’eft tenu un Synode 
du tems du vénérable Bede dans lequel 
S 1 . Auguftin, l’Apôtre des Anglois, eut 
une conférence avec les Evêques Bretons. 
Elle a aufli donné le Titre de Comteàl’ll- 
luftre Maifon de Clare , aujourd’huy elle 
donne celuy de Marquis au Duc de Som- 
merfet. 

’ S 1 . Alban fttué fur le Coin a pris fon 
nom de la fameufè Abbaye du premier 
Martyr du Pais S 1 . Alban , fondée par Ofïà, 
Roy des Merciens. L’Abbé étoit Lord 
& avoit féance dans la Chambre haute du 
Parlement. Ce Bourg eft fameux par plu- 
ficurs Batailles qui fè font données entre les 
deux Maifons d’York 8c dé Lancaftre , 8c 
pour avoir donné la qualité de Vicomtes , 
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& Ducs àplufieurs Nobles Familles, en- 
tre autres au Chancelier Bacon un des plus 
habiles Hommes d’Angleterre, aujourd’huy 
un des Fils naturels de Charles 1 1. eft Duc 
de S 1 . Alban. 

Cette Province eft remplie de plufieurs 
belles Maifons , de Seigneurs & de Gen- 
tilshommes , le Roy y en a une très-belle. 
La Comté eft dans le Diocéfe de Londres, 
& députe fix Membres au Parlement. 


^ Vf ntl CJ. 

C h a p. X. 

^Des ‘Provinces de Hereford , de Hun - 
tington © de Kent . 

L A Comté de Hereford eft dans l’Oüeft 
d’Angleterre. Elle a gy miles de lon- 
gueur, & go de largeur, 176 Paroiflés, 
6c huit Bourgs à Marché. Elle étoit autre- 
fois de la Principauté de Galles , & on y 
contoit 28 Châteaux qui étoient autant de 
F orterefles , qui ont été tous rafez depuis 
la conquête du Pais de Galles. 

L’air y eft tempéré 8c fort-bon , le Ter- 
roir tres-fertile, il y a de beaux Bois, & 
quantité de Rivières dont les principales 
lonr, Wye qui a été rendue navigable, Lay, 
Arrow, 8c Fromc Cette Province ex- 
celle en bons fruits , particuliérement en 
. v Pom- 
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Pommes , dont on fait le meilleur Cydre 
du Royaume , 6c peut-être du Monde , 6c 
en Laine que l’on eftime la plus fine d’An- 
gleterre. 

Hereford qui eft la Ville Capitale eft: 
fituée fur la Rivière de Wye , qui coule 
dans les plus agréables Prairies qu’on puifi* 
fe voir. Elle a été bâtie fur les ruines d’ A- 
ricanium fameufe du tems des Romains. 
Les Normans y bâtirent autrefois une Ci- 
tadelle qui eft ruinée , la V ille eft entourée 
de bonnes murailles 6c de Tours. C’eft 
une Ville Epifcopale , qui donne au- 
jourd’huy la qualité de Vicomte à l’Illuftre 
Maifon d’Eureux , 6c elle eft remarquable 
pour les bons Gans 6c la grande quantité 
qu’on y en débite. 

Il n’y a rien de remarquable dans les 
Bourgs , finon qu’il y a dans cette Provin- 
ce une Carrière de tres-beauMarbre.Camb- 
den 6c Speed deux fameux Hiftoriens du 
Pais raportent que l’an 1 571. une petite 
Montagne appellée Marfley changea de 
place en fàifànt un bruit terrible » cela arri- 
va le Samedy 7 Février à fix heures du loir, 
6c le lendemain à 7 heures du matin , elle 
étoit à 200 pieds de ion aifiette , entraî- 
nant avec elle Beftiaux, Arbres, 6cc. Il y 
avoit une Chappelle qui en fut renverfee, 
enfin plus de 26 Arpents de terre marchè- 
rent, pour ainfi dire , trois jours durant , 
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& formèrent une Colline allez haute que 
Pon voit aujourd’hui» 

Cette Province etoit autrefois dans le 
Royaume des Merciens . 11 y a huit Dépu- 
tez au Parlement. 

La Comté de Huntington eft d’une fort- 
petite étendue , n’ayant que 22 miles de 
longueur & 18 de largeur. Elle étoit au- 
trefois fi pleine de Bois que ce n’étoit 
qu’une Foreft , maison les coupa prefque 
tous du tems de Henry 1 1 . enlorte qu au- 
jourd’huy le Pais eft tout découvert & 
produit de bons Grains, &a de bons Pâ- 
turages. Il eft vray que du côté de Cam- 
bridge qu’elle touche, elle eft ftérile. La 
Rivière d’Oufe arrofe ce Païs-lâ. 

Huntington qui eft la Ville Capitale eft 
fort-bien utuée, mais fort petite. Elle étoit 
autrefois fi confidérable & fi peuplée qu’il 
y avoit 1 y Paroifles , & aujourd'huy il 
n’y en a que 4. C’eft un grand Paflage 
pour aller dans le Nord d’Angleterre & en 
Ecoflè, On y voit les ruines d'un Château 
bâti par Edouard le V ieux. Guillaume le 
Conquérant l’érigea en Comté. La Mai- 
lon d’Haftings eft aujourd’huy en pofîèfl 
fion du, Titre de Comtes de Huntington. 

Les Bourgs ne font nullement confidé- 
rables. La Comté eft du Diocélè de Lin- 
coln 1 ôc envoyé quatre Députez au Parle- 
ment. 

La 


68 Estât Présent 

La Province de Kent eft grande , riche,' 
6c belle , étant fituée entre la Tamife 6c la 
Mer. Elle a 60 miles de longueur, 6c 
30 de largeur. Elle contient 408 Paroi£ 
fes6c 30 gros Bourgs à Marché, marque 
qu’elle eft fort peuplee» 

L’air n’y eft pas fain comme partout ail- 
leurs, 6c particuliérement le long de la 
Mer & des Marais , ce qui caufe beaucoup 
de fièvres. On dit de Kent qu’il y a trois 
rangs de Collines , dont l’un eft aflèz fain 
mais pauvre , le fécond fain 6c riche , 6c le 
troifiéme riche ôcmal lain. On peut dire 
en général que c'eft un Pais fertile en Bleds 
6c en Pâturages , 6c particuliérement en 
Pommes de Renette 6c en Cerilès. 

Les Rivières de la Tamife 6c de Med- 
way font les deux les plus remarquables qui 
arrofent le Pais. 

’ Kent étoit un Royaume du tems que 
l’Angleterre étoit divifée en lept Royau- 
mes , lequel ne fut point conquis par Guil- 
laume le Bâtard » car les Peuples de certe 
Province fe rendirent à luy fous des condi- 
tions honorables , 6c confèrvérent leurs an- 
ciens Privilèges dont ils joüifiènt encore 
aujourd’huy. Les Peuples de Kentfe peu- 
— vent auffi glorifier qu’ils font les premiers 
de toute l’Angleterre qui ont receu les Lu- 
mières de l’Evangile , c eft auffi la (eule 
Comté où il y a deux Evêchcz. 

Can- 
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Cantorbery eft la Capitale & une Ville 
fort ancienne , car quelques Hiftoriens re- 
marquent qu’elle fut bâtie 900 ans avant 
la venue de J. C. Elle eft fituée fur la Ri- 
! yiére de Stower fameufo pour les bonnes 
Truites. La Ville eft petite & mal bâtie* 
La Catédrale eft très-belle & d’une Archi- 
1 tcéture admirable. Les Rois de Kent y 
[ font prefque tous enterrez , car cette Ville 

étoit le lieu de leur réfidence , jufques-àce 
que Ethelbertle premier Roy Chrétien de 
Kent eut fait çréfont de cette Ville & de fos 
dépendances a S*. Auguftin qui en fut le 
premier Archévêque , & à fos Succefteurs. 
C’eft dans cette Eglifo que Thomas Bee- 
ket , Archévêque du lieu , qu’on peut ap- 
peller le Martyr des Libertez Ecclefiafti- 
ques , eft enterré. Quoique la Ville ne 
foit à préfont pas fort confidérable , il y a 
pourtant une Manufacture de Serges dont 
on fait un grand trafic. Mais ce qui l'ho- 
nore davantage , c’eft qu’elle eft le fiége du 
Primat de tout Iç Royaume. 

La Ville de Rocheftereft Epifoopalç8c 
fort ancienne, fituée for la Rivière de 
1 Medway , fur laquelle il y a un des plus 
beaux Ppnts d’Angleterre. 

Tout auprès de Rochefter eft le Bourg 
l de Chatham fi fameux pour être la Rade 
où fo retire la Flotte Royale , & où il y a de 
(ï beaux Magazins pour les Vaiffeaux. 

Gn* 
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Gravefend eft aufii fur la même Riviè- 
re. Elle eft remarquable pour être le ren- 
dez- vous de tous ceux qui viennent à Lon- 
dres par la Tamifc , ou qui s'embarquent 
fur Mer , tout vis-à-vis elt la Fortereflè de 
Tilbury qui commande cePafîage. ' 
Greenwick fîtué fur la Tamife eft un 
charmant lieu pour les belles Maifons dé 
plailancc de quantité de Perfonnes de qua- 
lité & de Marchands. La Maifon Royale 
qu’on appelle Le Palais de Ja Reine Eli- 
zabeth eft fort-belle. Le Parc eft fort- 
grand , & a la plus belle veuë du Monde ; 
il y a aufli un autre vieux Palais au bord 
de la Rivière qui fut bâti par Humfroy 
Duc de Glocefter qui étant prefque rui- 
né, Charles II. commença à le rebâtir, 
& aujourd'huy le Roy Guillaume en a 
fait un bel Hôpital pour les Matelots eftro- 
piez : auprès de Greenwich eft la Plaine 
deBIackheath fi fameufe par les batailles 
qui fe donnèrent du tems de Richard II. 
Henry VI. & Henry VII. ' 

Tunbridge eft fameux pour les Eaux 
Minérales. Il y a un abord de Monde tous 
les Etez qui enrichit ce Bourg ; qui d’ail- 
leurs n’cft nullement confidérable. 

Les cinq Ports font des Ports de Mer 
tout le long la Côte de France , dans les 
Provinces de Kent & de Sufiex qui jouil- 
tent de très-grands privilèges que les Rois 
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leur ont accordez pour les encourager de 
garder Les Côtes d’Angleterre contre les 
courfes des François. A ces cinq Ports on 
en a ajoûté trois autres. Il y en a quatre en 
Kent, fçavoir Douvres» Sandwich» Hithc, 
& New Rumney, les quatre dansSuflèx 
, fontRye» Winchclfea, Seaford, ôcHas^ 
! tings. 

Douvres eft un des principaux fîtué 
dans un fond entouré de Dunes. Ily a un 
Château li ancien que quelques Hiftoriens 
| „ aflïïrentqu’ilaété bâti par Jules Cclar, il 
eft extrêmement fort & commande la 
Mer. La Ville n’eft pas grande ny belle y 
mais elle eft confidérable pour être le lieu 
où Ton s'embarque pour aller en France.' 
Douvres n’étant éloigné de Calais que de 
fept lieues. 

Sandwich n’eft éloigné de Douvres que 
de ix miles' c’étoit autrefois un aflezbon 
Port , mais aujourd’huy ce n’eft plus rien , 
& il n’eft remarquable que pour donner le 
Titre de Comte à une Branche de la Fa- 
mille des Montaigus. Hythe n'a rien de 
remarquable, non plus que Rumney qui 
eft environné de Marais, qui ne laiftènt 
pas de produire de bons Pâturages. Le 
Comte de Rumney aujourd’huy eft del’Ilr 
luftre Maifon des Sydneys, Folkftonc* 
Deal, ôc autres petits Ports aux environs 
font de la dépendance de Douvres. 

L va 
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*Des lfles de Tbanet & de Shepey. 

L’IfledeThaneteft fituéeauNord-Eft 
de Kent, elleeft environnée delà Merde 
tous cotez excepté du Oüeft. Elle a 9 mi- 
les de longueur & 8 de largeur. Elleeft 
fort-fertile en toutes chofes , & particulié- 
rement en Bled , auflî eft elle fort peuplée, 
ce fut-là que les Saxons mirent pied à ter- 
re lorsqu’ils vinrent pour la première fois 
en Angleterre aufecours du Roy Vorti- 
ger. 

Shcpey eft une Ifle à peu prés auflî gran- 
de que celle de T hanet fort-fertile , parti - 
culiérement en bons Pâturages & en 
Moutons! On remarque que l’on n'y voit 
j amais de Taupes. Il y a une autre petite 
Ifle à l’OUeft de Shepey, où eft le Fort 
Sheernefle qui commande l’emboûchurc 
de la Tamife & de Medway. 

La Province de Kent députe au Parle- 
ment 18 Membres. Elle adonné la quali- 
té de Comte à plufleurs grandes Maifons 
jufquesàla mort de Guillaume Neuville» 
Et Edoüard I V. fit Edmond Grey Lord 
Ruthen , Comte de Kent. Je finis en re- 
marquant qu'à un lieu nommé Egerton» il 
y a une Source dont l’Eau change le Bois 
en Pierre, lly a une autre Source de mê- 
me nature à l’Abbaye deBoxley. 
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'Des 'Provinces de Lancajlre , de Lei* 
ce fier , & de Lincoln* 

L A Province de Lancaftre eft une Com* 
té Palatine & Maritime,, fituée au 
Nord-Weft d’Angleterre. Elle a 57 mi- 
les de longueur, & 52 de largeur, 61 
Paroi fies & 26 gros Bourgs. 

L’air y eft fort-fubtil , & clair , aufli y 
voit-on les Habitans robuftes, bien faits, & 
vivre long-tems. 

Le Terroir généralement y eft fertile en 
Bled , quoiqu’en plufieurs endroits il foie 
montagneux , en d’autres il eft couvert de. 
Moufle , & ce ne font que des Landes d’où 
le petit Peuple tire des Tourbes pour brû- 
ler. On y trouve fous terre quantité d’Ar- 
bres qui fervent pour bâtir, & pourbrufler; 
Cambden eft d’opinion que ces Arbres 
croiflént fous terre. Les Montagnes y font 
fort-hautes. On remarque d’une entre au- 
tres appellée Cloudsberry que lorsqu’elle 
eft couverte de brouillard, c’eft une mar- 
que infaillible qu’il y aura de la pluye. 

Cette Province a beaucoup de bonnes 
Rivières & de gros Etangs qui donnent 
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. d’cxcellens Poiflons. Il y croît aufîi quan- 
tité de chanvre dont on fait d’affez bonne 
Toile. Tl y a des Carrières de Charbon & 
de belle pierre en abondance. 

La Ville de Lancaftre eft fîtuée fur la 
Rivière de Lon, qui rejette dans la Mer à 
quelques miles de- là. La Ville eft allez 
grande mais fort peu peuplée, & qui n’a 
rien de remarquable, que d’avoir donné 
le nom à la Royale Maifon de Lancaftre 
quhaeû tant de Comtes & dèDucs fiillu- 
ftres & fi riches, il y a eu quatre Rois 
d’Angleterre de cette Maifon tous nommez 
Henry , fçavoir Henry IV. Henry V. 
Henry VI. Heriry VII. Ce dernier par 
Ton mariage avec la fille d’Edouard IV. 
delà Maifon d’York réiinit les deux Mai- 
fons de Lancaftre & d’York, qui fe font fait 
la guerre fi long-tems fous le nom de Rofe 
"Rouge & de Rofe Blanche , & qui ont coû- 
té plus de fàng que la Conquête de la Fran- 
ee par les Anglois. 

Manchefter eft un gros Bourg fort-bien 
bâti i & où il y a de fort-joli Monde , on y 
fait un grand trafic de Toiles , & de Draps 
& de Cottons ; Il y a une Eglife Collégiale 
fort bien bâtie , enfin ce Bourg donne le 
, >Vr Titre de Comte à une Branché de la Mai- 
Ton dés Montaigus. 

Leverpool eft un Port de Mer fort-bon 
& fort-marchand , où l’on s’embarque de 

• r-v . rT- ■ Ce 
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ce côté-là pour allered Irlande;- Il y au* 
ne fort-belle Mâifon de Ville bâtie fur de 
belles. Arcades fous lefqüel les s’affemblent 
les Marchands tous les jours. Il y a un 
Château allez fort qui fut bâti par le Roy 
Jean, durant le tems qu’il fut obligé d’at- 
tendre à Leverpool un vent favorable pour 
palfer en Irlande ; outre ce Château il y a 
encore une Tour fort-haute & extrême- 
ment forte. 

Prefton eftune fort-jolie Ville bien bâ- 
tie ou fc tiennent la Chancellerie , & les 
autres Cours de Juftice de la Duché de 
Lança lire. Il y a encore Wigan, War- 
rington, & autres Bourgs qui font confia 
d érables. Tout prés de Prefton il y a un 
petit Bourg, appelléRible-Chefter, quia 
été autrefois une des plus belles & des plus 
riches Villes de la Chrétienté ; il eft cer- 
tain que du tems des Romains elle étoit 
confidérable. On y a trouvé de tems en 
tems fous terre de belles Statues , des Mc^ 
dailles Antiques , des Autels , Colomnes* 
Infcriptions , & autres Pièces d’ Antiquité • 
fort;-curieufes. 

Cette Province qui dépendoit autrefois 
du Royaume de Northumberland eft au- 
jourd’huydu Diocélè de Lincoln. Le Roy 
Edouard III. luy donna de grands privi- 
lèges , & l’érigea en Comté Palatinat , elle 
envoyequatorzeDeputez.au Parlement. 

D z La 


b 


7 $ Estât Présent 

La Province de Leicefter a environ go 
miles de longueur &2 f de largeur,elle a 1 9 2 
Paroilîès & douze V illes ou gros Bourgs. 

L’air y eft doux & fort-bon , car les Ha- 
bitans y vivent très long-tems. Le Ter- 
roir eft extrêmement fertile & particulié- 
rement du côté du Sud , il y a de bons Pâ- 
turages qui nourriflènt quantité de Be- 
ftiaux & dé Moutons , dont la laine eft fort 
fine. 11 eft vray que du côté du Nord cette 
Province eft ftérile & pleine de Montagnes; 
on y fait pourtant quantité de chaux. On 
y voit peu de Bois , mais il y a beaucoup 
de Charbon de terre. Cette Comté eft ar- 
rofée de pluficurs Rivières. 

La Ville de Leicefter qui eft la Capitale 
eft agréablement fituée fur la Rivière de 
Stower,(iir laquelle il y a deux beaux Ponts 
de pierre de taille. Il y avoit autrefois un 
Evêque , & une fort-belle Cathédrale, 
une belle Abbaye , êt un fort Château, mais 
on n’en voit aujourd’huy prefque aucun 
veftige. La Ville eft pourtant encore alîèfc 
• grande & allez marchande. Elle donne le 
nom de Comtes à l’Illuftre Maifon des 
Sidneys. 

Ce fut dans cette Province prés d’un 
Bourg, appellé Bofworth, que le donna 
cetteTanglante bataille & qui fut la dernière 
qui décida de la Couronne d’Angleterre , 
entre les deux Mailbns d’York & de Lan- 
'.ansft* caftre, 

maucuaus. 
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cadre, entre Richard 1 1 1 . & Henry VII. 
où Richard fut tué, ion Corps fut enterré 
aux Cordeliers de Léicefter , & mis dans 
un Cercueil de pierre. Le Content de ces 
Moines ayant été démoly du tems de la Re- 
formation on en tira ce même Cercueil qui 
aujourd’huy , chofe étrange ! fert d’Abrc- 
voir aux Chevaux d’une Hoteleric. 

Longhborow eft un Bourg fort-grand & 
bien bâti où il y a une belle Eglife , & un 
Clocher fort haut en forme de Quille. Ce 
Bourg a donné naiflànce à Wiclef qui a tant 
fait de bruit enfbn tems, &quieftundcs 
premiers Reformateurs de la corruption de 
la Doétrine ÔC de la Foi Chrétienne. 

Cette Province étoit anciennement du 
^Roiaume de Mercie , & eft dans le Diocéfe 
de Lincoln.Elle n’a que quatre Députez au 
Parlement. 

Lincoln eft une Province Maritime , qui 
aàl’Eft la Mer Germanique, les Comtez 
d’York , de Nottingham , & de Leicefter 
auOiieft, & au Nord la Rivière deHum- 
ber qui la féparc d’York, & au Sud les 
Comtez de Cambridge , de Northampton, • 
&de Rutland. Elle a 60 miles de long, 
& ^ de large» 650 ParoifTes, & $5 gros 
Bourgs. 

L’air n’y eft pas fort fa in à caufê des 
broüillards qu’il y fait , & particuliérement 
dans la Partie Orientale & Méridionale. 

D 3 Dans 
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Dans Ton Nord c’eft un ,trés-beau Païs & 
& fort-fertile , couvert de Pâturages , de 
Prairies , & de Champs labourables ; dans 
.les endrdîts qui font ftériles » il y a une 
quantité de Gibier Ôc de Poiflbn prodi- 
gieufe , la Mer le long de cette Côte étant 
trés-poiflbnneufo. Les deux belles Riviè- 
res d’Humber ÔC de Trente l’arrofent de 
tous cotez , fans conter d’autres petites Ri- 
vières. 

Lincoln eft la Capitale delà Province. 
Elle eft Cmée fur une petite Montagne au 
bas de laquelle coule la Rivière de Wi- 
tham. Cette Ville eft fort-ancienne, & a 
été fans doute confidérable autrefois , com- 
me on le peut voir par les ruines qui re- 
lient. Du tems des Romains c’étoit une 
Place forte ôc grande, 8c du Régne des 
Normans cette Ville étoit fort marchande >, 
8c ce fut en ce tems-là que l’on transféra le 
Siège Epifcopal de Dorchefter dans la 
Province d’Oxford, en cette Ville, mais 
«ujourd’huy elle eft fi-fort déchue que de 
^o .Eglifes, que l’on dit qu’elle avoit au- 
trefois. 11 n’en refte que 15 outre la Ca- 
thédrale. En 1140. il fe donna prés de 
Lincoln une grande Bataille entre le 
Roy Etienne 8c l’Imperatrice Maude , où 
le Roy fut battu , pris prifonnier , 6c 
renfermé dans le Château dé Briftol. 
Et le 19 de May de l’année 1Z17 • il fo 

donna 
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donna encore près de Lincoln une autre 
fanglante Bataille entre le Roy Henry I ï L 
& les Barons, qui avoient pris le parti 6c fait 
venir Loiiis, Daufin.de France, le, Roy 
remporta la vièfcoire 6c le Daufin fut oblige 
de s’en retourner. La Ville de; Lincoln 
après tant de calamitez ne laifle pas d’être 
encore allez grande 6c peupl ée . La Cathé- 
drale qui eft bâtie fur le haut de la Mon- 
tagne eft aflurément une des plus belles Er 
glifes de l’Europe. Cette Ville donne Isa 
qualité de Comtes à la Mailbn d r es Fiennes, 
Stamford qui eft fitué fur la Rivière de 
Weland eft pour la plus grande partie dans 
la Province de Lincoln, une autre partie 
ce ^ e de Rutland , 6c ce qui eft de 
ce côte-cy de la Rivière , eft dans la Provin- 
ce de Northampton, c’eft une Ville-fort-* 
ancienne, oùxommencc le grand Chemin 
paye qi»e lês.Romains avoient fàitpour al- 
ier dans le Nord. Les Etudians del’U- 
niverfite d’Oxford ayant eû une grofic 
quérele , la plus grande partie fe retirèrent; 
à Stamford fous le Régne d’Edouard I IL 
6c y enfeignérent publiquement.- Il fallût 
une Proclamation du Roy -pour les obliger 
de retourner à Oxford avec ordre que tous 
ceux qui prendraient leur degrez, feraient 
ferment de ne plus retourner à StamfoitF 
pour y enseigner. Cette Ville n’apaslaifié 
d etie toujours fort-peuplée 6c fort-mar-- 
D 4 chande. 
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chande. Elle eft très-bien bâtie, lesMaî- 
fons étant toutes de pierre de taille , les 
Rues longues & larges 8c fort-propres. Il y 
a fix Paroiflès; & cette ville donne le Ti- 
tre de Comte à l’Illuftre Maifon des Greys* 
A un mile de Stamford eft la belle Maifon 
de Burleigh qui appartient au Comte d’E- 
xeter. Elle eft aflùrément magnifique 
pour les Bâtimens & pour les avenues ; 
mais les Ameublemens & les Peintures font 
fi riches & fi curieufes qu’elles font dignes 
d’un Roy , le Cabinet feul de Madame la 
Comtefle d’Exeter eft eftimé plus de foi- 
xante mille Ecus. 

Grantham eft un gros Bourg fort* Mar- 
chand , où il y a un des plus hauts Clo- 
chers d’Angleterre. Tout auprès eft le 
beau Château de Belvoir qui appartient au 
Comte de Rutland. Ilyaaufli une Ab- 
baye ruinée qui n’eft pas éloignée de Gran- 
tham , dans laquelle vivoit autrefois un 
Moine qui empoifonna le Roi Jean. 

Gainsborough eft un gros Bourg fitué 
fur la Rivière de Trent, fort bien bâti 8c 
d’un très-grand Commerce , ce fut là où 
Saeno Tyran Danois fut aflàlfiné par un 
inconnu . La Maifon des Noels ont le Ti- 
tre de Comtes de Gainsborough . Il y a en 
ce Païs-là un petit Oifoau qu’on appelle 
Dotterel qui imite parfaitement tout ce 
que l’on fait , on le prend fort plailâm- 

ment* 

-K- 


d’Angleterre^ 8i 
ment c’eft la nuit avec une Chandelle. 
Quand eeluy qui la tient tout devant l’Oi- 
feau avance ion bras cet O y (eau ouvre une 
aille , s’il avance la tête le Dotterel en fait 
autant , ainfi par degrez le pauvre Oilcau 
eft attrapé. 

Les Rivières de Trente ScdeDunfbiv 
ment une Hle qui a dix miles de longueur» 
& cinq de largeur , où il y a plulîeiirs 
Bourgs 6c Villages, on y cueille quantité 
de Chanvre. 

~ Ballingbrook eft un bon Bourg ôc fort 
ancien,. qui avoit autrefois un des plus forts 
Châteaux d’Angleterre , bâti par Roma- 
ra Comte de Lincoln. Ce fut le lieu de la 
naillànce du Roy Henry T V. furnomméal 
caufedecela, de Ballingbrook. 

La Province de Lincoln dépendoit au* 
trefois du Royaume de Mercie. Elle dé- 
pute douze Membres, à. la Chambre Balle 
du Parlement. 


C H A' F. XII. 

^Des 'Provinces de Middlejèx , dè 
Montmouth y de Norforik, &>de . 
Northamptorii 

M lddlelèx eft une petite Province qui? 
n’a que 24 miles de longueur , ôC- 
XX 5, x&dc; 
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1 8 de largeur , qui contient pourtant îoÿ 
Paroiflès & fix gros Bourgs , elle a la Pro- 
vince d’Eflex à l’Eft , celle de Buckingham 
auQiieft, celle de Hartford au Nord , &C - 
la Tamife au Sud. Il n’y a point de Pais 
en Angleterre , dont l’air ioit plus doux . 
ôcplusfain, &le Terroir plus fertile ; où 
il y ait de plus belles Campagnes , & de 
plus belles Maifons. • La Ville de Lon- 
dres eft dans cette Province j je me refcrve 
à parler de cette grande ôc belle Ville dans 
un Chapitre particulier. 

Brendford eft un Bourg à 8 miles de 
Londres qui a un bon mile de long, il eft 
remarquable pour la victoire que le Roy 
Iranfide remporta fur les Danois l’an i ai 6, 
les ayant obligez de lever le liège de Lon- 
dres. # 

Kenfîngton eft un Village à 3 miles de 
Londres qui n’eft confidérable que par le 
Palais que le Roy Guillaume, aujourd’huy 
régnant y a fait bâtir acaufe de la bonté de 
Pair , il y a encore dans cette Province les- 
Maifons Royales de Hamptoncourt ,, En- 
fieild, &Hanworth. 

Cette Province dépendôit autrefois du^ 
Royaume des Eft-Saxons , elle eft du Di- 
océfede Londres. Les Lords Maires de- 
là ville de Londres ont prétendu autrefois - 
d’être Comtes nez .de Midlefex , mais ce 
Tîrrc eft aujoutd’huy dans kMaifon des? , j 

W A I T • * 



D’A NGLETÏRRB,'; 8^ ; 
Saekvilles qui vinrent avec Guillaume - 
le Conquérant , cette Province députe au 
Parlement fix Membres; 

La Province de Montmouth étoit autre- : 
fois de la Principauté de Galles , maisau- 
jourd’huy c’eft une des Comte* d’Angle- ; V - 
terre, fa longueur eft de 2 y miles, êc là 
largeur de 20. elle a iiyParoilIès&fèpt 
Bourgs à Marché. 

L’air y eft -fort tempéré & fort lain ^ & 
le Terroir extrêmement fertile , quoi qu’il 
y ait beaucoup de Bois il y a une infinité de 
petites Rivières qui l’arrofent, outre l’Usk 
&Wye qui font confiderables.' f ; 

Montmouth , qui eft la Ville Capitale 
de la Province eft fituée entre deux belles ? 
Rivières , ce qui la rend tvés-agreable. La ? 
ville quoique aflez grande peuplée 
n’eft plus aujourd’huy ce que elle a été , el- A 
le étoit anciennement entourée de bonnes - ' 
murailles êc d’un large Folle plein d’eau 

fortifié d’un Château dont on voit encore 
les ruines. Henry V. qui conquit la Fran- - • * 
ce naquit dans ce Cfiateau , d’où il fut fur- 
nommé Henry de Montmouth , ce fut au£ * 
fi le lieu de la naiflânee de Godefroy de 
Montmouth fameux Hiftorien qui a écrit " w) 
PHiftoire de la grande Bretagne. Enfin ' 
Montmouth eft fameux pour avoir donne % 

Je Tîtrede Duc àl’infortuné Jaques Duc - • 
de Monjtmouth Fils naturel de Charles IL 

D6 * que : 
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que le Roy Jaques Ton Frère, fit mourir'-,. 

apres l’avoir pris les armes à la main contre 

luy. 

Chepftow eft un gros Bourg marchand 
fur la Rivière de Wye , Cambden.dit qu’il 
étoit autrefois entouré de murailles , on y 
voit encore les reftesd’unChâteau très- fort 
il. y a un Pont fur la, Rivière d’une hauteur 
prodigieufè. 

Newport , Pont-pool 5 & Uske font de- 
fort-bons Bourgs , prés de ce dernier eft le 
beau Château de Rogland qui appartient 
au Duc de Beaufort. 

Aburgavenny eft une Ville fort-jolie enr 
touréerde bonnes Murailles & qui a encore 
un allez bon Château, On y fait un grand 
commerce de Flanelles , elle eft remar- 
quable pour donner le Titre de premier 
Baron d’Angleterre à celuy qui en eft Seir 

f neur il eft aujourd’hui dans l’Illuftre 
amille des Neuillc qui vinrent avec GuiU 
laume le Conquérant.'. 

Gaerlçon qui n’eft aujourd’huy qu’une- 
Bicoque étoit du tems des Romains une 
Ville tres-confidérablc , la fécondé Légi- 
on appeljée Augufta y étoit en garnifon 
pour tenir en bride lesGalois. Les ruines 
des beaux Bâtimens,. Temples, Palais, 
Théâtres % Bains Aqueducs font allez 
voir que c’étoit une des plus grandes & des 
plu?belle?_Villcs d’Angleterre, Le Roy 
9 Arthur 
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Arthur y a tenu fa Cour long-tems , êc c’é- 
toit une Ville Archiêpifcopale. 

L a Province de Montmouth apparte- 
noit autrefois aux Princes de Galles 8c eft 
encore dans le Diocéfede LandafFen Gal- 
les. Il n’y a que trois Députez au Parle* 
ment. 

Norfolk eft une Province fituéè prés de la 
Mer qui eft d’une longue etenduë , car elle 
a yo miles de longueur, & 3y de largeur. 
Elle eft bornée du côté de l'Eft 6c du Nord 
par la Mer Germanique. 

L’air y eft forc-fubtil & perçant, ïon 
Terroir eft tres-fertile en Bled 8c en Pâtu- 
rages. La quantité de R iviéres qui l’ar* 
rofcnt 6c la Mer y rendent le Poiflon fi 
commun qu’on le donne prefque pour Hem 

Norwich eft la Capitale de la Province. 
C’eft une Ville Epifcopale fituée fur la Ri- 
vière de Yare. Le Roy des Eft-Anglois 
y faifbît fà réfidence , & quoique depuis 
elle ait beaucoup fouffcrt par les calamitc 2 
de la guerre,, c’eft encore aujourd'hui y u- 
ne grande Ville , bien bâtie , fort peu- 
plée^ d’un grand commerce pour lès Ser- 
ges , Bas 6c Etoffes. Elle eft entourée de 
bonnes murailles 6c de Tours, la Cathé- 
drale eft d’une ftru&ure 6c beauté admira- 
ble avec un Clocher fort haut. Les Pa- 
lais du Duc de Norfolk , de l’Evêque , la 
Maifofcjte. Ville*, . celle de ÇorreéHon ,*8c 
‘ D y l’Hôpital,, 
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l’Hôpital, font de très-beaux Bâtimens. 
Tout le long des Maifons & des Rues il y a 
des rangées d’Arbres qui rendent la Ville 
tort-agréable. 

11 y dans cette Province plufieurs bons 
Bourgs & Ports de Mer , entre autres, 
Lyn-Regis un Port de Mer entouré de mu- 
railles, fur l’embouchure de l’Oufe, la Ville 
eft fort-Marchande. 

Yarmouth eft le meilleur Port de la Pro- 
vince fitué fur l'Emboûchûre de l’Yare. 
C’eft une Ville extrêmement forte & par 
la Nature & par l’Art , bien bâtie; aflèz- 
grande , fort-peuplée , & fur tout par les 
Matelots. Les Flortes de Charbon de 
Ncwcaftle y viennent ordinairement, 
mouiller. La Pêche du Hareng y eft bonne 
& enrichit la ville confidérablement. Cet- 
te ville donne le Titre de Comte à la Mai- 
Ion des Paftons. 

Walfingham étoit autrefois fameux par 
fon beau Prieuré de Chanoines Réguliers- 
& par le concours de Pèlerins qui veno— 
ient en dévotion à nôtre Dame de Walfin— 
gham , qui étoit une Image de la &; Vierge, 
dans une Chapelle qu’on voit encore au- - 
jourd’huy entre deux Puits. 

Brancafter qui n’eft aujourd’htiy qu’un * 
Village étoit confidérable du teins des Ro- - 
mains qui yavoientgarnilon. ’ . t 

L’Abbaye dé S* Benoît aujourd*hûÿ .* 
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toute ruinée , fut fondée & bâtie par Canut 
Roy des Dànois , les Moines la fortifièrent 
dans la fuite fi bien & l’agrandirent fi fort 
qu’elle relfembloit a une Ville fortifiée plû- 
tôt qu’à une Abbaye , un Moine l’a trahir 
& la livra à Guillaume le Conquérant, 
PAbbéétoit puiflànt, & avoit droit de fé- 
ance dans la Chambre Haute du Parlement, 
& encore aujourd’huy l’Evêque de Nor- 
wich prend la qualité de Lord Abbé de St. 
Benoît. 

La Province de Norfolk dépendoitdu 
Royaume des Eft-Anglois. Gn remarque 
que le Pfeuple de ce Païs-là eft fort indu- 
Itrieux & laborieux , car à peine y. voit-on 
des vagabonds & des gueux comme dans 
les autres Provinces. On dit auffi d’eux- 
qu'ils font grands chicaneurs & fort habi- 
les Legiftes, & l’on a obfervé que Nor- 
folk feul en a donné de plus fçavansSt en 
plus grand nombre qu’aucune- autre Com- 
té, mais ce qu’il y a de plus glorieux pour 
ce Païs-là c’eft qu’on y compte* plus de 
cent Familles d’une Noblefle très-ancien- 
ne. L’Uluftre-Maifon des Hb wards font 
Ducs de Norfolk. Enfin cette Province 
qui eft Ja plus étendue qui fôit en Angle- 
terre apres celle d’York , envoyé au Par* 
lement douze Dépûtez. 

Northampton eft une Provîncfi^foit- 
longuc m ais étroite ayant ^o miles de. 
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longueur , & 24 de largeur , 326 Paroi£ 
fès, & 1 3 gros Bourgs. 

L’Air y eft extrêmement tempéré 
fâin, le Terroir aufli fertile en Bled & en 
Pâturage qu’en aucun Pais du Royaume, 
car on n*y voit prefque point de terre en 
friche. . La Rivière d’Eure & quantité 
d’autres ' moindres Rivières Parrofènt. 
Cette Comté eft fi peuplée, que l’on peut 
voir jufques à 20 ou 30 Clochers aux envi- 
rons , c’cft aufli la Province où il y a un 
plus grand nombre de belles Maifons & de 
Châteauxde Noblefle. 

Northampton eft la Ville Capitale , elle 
étoit autrefois environnée de bonnes mu- 
railles, & avoit un beau Château ,. mais 
les guerres Civiles ont tout ruiné. L’an 
1675 elle fut toute bruflée, on Ta rebâtie 
tout de neuf, & c’eft aflùrément une des 
plus jolies & des plus agréables féjours 
d’Angleterre. On y fait un grand trafic 
de Cuirs. Enfin cette Ville donne le Ti- 
tre de Comtes àla noble Famille des Cômi* 
ptons. 

Peterborough eft une petite Ville qui 
n’ariendeconfidérable que d’avoir un E^ 
véque , & de donner le Titre de Comte 
à læMaifon des Mordans. Il y a plufieurs 
autres gros-Bourgs ou il n'y a nende re- 
marquable. * 

Cette Province étoit duRoyaumedes 

Merf»- 
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Merciens & eft dans le Diocéfe de Peter- 
borough. Elle députe à la Chambre 
Balle du Parlement 9 Membres. 
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Des Provinces de Nortbumberland , 
Nottingbam , Oxford , & Rutland. 

N Orthumberland eft une Province 
Maritime dans le Nord le plus éloi- 
gné d’Angleterre 9 qui a 40 miles de long , 
& 20 de large , 460 Paroiflês , & fix gros 
Bourgs, 

L’Air y eft fort-fubtil , perçant & ex- 
trêmement froid en Hiver.LeTerroir y eft 
ftérile prefque par tout , mais riche en Mi- 
nes de Charbon que l’on tranfporte à Lon- 
dres Les Puits par où l’on defcend font 
q narrez & ont lèpt ou huit pieds en diamè- 
tre , il y en a qui ont jufques à yo Toiles de 
profondeur , & cependant il y a une infini- 
té de gens qui hasardent leur vie , & y de- 
Icendent par le moyen d’une Corde.Uslbnt 
fouvent en danger de leur vie , car fi la 
Corde manque , ou que le Charbon écroule 
ou que le feu s’y mette , comme-cela ar- 
rive, c’en eft tait de ce pauvre Homme, On. 
connoît aifément quand quelque Veine de 
Charbon veut s’ouvrir par leur Chandelle 
qui jette une lumière bleue. ; 

New- 
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- - Nôwcaftle fur le Tine , eft une fort- 
grande Ville 6c des plus riches 6c Marchant 
des du Royaume , entourée de bonnes 
murailles 8c fortifiée d’un bon Château, el- 
le n’eft qu’à j miles de la pleine Mer. Le 
Quai eft très-beau , la Maifon de Ville » 
6c -la Douane font fort-bien bâties, quoi 
qu’on y fafle un trafic de toutes fortes de 
Marchandas , cependant fa plus grande 
richefle eft le Charbon qu’elle tranfporte'â 
Londres en fi grande quantité, qu’il n’y a 
point d’année l’une portant l’autre qu’il 
n’arrive dans cette grande Ville plus de 
aooo grands Vaifleaux chargez de Char- 
bon. La Ville de Newcaftle donne lé Ti- 
tre de Duc aujourd’huy à la Maifon de 
Clare. 

Berwick eft une Ville frontière d’Ecof- 
fe fîtuée à l’émboûchure de la Rivière de 
Tweed , elle eft forte , car elle eft entou- 
rée d’eau 6c de bonnes murailles , 6c forti- 
fiée d’un bon Château 6c autres QuvrsgèsT 
Elle eft fort-bien bâïic, grande 8c bien 
peuplée, faifant un grand trafic de Bled , 
6c de Saumon falé, on yen peut avoir un 
des plus gros 6c frais , pour douze fols. Le 
Roy Jaques 1 1.» ficTon Fils naturel Duc de 
Berwick. 

Hexan eftoit du tems des Saxons Chré- 
tiens une Ville Epifcopalequidu tems dé 
Henry VIII. fut incorporée au Diocéfë 
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de Durham. Il n’y a rien de remarquable 
que fon Eglife qui effune des plus belles 
d’Angleterre. 

Morpeth eft un gros Bourg qui a un des 
meilleurs Marchez du Royaume pour le 
Beftail que Ton envoyé dans toutes les Parr 
ties d’Angleterre. Le Comte de Carlifle 
de la Maifon des Howards eft Vicomte de 
Morpeth. 

Le long de la Côte de Northumberland 
il y a trois petites Ifles , dont la plus gran- 
de s'appelle Holy-land où il y avoit autre* 
fois tin Evêché & quantité de Monafté- 
res. 

Cette Province dépendoit du Royau- 
me de Northumberland & eftaüjourd’huy 
du Diocéfe de Durham. On y élit huit 
Dépurez pour la Chambre Baffe du Parler 
ment. 

L’illuftre Maifon des Piewcy a long tems 
porté la qualité de Comtes de Northum- 
berland, un de la Famille des Dudley en 
fut fait Duc , mais fix ans après , du Régne 
d’Edouard VI. les Piercys en furent faits , 
Comtes, le dernier mourut en Italie à 
Turin l’an 1670. c’étoit un des plus riches 
Seigneurs de l’Europe. Le Roy Charles 
I I. fit un de fes Fils naturels qu’il eut de 
Madame la Ducheffe de Clevelande , Duc 
de Northumberland l’an 1674. 

La Province de NottinghameiVde for* 

me 
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me Ovale , elle 240 miles de longueur, 6c 
20 de largeur, 1 68 Paroiftes , & 9 Bourgs à 
Marché c’eft un Pais extrêmement fertile 
qui eft arrofé par la Rivière de Trente , 6c 
d une infinité d’autres Ruifleaux. L’air y 
eft fort- bon 6c fain. 

Nottingham eft la ville Capitale qui 
donne le nom à toute la Province, elle eft fï- 
tuée fur une Colline à un mile de la T ren- 
te. La Ville eft grande, belle & bien bâ- 
tie. Elle a un des plus forts 8c des plus be- 
aux Châteaux qui foient en Angleterre. 
Enfin cette Ville donne le Titre de Com- 
tes à la Maifon des Finch. 

Newark eft un fort-gros Bourg 8c bien 
peuplé, fitué fur la Rivière de Trente, 
qui n’a rien d'ailleurs de remarquable que 
fon Clocher qui eft un des plus hauts d’An- 
gleterre, on y voit encore les ruines d’ua 
vieux Château. 

On cueille dans cette Province quantité 
de Reglifle. Elle étoit anciennement du 
Royaume de Mercie, & dépend au jour- 
d’huy du Diocefe d'York. Ilyahuit Dé- 
putez qui ont feance dans la Chambre Baf- 
fe du Parlement élus dans cette Province. 

La Comtéd’Oxford qui eft une des plus 
belles 6c des plus agréables du Royaume , 
a 40 miles de longueur 6c 26 de largeur , 
280 ParoifTes, 6c 15 gros Bourgs. L’air 
y eft admirablement bon , le Terroir trés- 

fertile- 
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fertile. Enfin c’eft un des meilleurs & des 
plus beaux Pais du Monde. On y voie 
quantité de belles Maifons de Nobleiïe. 
Les Rivières d’Ifis&de Tame l’arrofenc 
& fe' joignant auprès de Dorchefter n’en 
font qu’une qui s’appelle T amiie. 

La Ville d’Oxford qui donne le nom à 
la Province n’eft qu’à 48 miles de Lon- 
dres. Comme c’eft le Séjour des Mufes du 
Royaume, nous en ferons une ample déf- 
cription à la fin de cette première Partie 
de l’Efiat d’Angleterre. 

Burford eftun gros Bourg fort-ancien , 
& remarquable pour la Bataille qui fe don- 
na là entre Cuthbert Roy des Weft-Sa- 
xons & Ethelbert Roy desMerciens, où 
l’an celuy*cy fut vaincu. Il y a prés de 
Burford de belles & grandes Plaines où fc 
font tous les ans des courfes de Chevaux. 

Woodftock eft un Bourg qui n’a rien de 
confidérable qu’un grand Parc entouré de 
Murailles & plein de Daims & de Cerfs. 
Henry I. y bâtit une belle Maifon , qui fut 
agrandie par Henry 1 1. lequel y fit faire un 
fort-beau Labyrinthe , où la belle Rofa- 
mond fut contrainte par la Reine d’avaler 
le poifon qu’elle avoit préparé, on l’enter- 
ra dans une Abbaye de Religieulesprés de 
Woodftock & on mit fur ion Tombeau 
cette Epitaphe. 
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jth jacet in Tumba R ofa Mund'r. non Rofa mundJ > 

] no» jcdolet fed olet , <{Ua redolere folet. 

Edouard appellé le Prince Noir la ter^ 
reur de la France, 8c qui prit Jean Roy 
de France à la bataille de Poitiers, put 
fiaiflance dans cette Maifon Royale. 

Bambury eft un grand Bourg fort-an- 
cien 8c qui étoit entouré de bonnes mu* 
railles. Il s’y donna un combat fanglant 
entre les deux Maifons d’York 8cde Lan- 
caftre, dans lequel celle-ey demeura vi- 
ftorieufe 8c fit Edouard qui prétendoit à 
la Couronne prifonnier. Elle donne le Ti- 
tre de Comte à la Famille des Knollcs. 

Dorchefter étoit autrefois une Ville E- 
pifcopale» 8c aujourd’huy ce net* rien 
qu’un Village, on voit par les FofTezqui 
font aux environs 8c par plufieurs ruines 
que c’étoit une grande 8c belle Ville. 

Enfin , pour conclure » la Province 
d'Oxford dépendoit autrefois duRoyau- 
riie de Mercie , elle députe dix Mem- 
bres au Parlement. 

Rutland eft la plus petite Comte d An- 
gleterre , car elle n’a que 12 miles de long 
8c dix de large. L’Air y eft trés-fain , 8c 
le Terroir fort- fertile en Bleds 8c bons Pâ- 
turages. On remarque qu’il y a plus de 
Parcs 8c de Maifons de Noblefledans la 

Com- 
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Comté de Rutland que dans aucune autre 
à proportion. 

Okeham eft le principal Bourg, on y voit 
les relies d’un vieux Château , ce Bourg 
a un privilège allez plaifarit > c’eft que fi 
quelqu’un y entre à cheval, il faut que 
pour hommage il donne un des fers de fou 
Cheval , ou qu’il le rachctte par argent! 
Cette Province étoit autrefois dans le Ro- 
yaume de Mercie, & eft du Diocéfede 
Pcterborough , elle députe deux Mem- 
bres feulement au Parlement. 


Ç H A P. XIV. 

'Des 'Provinces de Shropshirc de 

Sommer fet , & de Stafford. 

• * 

L A Province de Shropshire autrement 
Salop , eft dans le Oueft d’Angleter- 
re, & bordée d’un côté , parle Pais de 
Galles, elle a g6 miles de longueur & 26 
de largeur, 170 ParoilTes » & 17 gros 
Bourgs à Marché. 

L’Air y eft doux & tempéré , & le Ter- 
roir y eft lî bon qu’on y trouve de toutes , 
fortes de Bleds ôc de Pâturages, des MiJ 
nés de Charbon qui brûle comme du 
Bois, & des Mines de Fer. Il y a quan- 
ti té de petites Rivières , outre la-Severne’ 

qui 
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qui traverfe tout le Pais. Il n’y a point de 
Province en Angleterre où il y ait plus de 
Bourgs, de Villages, & de Châteaux, 
auifi eft-elle extrêmement peuplée. 

Shrewsbury éft la Ville Capitale, à 124 
miles de Londres. Elle eft fituée fur une 
éminence, & fur la Rivière de Severne qui 
coule tout autour des Murailles excep- 
té vers le Château , qui eft fort & qui fut 
bâti par Roger de Montgomery premier 
Comte de Shrewsbury. C’eftunc Ville* 
qui pour la beauté des Bâtimens, pour la 
quantité & largeur des Rues, & pour le 
trafic ne cède guéres à aucune Ville d’An- 
gleterrejelle eft extrêmement peuplée y a- 
yant cinq grandes Paroifles, dontilyen 
a deux qui ont des Eglifes tort- belles» & 
des Clochers fort-hauts. On y voit les re- 
lies d’une Abbaye de BénéJiélins fondée 
par le même Roger qui font voir que c’é- 
toit plutôt le Palais d’un Prince qu’une 
Maifon de Religieux. La Ville eft cein- 
te de tres-bonnes Murailles , ÔC d’un Bou- 
levard , il y a deux beaux Ponts de pierre 
par où l’on entre dans la V ille. Son grand 
trafic eft en Draps , Frifes , Cottons , Bas 
d’Eftame & autres Marchandées que les 
G alois viennent apporter tout les Jeudis 
qui eft le jour de Marché pour le Pais de 
Galles que l’on prendroit plutôt pour u- 
nc grande Foire , les Habiun$ de Shrews- 
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'bury ne leur donnent point (l’Argent, pour 
leurs Marchandées , mais du Malte feule- 
ment en échange, qui eft l’Orge préparé 

C Lirbraflèr de la Bière & de la Maivoifie. 

Maifon des Taloots a été depuis long- 
tems Comtes de Shrewsbury. S. M. le Roy 
aujourd’huy régnant a fait Charles Talbot 
cy-devant Comte , Duc de Shrewsburyôc 
Secrétaire d’Etat. 

Ladiow eft une aflez jolie Ville que Ro- 
ger de Montgomery entoura de bonnes 
Murailles , elle a un Fort-beau Château bâti 
par le même Roger, où les Préfidens de 
Galles faifoient leur réfidence lorsqu’ils 
y tenoient leur aflifes , car là on y jugeoit 
de toutes les çaufes dépendantes dé la Prinr 
cipauté de Galles , mais le Parlement l’an 
1690. fupprima cette Cour Souveraine. Il 
y a d’autres gros Bourgs fort-peuplez. On 
trouve dans cette Province quantité d’an- 
cienne & riche Noblefle. Thomas Parre 
étoit de ce Païs-là , ila vécu 1 yz ans * & 
le Roy Charles I. le fit venir à Londres 
pour le voir, mais n’étant pasaccoûtumé 
a l’air n’y à la maniéré de vivre de la Cour, 
ii mourut en peu de tems , & fut honora- 
blement enterré dans l’Abbaye de Weft- 
minfter, il avoit veu dix Rois ou Reines 
d’Angleterre , étant né l’an 1483. il mou- 
rut l’an i6;y. Cette Province eft dans le 
Dioçéfçde Hereford & de Litchefield, & 

• E dé. 
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dépéndoitdu Royaume de Merck. Elle 
enVôy e douze Déptftez a'ü Parlement . 

Somment eft uiie Province Maritime 
dans l’Uüeft d’Angleterre qüi a là Mer àù 
Nord. Sâ longueur eft de ff miles, & fa 
largeur de 40. Elle contient 4% Pàtoifles, 
6c io grôs Bourgs à Màtcliè.^ 

L’air y eft fort-bon en Eté y niais màl- 
fain & plein de brouillards en Hy ver. Le ' 
Terroir y eft gras 6c bon. 11 y a des Mmes 
de Plomb , qui apportent de grandes ri- 
cheftes dans le Royaume. LaScverne & 
l’AVon , & autres. Rivières moins confidé- 

rables arrofent le Pais. 

Briftdl eft en partie dans dette Province, 
niais comme la meilleure partie eft dans 
Ôlocefter , nous en avons déjà parlé.^ 

La Ville de Bath eft ainfi appellée à caufe 
des Bains chauds qui y font.. Elle eft fituée 
fur l’Avon dans un Vallon environné de 
Montagnes fort-hautes , d’où fortent ces 
'Sources chaudes. Les Infcriptions 6c Figu- 
res que Pon voit encore fur les murailles 
font 'voir que c’eftune Ville fort-anaenhe. 
On dit que dans l’endroit OU eft bâtie au- 
iourd’huy l’Eglife Cathédrale , étoit autre- 
fois un Temple dédié à la DéefTe des Eaux 
& Fontaines ; enfin Bath eft une fort-jolie 
Ville , dont les Maifons font de pierre de 
taille , 6c les Rues fort-larges 6c nettes; 

On y voit quatre Sources de Bains chauds. 
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Celuy qu’on appelle le Bain de la Croix t 
25 pieds en diamètre, fos Eaux font afleç 
tempérées. U y en a une autre tout-prés qui 
eft fort-chaud. Le Bain du Roy eft fort- 
beau, & a bien 60 pieds en quarré , il y * 
quantité de Sources d’Eau très chapde, 
Le Bain de la Reine eft d’une Eau fort tem- 
pérée car il la reçoit de celuy du Roy., 
dont il n’eft féparé que par une muraille. 
Il y a des Pompes dans ces deux derniers 
fous lefquelles le mettent les Malades pour 
être pompez fur les parties de leur corps 
qui font les plus malades. Dans tous ces 
Bains il y a autour des Niches & des Sièges 
où s’aflëïent les Malades. Nos Médecins 
difent que ce font des Bains fort-fàlutaires 
pourlaParalyfie. 

On fait quantité de bons Draps à Bath 
que l’on envoyé à Londres. Cette Ville 
& Wells font un Evêché. Elledonnele 
Titre de Comte à la Maifon des Granvil- 
les. 

La Ville de Wells eft petite , mais forti 
bien bâtie , & bien peuplée. La Cathé- 
drale eft très-belle , fon Portail eft d’une 
lculpture admirable. Le Palais Epifoopal 
eft grand , bien bâti., êc entouré de murail- 
les & d’un foflé. 

Fauton eft un gros Bourg dont les Mai- 
fons font belles & les Rues fort-larges , il 
n’eft prefque habité que par desQuvriers en 

E 2 Draps 


loo Estât Presbnt 

Draps & en Serges dont ils font un grand 

trafic. 

Bridgewatereftauflî un Bourg confîdé- 
rable 8c qui étant fitué fur la Rivière de 
Parret fait un grand commerce de Draps 8c 
de Serges. 

GlafTembury eft fameux par l’Abbaye 
qui y fut fondée dans les premiers fiécles 
du Chriftiariifmè en Bretagne. Les Moi- 
nes de cette abbaye fe vantoient d’avoir le 
Corps de Jofeph d’Arimathée enterré dans 
leurEglife. Cette Abbaye étoit fi riche 
que nos Hiftoriens écrivent qu’il y a eu de- 
dans jufques à neuf cens Moines entrete- 
nus. Le Roy Arthur-y-fut enterré. 

La Province de Sommerfet donne le Ti- 
tre de Duc à la Maifon lÛuftre des Sey- 
mours , Edouard Seymour Oncle 8c Gar- 
dien d’Edouard V I 8c Proteétcur du Roi- 
aume durant la minorité de ce Prince , fut 
fait Duc de Sommerfet. Ce fut dans cette 
Province à z miles de Bath que le dernier 
Duc de Montntàuth fut défait par l’Armée 
du Roy Jaques If. Enfin cette Province 
.députe au Parlement 1 8 Membres. 

Stafiord eft dans le Oüeft d’Angleterre , 
& a 40 miles de long 8c de large , 1 30 
Paroiflès , 8c 18 gros Bourgs à Marché. 

L’Air y eft (airt, 8c très froid en Hiver. 
Pour le Terroir il eft vray qu’en plufieurs 
endroits ce ne font que Bois 8c Landes , 
* mais 
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mais fort-agréables , pleins de beaux Parcç, 
Garennes & Plaines où l’on fait des Courtes 
de Chevaux. On y voit des Mines de bon 
Charbon , 8c de Fer. Le milieu du Pais 
eft arrofé de la Rivière de Trente qui le 
rend un des plus beaux 8c des plus fertiles 
d’Angjeterre. 

On y fait quantité de Chaux, 8c d’uncer- 
tain Plâtre fort blanc 8c qui durcit comme 
de la pierre. On y trouve auftidel’Alba- 
ftre, 8c des Puits falez dont on fait du tel 
blanc. Il y a dans cette Province une hau- 
te Montagne d’où l’on tire quantité de 
Meules à Moulin , 8c il n’y a point de Pais 
dans le Royaume oit il y ait plus de Riviè- 
res 8c de Ru i {féaux , fur lefquelles on 
compte jufques-a-24 beaux Fonts de pier- 
re. 

Stafford eft la Ville Capitale 8c donne le 
nom à toute la Province. Elle eft affez 

f rande 8c fort-bien bâtie fur la Rivière de 
ow. La Maifbn Noble des Staffords 
ont été Seigneurs 8c Comtes plufieurs an- 
nées de cette Ville , mais l’an 1639. le der- 
nier de cette Famille mourut, 8c le Titre 
de Comte de Stafford fut donné par Char- 
les I. àun des Cadets de la Maifon des Ho- 
wards qui avoit époufé la fille dudernier 
Comte de Stafford. 

Litchefieild eft une Ville 8c Comté fî- 
tuée dans un Marais qpi la fépare en deux; 

E 3 elle 
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elle eft affez grande, la Cathédrale eft fort- 
belle , 6c le Collège pour l’éducation de 
la Jeuneflè eft très-bien bâti. La Maifon 
des Lee font Comtes de Litchefieild. 

Wolverhampton eft un bon Bourg qui 
s’agrandit 6c devint riche à eaufe d’une Ab- 
baye de Religieufes qui y fut bâtie , 6c d’u- 
ne Collégiate de Chanoines Réguliers. A 
quatre miles de là eft un Bois dans lequel . 
le Roy Charles I T. fe cacha dans un Chêne 
après fà défaites Worcefter. On voit en- 
core aujourd’huy ce même Chêne qu’on 
appelle Royal 6c qu’on a entouré d’une pe- 
tite muraille. 

La Province de Stafford eft dans le Dio- 
céfe de Litchfieild 6c de Coventry ; 6c dé- 
pute dix Membres au Parlement. 


C H A P. XV. 

« 

Tles Provinces de Srtffolk , de Surrey , 
K 'ê de Svffex. 

S Uflblk eft une Comté qui eft bornée à 
l’Eft par la Mer Germanique. Elle a 
miles de longueur, 6c 3 ode largeur. 
375 Paroi fies , 6c 30 gros Bourgs , marque 
qu’elle eft fort peuplée 
L’Air eft fi bon que les Médecins de 

Lon- 
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Londres ordonnent à leurs Maladesatcar 
quez du poqmon d’aller en ce Païs-Ià. 

Le Terroir tout le long desCôtes dp la 
Mer cil up peu fablonneux, mais avec 
tout cela très- fertile en fieiglp , Orge, 
Pois i Chanvre , &c. Dans .le Nord dp 
çetçe Province Iç Pais eft trps-agréable 
abondant en Bled?, pâturages, Bpi$ &ç. 
On y fait le meilleur Beurre d’Angleterre, 
& onycompte jufques à yo Parcs appar- 
tenant à des Perfonnes dp qualité. La Ri- 
vière de autres moins çpnfiderablçs arrot 
fent le Pals. 

Jpswicheft la Ville Capitale & upp des 
meilleures & des plus marchandes du Ro- 
yaume , elle eft (nuée fur la Rivière dOr- 
well à %o miles de la Mer* Les Danois (a 
Saccagèrent l’an 991 , mais elle fe rétablit 
du Régne des Normans èç peut paiTer au- 
jourd’huy pour une des plus grandes , des 
mieux bâties Sc des plus riche? d’Angle- 
terre. Le Cardinal W" olfcy Mjnifife d’E- 
tat du Roy Henry V 1 1 J, y prit naiflapcç, 
8c ÿ St bâtir un Collège magnifique pour 
l’éducation des Enfan? qu’il fonda trçs-ri- 
chement , & un bel Hôpital. 

Saint Edmundbury eft un beau Bourg» 
remarquable par le Ma.rtire de fit* Ed* 
mond qui fut tué par les Danpis pour p’a- 
roir pas voulu renoncer à la Religion 
Chrétienne , il eft enterré là dans la 

E 4 pre- 
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première Eglifc Chrétienne d’Angleterre^ 
bâtie parle Roy Sigebert. Les Rois y 
fondèrent & bâtirent une des plus liches 
& des plus belles Abbayes de la Chré- 
tienté en l’honneur de Saint -Edmond, 
L’Abbaye étoit fi vafte & fi bien bâtie 
qu’on l'auroit prife pour le Palais d’ur> 
Roy j l’Abbé étoit Lord» & avoir droic 
de Séance dans- la chambre haute des Pairs 
du Royaume. Tout prés de là fe donna- 
la Bataille entre Henry II. & le Comte de 
Leycefter qui commandait une Armée de 
Flamans qui s’étoient joints avec le Fils de 
Henry révolté contre fonPère,où le Com- 
te & fa Femme furent faits prifonniers. 

Stow-market efl un Bourg qui fait un 
grand trafic de Çuirs & de Serges de Nor*~ 
wich. 

Woodbridge efl fort-grand & a une très- 
belle Eglife, il eft fitüé furla Rivière de 
Deben qui à 12 miles de & fe décharge 
dans la Mer. Il y a là deux ou rrois Chaiv 
tiers pour des Vaifleaux, les gens de ce 
Païs font cftimez fort-bon» Charpentiers 
de Vaifleaux, & en font un grand trafic 
dans le Royaume^ Il y a un Marché ou 
plutôt une Foire routes les Semaines , où. 
fe débite une quantité prodigieufe de 
Beurre , de Fromage , de Serges , de Plan- 
ches pour les Vaifleaux Scc. 

Orford eft un Bourg à- deux lieues de 
. i ■ k 
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la Mer, oiU’on voit encore les ruines d’un^ 
beau Château , il n’a rien de remarquable- 
que de donner le Titre de Comte à l’Ad- 
miral Ruflôl qui a commandé la Flotte 
Royale d’Angleterre, & qui défit celle, 
de France à la Hogue , ayant brufiéleSo- 
leil Royal & quatorze autres grands VaiP 
féaux. 

Le Chevalier Richard Baker rapporte' 
dans fon H illoire d’Angleterre, quedu* 
Régne de Henry 1 1. on prit près d’Or- 
ford un Poifion qui avoit la forme d’un- 
Homme, que l’on garda dans le Château 
plus de fix mois, il mangeoit de peut ». 
mais ceux qui l’avoientcn garde ayant né- 
gligéde le bien garder r il s’enfuit dans la; 
Mer, 6ç on ne le vit plus depuis. 

Dunwich eft furlcbord de la Mer, ce; 
fut la première Ville Epifcopaledès Efl> 
Anglois, aujourd’lruy cen’eft plus qu’uu 
petit Bourg fameux pour la pêche des Sar- 
dines, Harengs, Maquereaux,.Sôles&e. 

Le Bourg de Clare n’eft confidérable 
que par fon antiquité 6c pouravoir donné; 
leTître,Ôc le nom de Comte de Clare à une 
des plus nobles Maifons d’Angleterre, qui 
furent aufli Comtes de Hereford^ de- 
Gloceftcr. 11 ne refta <juune Héritière 
qui étoit fi riche qu’èlle epoufa le Duc dé 
Clarencc troifiéme fils du Roy Edouard- 
XI I» Le Duc de Newcaftle d’aujourd’huy 

£ § qui- " 
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qui eft de la Mai fondes Hollis, cil Com- 
te de Clare. 

Eufton eft un Bourg fitué fur l’Oufe 
dans le plus agréable Pais & yeuë d’Angle- 
terre. Le dernier Comte d’Arlington y fie 
bâtir Une belle Maifon où les Jardins, les 
EâüX , les Bois , 8c autres agrémens ne cè- 
dent à aucune Maifon du Royaume. 

Suffolk étoit autrefois du Royaume des 
Kft-Artglois, 8c eft du Diocéfede Nor* 
tvfch , cette Province envoyé à la Cham- 
bre Bafle du Parlement feize Députez. 
La Maifon des Howards pofféde le Titre 
de Comtes de Suffolk. 

La Comté de Surrey eft ainfi appellée à 
Càùfedeïa fituation qui eft au Sud d’An- 
gleterre. Elle a environ 3 y miles de lon- 
gueur, 8c 25 de largeur, 140 Paroifles, 
& huit gros Bourgs feulement. 

L’Air y eft fort-bon, particuliérement 
le long des Dunes qui font aftùrément un 
des plus agréables Pais du Monde, car ce 
font des petites Collines 8c des Plaines au- 
deflus toutes vertes où Pon fait fouvent dès 
Çourfes de Chevaux , 8c d’où l’on voit 
quantité de belles Maifons de Perfonnes 
de qualité 8c de Marchands de Londres 
dui n’en eft éloigné que de 1 y miles. Le 
Terroir eft fertile en Bled 8c en Pâturages 
qui nourriiTent une infinitédeBeftiaux^C 
le meilleur Mouton duRoyaume. L’a Tfc- 
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mife, le Wey .& autres Rivières moins 
confidérables arrofeot lç Pais. . 

Guilford fitué fur le W ey étoit autrefois 
la demeure des Rois Angloi$-Saxons..C’eft 
une Ville aflez-jolie, oùJonyoit les rjÛT 
nés d’un ancien Château $ comme ç’eft 
un grand paflage de Londres dans le Sud 
d’Angleterre , il y a une Rue dont les Mar- 
ions font de très -belles Hôçelcries,, La 
Maifondes Nortles font Barons de Guild- 
ford. 

Southwark ou Soudrick , comme 00 
le prononce ordinairement, eftûirla Ta* 
mifc de l’autre-côrédu Pont de l^Villc de 
Londres, c’en eft proprement un Faux- 
bourg, qui pour fa grandeur , pour fo© 
trafic , pour fes richefle$ , & pour le nom- 
bre de fes Habitans ne cède à aucune Vil- 
le d’Angleterre , excepté Londres j II y 
aune fort-belle Eglife qui étoit autrefois 
un riche Prieuré de Chanoines Réguliers 
& un trésrbelüôpital fondé par les Bour- 
geois de Londres. C’eil dans çe Faux- 
bourg que font les Prifonsdu Banc du 
Roy 2c de la,Maréchau(Tée>$c le Jardin des 
Ours » ou l’on vpid fouventle Combat a- 
vec les Chiens & les Ours , & avec les 
Taureaux , divertiflement qui mérite d’ê- 
tre vû par les Etrangers. Ce Fàuxbourg 
dépend abfolument de la jurifdiâion du 
Seigneur Maire de Londres, il nelaifTepas 
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de jouir de quantité de beaux privilèges. Il 
a celui d’élire deux Députezau Parlement 
Ktngfton eft fitué furla Tamifeàdix 
miles de Londres, c’eft un gros Bourg bien 
marchand & bien bâti, fameux par le Cou.- 
ronncment de plufieurs-Rois Anglois Sav- 
ons qui y ont été Couronner, d'où il a é-, 
té nommé Kingfton , qui en Anglois veut 
dire le Bourg le Roy. Le Comte de Clare 
& de GIocefteF y avoit bâti ûnc bonne 
Fortcrefle , dont on voit encore les ruines* 
A un mile de là eft la Maifon Royale 
d ? Hamptoncourt bâtie par le Cardinal 
Wolfey, qui la trouvant trop vaftc 6c 
trop belle pour un fujet en fit préfent au 
Roy Henry VIII. Elle eft fituéçfurla 
Tamife 5c a les. plus belles avenues du 
Monde.Il n’y a peût-êtrc pas de Palais dans 
le Monde où il y ait plus de Logemens,car 
on y compte jufques à-dixhuit censCham* 
brcs fans les Cabinets. La Reine Marie 
d’heureufe mémoire, Epoufe de nôtre Mo^ 
naïqtie , s’y plaifoit beaucoup ^elle y avoir 
fait taire de belles réparations 6c un Corps 
de Logis magnifique. 

Croydon eft un Bourg qui n’a rien de 
confidérable que le Palais de l’Archevêque 
de Gantorbery où il fe retire TEté* un fort- 
bel Hôpital, 6c un Collège pour l ? éduca«- 
lion de la JeunelTe. . * 

Reygatc eft un a fiez bon Bourg^fctmeux 
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pour la meilleure terre à Foulon qui foie en 
Angleterre» on y voit un ancien Château 
ruïné fous lequel cft une Voûte qui a plus 
d’un quart de mile de long , au bout de la- 
quelle eft une Chambre fort-grande. l’Hi- 
floire dit que les Barons qui firent la guer- 
re au Roy Jean s’afiembloient dans cette 
Voûte. 11 y a eu plufieurs fanglantes Ba- 
tailles données prés de Reygate contre les. 
Danois» 

Farnham n’a rien déremarquable que lé 
Château de l'Evêque^de Wmchcfter, qui y 
fait ordinairement fa i éûdence. Ce fut la- 
que le Roy Alfred eut le bonheur de dé- 
faire les Danois avec fort peu de monde. 

Richemond eft un Bourg afiez-grand r 
mais le mieux bâti & le mieux fitué du 
Monde. Ileftfurla Tamifcdans un lieu 
«es- agréable, plein de verdure & planté, 
d’ Arbres aux environs , l’air y eftfort-faih 
c’eft pourquoy il eft habité.par quantité de 
Noblefte & de riches Marchands de Lom 
dres, d’où il n’eft éloigné que de dix, mi- 
les* Henry V 1 1. y bâtit un beau Palais 
& une Chartreufe,mais les dernières Guer- 
res Civiles fous Charles 1. l’ont ruiné. Edo- 
iiàrd I II. qui conquit la France, la belle 
Anne Epoufe de Richard II. le Roy Hen- 
ry V I I. & la Reine Elizabeth font mort* 
à Richemond. 

Lambcth eft de l’autre côté de 1* Tarai- 



'< ^ \ ' . 

1 1 o Estât Présent 
fc vis-à-vis W eftmmftcr , c’eû un Village 
joignant Soudrick qui n ? a rien de remar- 
quable que le Palais de l ? Archevêque de 
Cantorbery , & quantité de belles Maifons 
qui appartiennent aux Bourgeois de Lon- 
dres. Canut Roy des Danois mourut à 
Lambeth. 

Tout le long delà Tamife de ce côté- 
là on trouve vingt ou trente Villages 
dans Surrey l’un fort prés de l’autre. 
Wandsworth entre-autres eft confidé- 
rable par fes Teintures d’Ecarlate, fes 
Forges de Cuivre , & par la Manufa- 
éture de Chapeaux établie par les Fran- 
çois Réfugiez, il y a des Maîtres qui s’y 
font enrichis , & qui font travailler 40 ou 
5-0 Ouvriers tous les jours , débitant par 
femaineao douzaines de Chapeaux. 

Nimbleton eft une autre Village prés 
de Wandsworth où eft la belle Maifon du 
Duc deLceds, qui pour la grandeur des 
Bâtimens » pour les beaux Ameublemens, 
pour fes Jardins, fon Parc» fes Etangs, 
& la belle veué ne cède à aucune belle 
Maifon d’Angleterre. 

Epfom n’eft remarquable que pour fes 
Eaux Minérales qui y attirent tous les E- 
tez quantité de Monde. Tout prés de là 
on voit le Parc & les ruines de Nonfack 
comme qui diroit Nonpareil, quieftoit 
un Palais bâti par Henry VIII. pour fon 
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fils Edouard, le plus beau qui fût alors dans 
le Royaume, il fut tout ruiné par les Guer- 
res Civiles du Régne de Charles I. 

La Province de Surrey envoyé à la 
ChambreBafle du Parlement ^.Députez, 
elle eft dans le Diocéfe de Winchefter , il 
y a eû autrefois plufieurs Ducs & Comtes 
de Surrey, aujourd’huy & il y a plus de 
aoo ans que les Howards en font Comtes. 

Suflèx eft une Comté Maritime, quia 
le Canal d’Angleterre au Sud. Elle a y y 
miles de long,& 20 de large, 3 12 Paroiflès, 
& 16 gros Bourgs. 

L’air y eft aflez-bon quoi qu’il foitfu- 
jet à des broüillards & vapeurs qui vien- 
nent de la Mer. Le T erroir eft générale- 
ment parlant fertile & abondant en toutes 
chofes. On y trouve quantité de Mines de 
Fer. 

Chicefter eft la Ville Capitale de Suflèx 
à 50 miles de Londres fituée fur le Jevans 
qui fe jette prés de là dans la Mer, elle fut 
bâtie par Gifla Roi des Sout h-Saxons qui 
en fit le lieu de fa réfidence. Les Rués 
en font belles & larges & les Maifons bien 
bâties , il y a cinq grandes ParoifTes , & 
la Cathédrale bâiie en forme de Cercle: ce 
n’ell pas une des plus belles d’Angleterre , 
mats elle a un Clocher extrêmement haut. 

A quelques miles de Chicefter eft l’Ifle 
de Sufley ifameufepour lapêchedesHo- 
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mars ou Ecreviffes de Mer. C’étoit ait* 
ciennement un Evêché , mais il fut trans- 
féré à Chichefter. Vis-à-vis il y a la peti- 
te Ifle de Thornay. 

Lewes eft un gros Bourg fîtué fur une 
belle Rivière àl’embouchûre de laquelle 
eft le Pôrt de N ewhaven qui a été bâti de- 
puis peu-d’années. 

Arondcl eft un Bourg fort ancien, confi- 
dérableparle Château du même nom qui 
étoit un des plus beaux & des plus forts 
d’Angleterre , & qui a cet avantage de 
donner le Titre de Comtes à ceux qui en- 
font en poflefîion. 

Rye eft un des cinq Ports. La Ville 
n*eft pas fort-belle mais elle eft d’un affez 
grand abord pour être le Port le plus pro- 
che ôc le plus commode pour paflêr en 
Normandie. 

Winchelfea étoit autrefois une fort- 
grande & belle Villeouilyavoit i8Par- 
roifles, mais aujourd’huy c’eft un petit* 
Bourg & un des cinq Ports. Il donne le 
Titre de Comte à la Maifon des Finch. 

Haftings eftauffî un des cinq Ports. Ce 
fut là que Guillaume le Conquérant dé- 
barqua. 

11 y a eu plufteurs Illuftres Maifonsqui 
ont eû le Titre de Comtes de Suflex » au* 
jourd’huy c’eft celle des Leouards. 


Chap^ 
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‘Des ‘Provinces de Warwick , de 
JV eft mort and , & de PF ilt s. 

L A Province de Warwick eft au Oiicfi 
d’Angleterre elle a 40 miles de lon- 
gueur , & 3a de largeur* 

L’air y eft fort-fain 9 Scie Terroir ex- 
trêmement fertile. La Rivière d’Avon r 
& quantité d’autres moindres Parrofcnt de 
tous cotez , ce qui rend le Païs très agréa- 
ble. 

Warwick eft la principale Ville à ja> 
miles de Londres » elle eft fituée fur la Ri- 
vière d’Avon , les Rues & les Maifons 
font Ipacieufes Sc belles , Il y a un Collè- 
ge pour l’éducation.des Enfans, &un bel. 
Hôpital pour les pauvres Gentils-hom- 
mes^ Le Château qui fut bâti par les an— 
ciensComtesde Warwick eft magnifique, 
au-dedans & au-dchorsi Le premiar 
Comte de Warwick fut Henry de New* 
bourg qui vint avec Guillaumeie Conqué- * 
ranten Angleterre. Henry Beauchamp 
fut fait Duc de Warwick par Henry V 1 . 

Le même Beauchamp n’ayant qu’uneFille 
q.ui éroic la plus riche Héritière du Royau- 
me,, il la donna en-mariage, à Richard 

Néu- 
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Neuville qui fuccéda au Duché, & Ri- 
chard n’ayant point d’Hoirs Mâles maria fa 
Fille unique a George Duc de Clarencc 
Prince du Sang Royal , qui fuccéda aux 
biens &aux honneurs de Richard Neuvil- 
le. Les Rich font aujourd’huy Comtes de 
Warwick. 

Coventry eft une fort-grande Ville , Sé 
une des plus Marchandes fans Rivière 
d’Angleterre. Il y a une Manufaéture de 
Draps dont ils font un grand débit. On y 
voit une Pyramide allez belle, au milieu 
de la Place. Coventry avec Litchfieild ne 
font qu’un Evêché. 

Stratford eft un gros Bourg fur la Riviè- 
re d’Avon qui fait un grand trafic de Malt , 
ou Orge préparé pour braffer de la Bière. 

Bromicham eft fameux pour fès quin- 
quailleries , on y compte plus de i 500 Ou- 
vriers qui travaillent à de fort jolis Ouvra- 
ges d’Acier, de Fer, de Cuivre &c. que 
l’on tranfporte par tout le Royaume, & ail- 
leurs. 

Lemington eft remarquable pour deux 
Sources d’Eau qui bien-que proches l’une 
de l’autre font de diffèrent goût , & font 
differentes operations , car rEau de l’une 
eft fade, & l’autre extrêmement falée, quoi- 
que bien éloignée dp la Mer. Il y a une au- 
tre Source a un lieu nommé Menham-Re- 
gis , dont l’Eaueft blanche comme du lait 

& 


d’Angleterre. 115: 
& en a le goût, fi vous la beuvez avec du 
Sel elle purge , & fi vous mettez du Sucre 
elle conftipe. C’eft une Eau fouveraine 
pour guérir de la pierre, lesbleflurcs en- 
venimées , Ulcères , & Apoftumes , elle 
a encore cette qualité de pétrifier le Bois. 

JL a Province de Warwick dépendoit au- 
trefois du Royaume de Merçic , & eft au- 
jourd’huy du DiocéJê de Litchfieild & Co- 
ventry . Il y a de cette Comté fix Déput#z 
au Parlement. 

Weftmorland efi un des plus méchantes 
Provinces d'Angleterre , elle efi: au Nord- 
weft. Elle a 3 y miles de longueur 
de largeur, rien que 16 Paroiffès & 8 
Bourgs. 

C’efi: un Païs plein de Montagnes & de 
Rochers, ce qui le rend ftérile & inhabité , 
on y trouve pourtant en quelques endroits 
desvalées fort-fèrtiles.L’air y eft fin & füb- 
til , ce qui le rend fain& exempsdes mala- 
dies auxquelles plufieurs autres Provinces 
font fujettes. 11 y a plufieurs Rivières & 
deux Lacs fort-grands. 

Kendall , ou Candale eft Une Ville fituée 
fur la Rivière de Ken , elle eft grande , 
bien peuplée & fort riche, bâtie en forme 
de Croix. On y fait un très-grand trafic 
de Draps , de Droguets , de Serges , de 
Chapeaux» & de Bas d’eftame. On voit 
les ruines d’un beau Château. L’Eglife 

Pa-. 
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Paroifiîale eft fort-belle , & comme la Pa- 
roiffe eft fort étendue , il y a douze autres 
Eglifesou Chapelles pour l’aider où l’on 
fait le Service Divin, lly a dans cette V îlle 
jfept Corps de Métiers qui ont chacun leurs 
Maifons publiques où ils s’aflémblent. Cet- 
te Ville eft une ancienne^Baronie qui adon- 
né le Tître de Duc à Jean DucdeBedfort 
& de Candale Régent de France , & à Jean 
de Foix qui fut fait Duc de Candale par 
Henry VI. qui fut Couronné Roy de 
France à Paris ; - enfin le fils aîné du Duc 
d’Epernon étoit Duc de Candale, quié- 
toit Te fèigneur le mieux fait & le plus ga- 
lant qui fût en' France;- 

Appleby étoit du temsdes Romains une 
Ville confidérable,qui avoit un Château ex- 
trémement fort , aujourd’huy c’eft un gros 
Bourg, où il y aunHôpital qui fut fondé par 
Madame Clifford l’an 1 652. pour la Femme 
d’un Miniftre,8c douze de fes Filles, dont iL 
y en avoir onze de V cuves . Lonsdale,Kcr- 
by ; Barton font de bons Bourgs , prés de ce 
dernier il y a une Croix de pierre où d*un> 
côté font les Armes d’Angleterre & de l’au- 
tre celles d’Ecoffe. On dit qu’elle fut éri- 
gée comme un Monument de la paix con- 
clue entre Guillaume le Conquérant Sc 
Mal combe Roy d’Ecofïè & pour être la; 
borne de leurs Etats. 

Pour conclure,, Weftmorland eft dans 

les 
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les Diocéfes de Chefter & de Carlifle , cet- 
te Province envoyé quatre Députez au Par- 
lement. L’Illulire Maifon des Neuvilles 
ont été Coptes de W eftmorland l’efpace 
de 200 ans , ce Tîtreapafle enfuittedans 
celle des Fanes, François Fane , ayant é- 
poufé Marie fille de Charles Neville der- 
nier Comte de Weftmorland. 

La Province de Wilts ainfi appellée à 
caufedeWiltonla Vijle principale du Pais, 
contient 40 miles en longueur, &goen 
largeur. C’efi: une des plus agréables & 
des plus fertiles Provinces d’Angleterre, ce 
font les plus grandes & les plus belles Plai- 
nes du Royaume , qui nourriflènt une 
grande quantité de Moutons dont la Laine 
apporte un grand profit. Les Rivières 
d’ifis , de Kennet , d’Avon & plufieurs 
autres l’arrolêntde tous cotez. 

Il y a dans cette Province deux choies 
fort remarquables , la première eft un folle 
large & profond qui a plufieurs miles de 
long. Cambden- oblerve que cefoflefut 
fait par les Wcft-Saxons pour divifer leur 
Royaume de ccl uy des Merciens. L’autre 
chofe remarquable que l’on peut dire être 
admirable , c’cft un Amas de pierres difpo- 
fées en trois rangs en for me de. Couronne, 
dont il y en a qui ont 28 pieds de haut , Ôc 
7 de large. Il efl: difficile de concevoir 
d’ou on a pû tirer ces pierres , car à plu- 
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fieürs miles de là il n’y a pas une feule pier- 
re , ficelles font fi greffes & fi pelantes qu’il 
n’y a pas d’apparence qu’on lésait pû trans- 
porter fi loin par charroi , ce qui fait croi- 
re à Cambden que ces Pierres ont été faites 
là mêmeou elles font par artifice , les An- 
ciens ayant le fccret de faire des pierres a- 
vec du fable 6c du ciment. 

Salisbury eft la Ville Capitale de la Pro- 
vince. Elle eft à 70 miles de Londres, 
& fort agréablement fituée , bien bâtie , 5c 
arrofée de quantité de petits Ruiffeaux qui 
coulent dans les Rues mêmes : aux envi-, 
rons de Salisbury font les plus belles Cam- 
pagnes 6c Plaines du Royaume. L.a Mai- 
fon de Ville eft belle 6c bien bâtie, mais 
cc qu’il y a de plus beau 6c de plus curieux, 
eft fà Cathédrale , car il y a un Evêché ; 
elle eft d’une Archite&ure admirable. El- 
le a autant de portes que l’année a de Mois, 
autant de feneftres que de Semaines , 6c 
autant de Piliers de Marbre que de jours 
en l’année , fon Clocher eft une Pyramide 
d’une hauteur prodigieufe » au haut de la- 
quelle il y avoit une Couronne Impériale , 
qui par un fouffle de vent fut renverfée à 
terre dans le tems que le Roy Jaques II. 
atfiva à Salisbury où il étoit venu pour 
s’oppofèr avec fon Armée au Prince d’O- 
Tange.Cette Ville a donné le Titre de Com- 
te à plufieurs grandes Maifonsj celle des 
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Ceciles en eft aujourd’hüy en poflèffion.Sa- 
lisburÿ a tu des Evêques fort fcavans , 
mais on peut dire qüe le Doéteur Burnet 
qui én feft EvêqUe aujourd’huyeft l’orne* 
ment de cette Egtife par fbn mérite, par fort 
içavoir , & par la piété. 

Il y a dans la Province de Wilts 20 gros 
Bourgs, doht les plüsconfidérables font , 

Malboroùgh fitué fur le Kennet. Il y a - 
voit autrefois un Château qui appartenoit 
à Jean fans T erre . On y tint un Parlementé 
fous le Régne de Henry III. Ce Bourç 
donne aujourd’h'uy le Titré de Comte a 
Mylord Churchill. 

Wilton n’eil qu’un Bourg peu confidé- 
rable. C’éroit autrefois la Ville Epifcopale 
Et Capitale de la Province. Warminfter 
Et Devizes font deux fort gros Bourgs Et 
debon trafic. 

Je paflé tous les autres fous filence pour 
être peu confidérables : difons un mot de 
Clarendon , qui elt fameux par fon beau 
Parc Et par fon étendue. Il y àvôit autre- 
fois une belle Màifbn Royale , qui eft tom- 
bée en ruines. Ce fut à Clarendon que le 
tint une grande aflembléeTan 1164. 
Régne de Henry 1 1. où l’on régla les Cou- 
tumes du Royaume , les prérogatives du 
Roy Et des Peuples. Ce Bourg fut aulfié- 
rige en Comté par Charles 1 1. en faveur du 
Chancelier Hide, qui en fut le premier 
Comte. La ' 
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La Comté de Wiltâhire qui dépendoit 
autrefois du Royaume des Weft-Saxons 
eftaujourd’huy dans le Diocéfe de Salisbu- 
ry. On y députe 34 Membres au Parle- 
ment. i: 

Il y a dans cette Province uné chofe di- 
gne de lacuriofité des Voyageurs , ce font 
neuf Caves ou Tombeaux fituez en long de 
diférente grandcur,ü y a deux grandes pier- 
res au deux cotez , 2c une autre au haut. 

•Le moindre de ces Tombeaux eft large de 4 
pieds^Sc a 9 ou 10 pieds de long, le commun 
peuple du Païs s’imagine que ce font des 
Sepulchres de Géants , mais les Eperons , 
Cafques, ôcc. qu’on a trouvé là depuis peu, 
font voir que quelques grands Capitaines 
Romains ou Danois y ont été enterrez. 
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'Des 'Provinces de fVorcefter 
& d’Tor k . 

L A Province de Worccfter eft dans 
l’Oueft d’Angleterre. Elle a 3 ? mi- 
les de longueur 2 c 25* de largeur. On dit 
que c’eft le meilleur air &le meilleur Païs 
d’Angleterre. Il produit entre autres cho- 
fes abondance de Fruits Sc de fort-bons , il 
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y a quantité de Puits à Sel blanc , mais on y 
voit les plus beaux Pâturages, & les plus 
belles Campagnes de Bled du Monde. La 
Rivière de Sevérne , d’Avon , Team &c. 
l’arrofbntdetous cotez. 

La Ville de Worcefter eft la Capitale du 
Pais & le Siège d’un Evêque , elle eft à 90 
miles de Londres. C’eft une Ville fort- 
grande , Sc bien'bâtie-, fituéefurla Seveme 
fur laquelle il y a un beau Pont de pierre de 
taille. L’Eglife Cathédrale eft une des 
mieux bâties du Royaume , on voit dans 
le Chœur les Tombeaux de Jean Roy 
d’Angleterre & d'Arthur Prince de Galles 
fils de Henry V 1 1 . Ce fut prez de Worce- 
fter que fe donna lafameufe Bataille entre 
le Roy Charles IL & le Parlement l’An 
1651. où l’Armée de ce Prince fut entiè- 
rement défaite, & luy obligé de s’enfuir, 
& de fe tenir caché fix fèmaines jufques-à ce 
qu’il eût trouvé l’occafion de fè retirer en 
France. Cette Ville donne le Titre de 
Marquis à la Famille des Sommerfèts Ducs 
de Beaufort defeendue de Jean de Gaand; 

Bewdly eft un Bourg fort grand & d’un 
bon trafic pour les Cuirs , Bleds , &c. Il 
étoit confidérable du tems des Romains. 
Weshameftun autre Bourg où il fe fait un 
grand Commerce de Ças d eftame. Kilde- 
raunfter aune fort-belle Egliiè & eft fameux 
pour le trafic qu’il fait de Serges & de Drap? . 

F Cette 
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Cette Province faifoit autrefois partie du 
Royaume de Mercie. Elle députe neuf 
Membres au Parlement. 

•La Province d’York eft la plus étendue 
du Royaume car elle a 80 miles de lon- 
gueur , & 70 de largeur. On y compte 5 '63 
Pdroifles , 40 gros Bourgs & quantité de 
Chappelles de fecours àcaule queles Pa- 
reilles font Fort-grandes, cette Province a 
la Mer Germanique au Nord & à l’Eft. 

Le Terroir y eft généralement fertile. Il 
y a quantité de Rivières confidérables , 
fçavoir, leTeçs, l’Oufe , Yourc, Swa- 
le, Hull , Huinber, Scc. 

La Ville d’York eft la Capitale de la Pro- 
vince, elle eft éloignée de 150 miles de 
Londres. Ç*eftla plus grande Ville après 
Londres , elle eft fituê fur la Rivière 
'd’Guïè qui pafleau.milieu de la Ville ôcla 
tHvife en deux parties. , Les Rues font lan- 
ges & longues, les Maifons aflez-bien bâ- 
ties , & Ion commerce aflèz-bon : quoi- 
qu’on y compte jufques à 30 Paroi lies 6c 
Chappelles , elle n’eft pourtant pas peuplée 
à proportion de fa grandeur. 11 y a u n -Ar- 
chevêque qui fè qualifie Primat d’Angle- 
terre , & qui a le Titre de Palatin. l’E- 
glHe Cathédrale eft la *plus belle £t la plus 
grande de la Chrétienté après celles de St- 
Pierre de Rome, & de St. Paul de Lon- 
dres. La Ville d’York étortficonfidéra- 
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ble dutems des Romains que l’Empereur 
Sévére y fit- bâtir un Palais 8c y mourut* 
Ge fut à Y ork que Conftantin I. Empereur 
Chrétien fut proclamé Empereur. 

La Ville d’York fe gouverne de la mê- 
me manière que celle de Londres par un 
Maire 8c des Aldermans ; fon h^aire a le Ti- 
tre de Lord auflî bien que celuy de Lon- 
dres. Enfin York a donné le Tître de 
Duc à quantité de Princes du Sang , 8c à 
Jaques I I. dernier Roy d’Angleterre. 

La Vil le de Hull , autrement Kingfton 
fur Hull, eft fituée fur la chute de cette Ri- 
vière dans celle d'Humber jelle fut bâtie par 
Edoüard I. qui pour en faire un Port eonfi- 
dérable luy donna de fort-grands privilè- 
ges. La Ville eft grande, belle 8c bien 
bâtie, elle eft fort- marchande 8c trafique 
beaucoup avec la Hollande. Sa fîtuation 
qui a d’un côté l’Emboûchûre de l’Hum-, 
ber qui eft proprement un bras de Mer , 8c 
de l’autre des Marais la rend la plus forte 
Place d’Angleterre , on y a bâti quelques 
fortifications qui font mal entretenues. De 
la Ville d’HulHl y a urt Promontoire ap- 
pellé Holderneflè , qui s’étendjufquesàla 
Mer , dans lequel il y a quantité de Bourgs 
8c de Villages. 

Beverly eft un gros Bourg fitué fur la Ri- 
vière d’Hull fort-grand 8c fort-beau , ha- 
bité par quantité de Nobleffe, 8c qui fait 

Fa un 
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un grand Commerce de toutes fortes de 
Marchandas & de Denrées. 

Burlington eft un bon Bourg , confidé- 
rable par la Baye qui peut contenir quanti- 
té de Vaiflèaux, ce Bourg donne le Titre 
de Comte à la famille des Boyles, qui eft 
aujourd’huy une des plus puilfantes du Ro- 
yaume. 

Shefïieild eft un Bourg fort-beau , car 
toutes les Maifons font bâties de pierre de 
taille , il fait un grand trafic de Bleds , Sc 
de Fer » on y fait les meilleurs Couteaux 
d’Angleterre. 

Duncafter eft un Bourgd’un grand paf- 
iàge , où il y a de fort-belles Hôteleries où 
l’on fait bonne chere , & à bon marché. 
On y fait un grand Commerce de Bas , 
Chaulions, Camifoles&c. d’eftame. 

Hallifax eft une petite Ville fort-jolie * 
dont les Maifons font bâties de pierre de 
taille, elle eft fort-peuplée, &quoi-qu’il 
n’y ait qu’une Eglife Paroilîîale on y com- 
pte jufques a ioooo Habitans. Il y a une de 
plus belles Manufaétures de Draps du Ro- 
yaume , ce qui rend cette Ville fort riche. 
Elle donne le Titre de Marquis à la Famil- 
le des Saviles : à fix miles d’Halifax eft 
l’ancien Cambodunum, aujourd’huy Almond- 
bury , fi fameux du tems des Rois Anglois 
Saxons , qui y firent leur réfidence , il y 
avoit une Catedrale,& un bon Chateau ruïr 
^ né depuis long tems. Wa- 
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Wakeficild eft remarquable pour fâ Ma- 
nufacture de Draps dont il fait un grand 
trafic. 

Pomfret eft remarquable pour fon Châ- 
teau qui étoit un des plus forts d’Angleter- 
re , & lequel fut démoli dans les dernières 
Guerres Civiles , ce fut dans ce Château 
que Richard II. fut aflàfîîné après a- 
voirréfigné la Couronne. Aux environs 
de Pomfret il y croît quantité de R eglift 
ic • 

Leeds eft une Ville fort-ancienne, où 
les Rois de Northumberland faifoient Jeur 
réfidence , elle eft extrêmement peuplée , 
& fait un fi grand Commerce de Draps 
qu’elle eft eftimée une des plus riches Vil- 
les du Royaume. 

Sherburn eft un bon Bourg , où l’on 
fait les meilleures Epingles de l’Europe» 
ilyades Carrières de pierres qui font fbrt- 
molleslors qu’on les tire , & qui s’endur- 
ci fient en peu de tems quand elles ont été à 
l'air. 

Selby eft un Bourg fort-grand & d’un 
bon trafic , lituéfurl’Oufe , iljavoit au- 
trefois une belle Abbaye de Benédi&ins , 
qui eft aujourd’huy toute ruinée , l’Eglife 
Subfiftc encore allez mal entretenue. 

Rippon eft 11 ne petice V ille fort-ancien- 
ne , remarquable par le beau Monaftére 
qu’y bâtit Wilfride Archevêque d’York 

F g 'on 
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on y voit encore la Cave de ce Saint , où 
l’on dit que l’on éprouve la chafteté des 
Femmes , car fi elles font chattes elles peu- 
vent paflêr au travers, mais tt au contraire 
elles ne le font pas , elles y demeurent. 
Ripponaune fort bonne Manufàéhire de 
Draps. Il y aune Eglife Collégiale qui 
eft une des plus belles du Royaume. 

Boroughbridge eft un Bourg d’un 
grand palîàge pour aller en Ecofle , il y a 
tout auprès quatre pierres d’une hauteur & 
d’une grofieur prodigieule , Cambden 
croid que c’eft un Trophée érigé par les 
Romains pour quelque viétoire qu’ils rem- 
portèrent. 

Richemont eft une petite Ville dans le 
Nord de la Province , elle eft entourée de 
bonnes Murailles , étavoit un bon Châ- 
teau bâti par les Normans. Elle eft fituée* 
fur la Swale, Rivière fameufe par l’Hi- 
ftoire que l’oii raportc , qu’un jour Pauli- 
nus premier Archevêque d-York baptilæ 
dix mille Perfonnes au bord delà Swale. 
Alain Comte de Bretagne a été premier 
Comte de Richemont , lès Succeflèui s ont 
joiii long .teins du même Titre* Enfin 
Charles 1. érigea en Duché Richemont en 
faveur de Jaques Stuart Comte de Lenox ,• 
fon Coufin. Le Duc de Richemont étant 
mort Ambaflàdeu r en Danemarc lans héri- 
tiers, le Roy Charles LI. fit Charles Le- 
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riox fon Fils naturel de la DuchefTe de 
Fôrtfmouth , Duc de Richemont , qui vil 
encore. ' ■ 

Scarborough eft une petite Ville extrê- 
mement forte, environnée de laMer de tous 
côtefc excepté à l’Queft, où il n’y a qu’un 
paflàge fort étroit défendu par une bonne 
Muraille. La Ville eft bâtie fur un Ro- 
cher qui eft inacceflîble , au haut duquel 
il y a une Plaine verte de 62 Arpents de 
terre , avec une Source d’eau douce qui fort 
du R ochcr. Il y avoit autrefois une grof- 
fe Tour fur laquelle il y avoit un Fanal , 
mais elle a été ruinée par les dernieres 
Guerres Civiles. Cette. Ville eft remar- 
quable auffi pour être un fort-bon Port de 
Mer où il aborde quantité de Vaifleaux qui 
rendent la Ville très-marchande. 11 y &- 
borde tous les Etez quantité de Nobldfè 
pour y boire les Eaux Minérales qui font 
fort faines y enfin Scarbourgh a l’honneur 
de donner le Titre de Comte à la Maifon 
des Lumleys. 

Witbyeft un Bourg fitué fur la Mer , 
qui fait un grand Commerce de Beurre & 
d’Alun , il y avoit autrefois une belle Ab- 
baye de Religieufès. 

Malgrave eft un Château, qui n’eft re- 
marquable aujourd’huy que pour donner 
le Titre de Comte à la Famille des Sheif- 
filds. 

F 4. 
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Maiton eft un Bourg confîdérable 
pour lesFoires & pour les Gourfes de Che- 
vaux. Il y a quantité d’autres Bourgs que 
je pafle fous filence n’y trouvant rien de 
remarquable. 

La Province d’York dépendoit. autre- 
fois du. Royaume de Northumberland r . 
on y députe 30 Membres au Parlement. 
Et ce qui eft remarquable il y a dans la Pro- 
vince deux Ducs, une Duchefte , & neuf 
Comtes* 


Ch ap» XVIII.. 

*, c De la 'Principauté de Galles . 

* 

Ous les Hiftoriens tombent d’accord 


que le Pais de Galles étoit habité 
peur la plus grande partie par les anciens 
Bretons avant que les Saxons v-inf- 
fent en Angleterre. La Severneles fépa- 
roit d’avec le refte de l’Angleterre, & 
étoit comme une Barrière , mais la 
puiflance des Saxons , & celle des 
Rois d’Angleterre après la conquête des 
Normans obligèrent les Galois de fe reti- 
rer plus avant dans TOueft de leur Pais , Sc 
de chercher une retraite dans les Monta- 
gnes. Cependant quoique reflerrezdans 
un petit Canton,, ils se laifloient pas d’a- 
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PoirleursLoix, & un Prince qui les gou- 
vcrnoit& qui les défendoit à la tête de 
leurs Armées contre les*deffeins & les en- 
treprifes des Anglois , jufques en l'année 
1282. que Llewellin Fils de Griffith 
Prince de Galles perdit & la vie, & fa 
Principauté par la valeur d’Edouard I. qui 
le vainquit dans une Bataille. Edouard 
ne crut pourtant pas fa viétoire tout à fait 
complété , car voyant que les Galois n’o- 
beifloient que malgré eux à un Prince é- 
tranger & que fa Conquête n’étoit pas 
fbrt-afïurée,i] s’avifa de cet expédient. La 
Reine (on Epoufe étoit pour lors enceinte 
il l’envoya quérir , & la pria de fe rendre 
à Carnarvon dans le pais de Galles , & cet^ 
tePrincefle yétanr accouchée d’un Fils v 
Edouard fit aflembler tous les Seigneurs 
du Pais, &leur préfenta ce jeune Enfant 
pour être leur Prince ôc Scigneu^puifqu’iî 
étoit né dans leur Pais. Ces Seigneurs 
luy jurèrent auffi-tôt de luy obéir, & de- 
puis ce tems- là les Fi ls aînez desRois d’An- 
gleterre ont été faits Princes de Galles. 

La Principauté de Galles eft divifée en 
Méridionale & Septentrionale. Héreford 
& Montmouth deux belles Provinces qui 
en dépendoient autrefois font au Midy. 
N ous en avons parlé ailleurs. Voyonsccl- 
les qui font dans le Nord. 
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C h a p. XIX. 

'Des 'Provinces Septentrionales 
du Pais de Galles . 

Radnor. 

L A Comté de Radnor eft fertile du cô- 
té de l’Eft & du Sud , le refte eft G. 
montagneux & fi rempli de pierres qu’il 
eft impoffible de le cultiver. 

Radnor qui donne le nom à la Province 
eft la Ville Capitale qui étoit autrefois a£ 
fez bien fortifiée, mais qui n’eft plus grand, 
chofeaujourd’huy. 

Prefteau eft un fort-gros Bourg bien 
peuplé & d’un grand abord. 

Il y a dans cette Province une chofe re- 
marquable , qui eft un Folié profond & lar- 

t e plein d’eau qui traverfe trois Provinces, 
Z qui fut fait par Offa Roi des Anglois 
pour fervir de Barrière aux Gallois qui fai- 
foient de tems-en-tems des irruptions dan& 
fon Royaumç. 

BrecknoL 

La Province de Brecknok eft fort-gran- 
de , & pleine de Montagnes, fes Valées 

fonc 
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font trés-fertiles & nourriffent -quantité 
deBeftiaux. ' 

Brccknok eft la Ville Capitale fituée fur 
la Rivière d’Usk. Les anciennes Médailles 
Romaines qu’on y a trouvé plulieurs fois 
font voir que c’étoit une Ville confidéra- 
ble autrefois. Bernard Newmarch qui 
conquit cette Province fit bâtir dans la 
Capitale un beau Château,. qui fut fortifié 
& augmenté par la Maifon des Brenfes & 
desBohuns. Henry VIII. y bâtiturtebeUc . 
Eglife Collegiale, où il. mit 14 Chanoi- 
nes , & un Doyen. 


Glamorgan . 


■it iP. > 
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Cette Comté tire fon nom d’un de leurs 
Princes nommé Morgan, Landaff & Caer* 
diff font les deux principales Villes. 

Landaff eft ficuédansun fond fur la Ri- 
vière de Taf, c’eftun Evêché fort ancien, 
car il eft du temsqiie St. Germain & St. 
Loup furent envoyez, en Angletcrre.pour 
fupprimer PHéréfie Pélagicnne. La Ca? 
tédrale eft fort-bien bâtie» » c 

La Ville de Caérdiffe eft fituée anffi fur 
le Taf qui n’eft pas éloigné de la Mer, 
c’eft un bon Havre, ce qui rend la Ville 
affez marchande. 

Il y a deux ou trois Bourgs allez confî- 
dérables à Cocrphyll, on y voit les plusno- 
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blés & belles ruines du plus beau Château 

qui foie en Angleterre, à l’exception de 

Windfor* 

» ... « • 

Çaermarthen.-. 1 * 

Cette Comté eft fertile en Bleds St en 
Pâturages, qui nourriflènt une grande 
quantité de Beftiaux. 

Caermathen eft un fort bon Bourg fîtué 
fur la- Rivière de Towy qui n’eft paséloi- 
gnée de la Mer. Le fameux Merlin , le 
Proféte des anciens Brétons, a pris naiflan* 
ce dans ce Bourg. Il y a deuxoutroia 
autres Bourgs allez anciens , mais peu con- 
fidérables aujourd’huy. Caermarthen don- 
ne le Titre de Marquis à la Famille des 
Osborn Ducs de Leeds. 

Tembrocke , 

ta Comté de Pembroke eft environnée 
delà Mer au Sud Stàl’Oüeft. Le Ter- 
roir eft fertile en Bleds & en Pâturages. Il 
y a auffi des Mines de Charbon . 

La Ville Capitale eft Pembroke , fituée 
du côté de TOüeft dans la Baye de Mil* 
ford. Arnulf de Montgomery y bâtir un 
Château du tems de Henry I. C’eft un bon 
Havre & fort Marchand. 

Saint-David qui prend fon nom d’un Se. 

Evév 
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Evêque de même nom', qui transféra 
1? Archevêché de Caerleon en cette Vil- 
le , laquelle jouît allez long-tems de cet 
honneur, jufques-àce que la perte rava- 
geant tout dans le Païs de Galles , l’Ar- 
chevêché lut transféré à Dole dans la pe- 
tite Bretagne, & ne fut jamais rétablit 
Saint- David* Cette Ville fituée fur la 
Mer a beaucoup fouffertpar les Pirates , 
& l’on n*y voit aujourd'huy rien de remar- 
quable que l’Eglife Cathédrale , & le Pa- 
lais Epilcopal. IJ y a quelques Bourgs af- 
fez Conûdérables * comme Haverford- 
Weft qui eft grand, bien peuplé & fort- 
bien bâti. Milford- Haven, le Havre de 
Milford eft peut-êtrele plus beau & le plus 
feur Havre de l’Europe , il peut contenir 
autant de Vaifteaux & des plus grands 
que Port de l’Europe & en grande feu- 
mé, 

Cardigan: 

Le Païs de Cardigan eft uni & comme 
une Plaine dans le Sud & dans l’Oueft, 
mais dans le Nord & vers l’Eft il eft plcin- 
de hautes Montagnes, quinelaiftentpas 
d’être fertiles en Pâturages où paillent 
quantité de Beftiau»; on voit beaucoup 
de Lacs dans les V alées. 

Cardigan qui donne le nom à toute la 
Province eft la Ville principale, elle eft 

F 7 fituée 
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fituée à TEmboûchure de la Rivière de 
Teivi. II y a quelques autres Bourgs aflez 
bien peuplez* Ce qu’il y a de plus remar- 
quable dans le Pais eft la Mine de Plomb* 
que l’on a découverte l’an 1690. dans la 
Terre du Chevalier Baronet Carbury Pry- 
fe. 

Montgomery . 

La Comté de Montgomery quoique 
pleine de hautes Montagnes ne laiflepas 
d’être fertile en Bleds & en Pâturages» fur* 
tout dans fes Valées qui nourriflent une 
infinité de Beftiaux. Giraldus remarque 
que les Chevaux de ce Païs-là étoient ex- 
trêmement bons & vîtes. 

Montgomery eft la Ville : Capitale * 
ainfi appelléc du nom de Roger de Mont- 
gomery Comte de Shrewsbury , qui en ér 
toitauflî Seigneur, 

Llan Wyllin eft un Bourg fort confidé- 
rable & qui joiiit de beaux privilèges. On 
trouve dans cette Province quantité de 
Monumens de l’Antiquité. 

• r . ~ » • * ‘ •’ -* . ‘ , % 

. ’M.etrionyd 

Meiriony d en Latin Mervinia eft tin 
Pais tellement battu par les vagues de là 
Mer, que c*eft l’opinion commune qu’u- 
ne bonne partie a été fubmergée par les e- 

aux 
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aux- Cette Province eft fi remplie de 
Montagnes que les Habitans ne s’appli* 
q uent qu’à nourrir des Bcftiaux y ayant 
d’aflez bons Pâturages dan* les Valées, 
mais point de Terres labourables» Ce qui 
rend le Pais peu habité , n ? y ayant quç 
trois ou quatre Bourgs alfez peu confidé- 
rables. Il y a une Montagne qui eft la 
plus haute de toute la Grande Bretagne,, 
où l’on trouve quantité de Simples fort ra- 
res. On trouva l’an 1692. dans la Terre 
un Collier d’or , c’étoient trois Barres d’or 
entrelaftees fort artiflement l’une dans 
Pautre* 

Caernavon. 

Cette Comté le long de la Mer eft fort- 
fertile 6c peuplée , mais un peu avant dans 
le Pais pleine de Montagnes 6c de Rochers 
afreux, ce qui la rend fort-ftérile. 

La Ville de Caernavon eft aflez-jolie, 
6c les. Habitans fort-pivilifez. Comipefi 
la naiftance du Prefhier Prince de Gadles 
d’extraâion Angloile les avoir rendu tels*. 
Ce fut Edoüard I4. fils d’Edouard I. qui 
naquit en cette Ville, comme nous avons 
remarqué ailleurs* 

Bangor étoit autrefois une belle 6c grai> 
de Ville , mais aujourd’huy elle n’eft cpn- 
fidérable que pour être le Siège d’un Evê- 
que. 


I>4W- 


! Danbtgh i- 

Cette Comté en général eft aflez-fertilè ' 
& peuplée. Danbigh qui eft la Ville prin- 
eipalc n’éft pas grand* chofc, car elle eft 
mal bâtie & de peu de trafic. Il y a d’au- 
tres Bourgs plus confidérablcs. 

V ' » ^ ' * • - 4 * ‘ 

Flint. 

Cétte Province eft ainfi appelléc dun 
Château du même nom bâti par Henry 
I I. Elle eft fertile en Bleds & en Pâtura* 
g esi 

Saint- Afaph qui en eft la Capitale fut e- 
rigée en Evêché par Kentigern Evêque de 
Glafcou en Ecofte qui y établit un Evê- 
que , êc u(i Mbnaftére dans lequel il y avoifc 
663. Moines, c’étoit l’an 560. La Ville 
n’a rien de remarquable. 

Holy-Well , Puits Saint en François eft 
un Puits où l’on dit que Sainte Winifride >- 
allôit boire, ileft fameux par les grands mi- 
racles que les Catholiques de cetems-là 
& même d’au jourd’huy fuppofent s’ÿêcre 
faits. La Reine Epoufe du Roi Jaques 
FI. aujourd’huy en France , y fut en pelé- 
rinage. 
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De la Ville de Londresi 

L Ondres eft l’abbrégé de toute l’Angle- 
terre , le Siège de l’Empire des trois 
Royaumes d’Angleterre , d’Ecoflè & d’Ir- 
lande, la Réfidence dû Roi, la Ville du? 
Monde où- il fe fait plus de Commerce, la 
plus grande, la mieux peuplée, la plus 
belle 6c régulièrement bâtie >,&. la plus ri? 
che Ville qui fbit en Europe Sc peut-être 
dans le Monde. Le Chevalier Petit a fait, 
voir démonftrativement que Londres fur- 
pafle en grandeur Paris 6c Rome. Ileft 
donc bien jufte d’en faire une defcription 
particulière. 

Voyons en donc l’Etimologie , l’anti- 
quité , la fîtuation , là grandeur , les Rues* 
le nombre des Habitans , les Eglifès Pa- 
roiffiales , . la Cathédrale de S 1 . Paul , la 
Bourfé Royale , la Rivière ,.les Fontaines, 
les Aqueducs , le Commerce ,. le Gouver- 
nement, lesMaifons publiques des Corps- 
de Métiers, la Tour, le Pont , la Doüane, 
les Magiftrats 6c Officiers publics , les Col- 
lèges, Écoles, Hôpitaux , Maifons. de. 
Corredion,6cc.. 

London , qui eft l’Angîois pour Londres*, 
eftainfi appellé félon la conjeéhire de quel- 
ques-uns de Longdin , qui dans le Langage 
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Breton fignifie , Ville de Navires. Elle fut 
bâtie , comme quelques Hiftoriens le di- 
fent, 1108. ansavantlanaiifancedejefus- 
Çjhrift, quoiqu’il en foit c’eft une Ville 
fort ancienne, carl’Hiftoire rapporte que 
LudRoi Breton repara & agrandit Lon- 
dres 60. ans avant la venue du Sauveur. 
Les Romains luy donnoient le Titre à' Au- 
gujla , & de leur tems Londres avoitun Ar* 
chévêque, enfin Ammian Marcellin qui é- 
crivit il y a environ 1300. ans, dit que 
Londres étoit une Ville ancienne. 

La fituation de Londres eft trés-avanta- 
gieuiê en toutes manières , foit que l’on 
confidére le Terrein fur lequel elle eft bâ- 
tie, ou' la Rivière qui coule tout le long, 
ou la fertilité du Pais aux environs , ou en- 
fin la commodité desgrands-chemin 3 qui y 
conduifènt. 

Le Terrein fur lequel Londres eft bâti 
eft fabîonneux & par confisquent fort-iàin » 
d’autant plus qu’elle eft bâtie au Nord de 
la Rivière fur un Banc qui s’élève infenfi- 
blement. 

Nous avons déjà parlé ailleurs de laTà- 
mife qui arrofc la Ville de Londres, qui 
eft bâtie le long de la Rivière en forme de 
Groiffant, comme Cologne furie Rhin,, 
ce qui eft un fort- grand avantage en toutes 
manières , car premièrement cela eft fort 
commode pour recevoir toutes les commo- 

di- 
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ditez que l’on peut de la Tamifè : féconde- 
ment pour la fraîcheur de l’air qui le rend 
plus fâin , caria Ville étant longue eft ou- 
verte au vent du Nord & du Sud, aulieir 
que Paris & les autres Villes qui font bâties 
en rond font en quelque manière étouffées 
faute d’air , d’ailleurs Londres étant , com- 
me nous avons dit , bâti en long , on trouve 
plus aîfément les Rues, & autres Places 
où l’on a affaire. La Tamifé eft fortpoif- 
fbnneufé à Londres même , mais ce qui la 
rend plus agréable ç’eft la quantité de Bâ- 
teaux fî bien-faits& fî commodes qu’il y a 
defîiis. On compte jufques à 3 ou 4000 Bat- 
teliersdans Londres & aux environs. Je ne 
parle point des Barges Ôtgros Bâteaux de- 
charge qui arrivent à Londres du Oiieft: 
d’Angleterre , & qui portent toutes fortes* 
de cOmmoditéz à cette grande Ville. II. 
n’ÿ a peut-être pas de Rivière au Monde 
plus commode pour, la Navigation, n’y 
qui apporte plus de Richeffés. Le Roi> 
Jaques I. étant un jour fort en colère con- , 
tré la Ville de Londres qui luiavoit refufé, 
de lui prêter une Somme d’argent , la me- 
naça d’aller tenir fâ CoUr ailleurs & les au-.- 
très Cours de Judicature qui font à Weft-„ - 
minfter Le Lord Maire & les Echevins . 
répondirent, qu’ils feroient toujours fideles > 
Serviteurs de Sa Majefté quoiqu’il arrivât #> 
que néantmoins leur conlolation étoit que 
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le Roi n’emporteroit pas avec lui la Ta* 
mife. Cette Rivière a cela de bon qu’el- 
le fe déborde très* rarement. Au Plein de 
la Lune , & fur-tout aux deux Equinoxes 
Tes Marées font fort grandes , & entrent 
jufques dans la Cour du Palais de Weft- 
minfter & dans les Caves , parce que Weft- 
minfter eft foh-bas. Il y a au bas du Pont de 
la Tamife une Machine qui diftribuë l’eau 
dans la plus grande partie de la Ville. 
Le premier 'qui l’inventa ÔCqui- diftnbua 
l’eau dans des Canaux de Bois s’appelloic 
Pierre Morris Gentilhomme Allemand r 
du tems de la Reine Elizabet, fes Defcen- 
dans ont beaucoup perfeéfcionné la dite 
Machine. Il y a une autre Rivière qu’on» 

{ >eut; appelles artificielle, que le Cheva- 
ier Hugues Middleton trouva moyen de 
faire venir à fes propres frais jufques à Lon- 
dres jpar des Machines faites pour cela, de la 
Province d’Hortford , d’où cette Rivière 
fait en férpentant un cours de 6 a. miles a— 
vant que de venir à Londres. En quelques 
endroits fbn Canal eft profond de 30. pieds, 
en d’autres on la fait paflèrfurdes Valées 
plus dé 20. pieds de hauteur dans des Ca-» 
naux de bois qui ne font point couverts; 
Qn a fait fur cette nouvelle Rivière 800. 
Ponts de Pierre , de Brique, & de Bois; on 
a veu iouvent plus de <Soo. hommes à la 
fois employez à ce grand Ouvrage; lequel. 
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Fut commencé l’an 1608, & fut achevé en 
cinq ans. Elle fournit d’eau les endroits 
de Londres les plus élevez. Il y a outre 
cela dans Londres quelques Fontaines , & 
une infinité de Pompes quifournifféntla 
Ville d’eau en dbondance. 

Londres ne peut pas mieux être fitué 
pour être fourni de toutes fortes de 
Provifions & de Denrées , car outre les 
deux Provinces de Middleféx & de Sur- 
•rey qui y apportent toutes chofes en abon- 
dance, les autres Comtez yenvoyent leurs 
Denrées le plus commodément du Monde 
par-la Rivière, ou par Gharrois, (es grands- 
chemins, étant fort-beaux & fort-aifez; a- 
joûtez que la Mer étant fort proche , on ne 
-peut manquer de rien. On a le Charbon 
„de Newcaftle , & le Bois des Provinces de 
Kent, d’Eflèx, & des autres Provinces 
.par eau. 

On peut dire que ceux qui ont fondé la 
Ville de Londres avoient beaucoup de &- 
geflè , car n’étant qu’à 60 miles de la Mer , 
elle a la commodité des Marées qui amè- 
nent dans fon Lit,les plus grands Vaiflèaux, 
d’un autre côté la Mer en eft allez éloignée 
pour n’être pas incommodée des vapeurs 
de la Mer , & pour ne pas craindre d’être 
furprife par un Ennemy. 

* Elle eft fituée pour fa latitude au 70 de- 
.gré go minutes; la longueur de Londres de- 
puis 
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puis l’Eftjufques-à-l’Oüeft,c’eft-à*direde-! 
puis Linte-boufe 9 jufques à Millebanl^à Weft- 
minftereft de 7500. pas Géométriques , ce 
qui fait fèpt miles & demy à compter que 
1000. pas font un mile ; & deux bonnes 
lieues & demie de Paris. Sa largeur n’eft 
pas proportionnée, car la Ville eft bâtie 
en long à caufe de la commodité de la Ri- 
vière , néantmoins elle ne laiflëpas en quel- 
ques endroits d’avoir deux miles & dèmy & 
même-trois miles, de forte qu’elle eft beau- 
coup plus grande que Paris . Dans cette va* 
fte étendiië il y a plus de 500 Rues ou Ru- 
cttes , & néantmoins il y a des Rues qui 
ont un mile & demy de longueur. Avant 
le grand embratement de Londres qui ar- 
riva l’an 1666. on ne comptoit dans l’en- 
ceinte des murailles que 15000. Maifons, 
ce qui ne faifoit alors que la cinquième par- 
tie de toute la Ville, comme on en peut 
juger par les Billets de Mortalité qui s’im- 
priment toutes les Semaines. Les Bâtimens 
de Londres , & particulièrement ceux qui 
ont été bâtis depuis quelques années , font 
en général très-beaux > uniformes , & quel- 
ques-uns magnifiques. Les Maifons des 
riches Marchands , les Haies ou Maifons 
des Corps de Métiers , & dès Compagnies, 
les grands Cabarets, font moins en veuë 
aux Etrangers , parce que ces Maifons font 

u bâties fur le derrière de la Rue , afin de m é- 
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nager les Boutiques fur le devant, au-lieu 
que fi on les avoit bâties au devant des Ru- 
es comme font les Hôtels à Paris , Lon- 
dres paroîtroit bien plus beau. Si les E- 
trangers néantmoinsfe donnent la peine de 
voir lesPlaces magnifiques deLincolns-inni 
fieilds , du Commun-Jardin , de St. Lei- 
cefterfieilds , de Southampton, la Place 
Royale de Soho, celle de Goldsquare , & 
deRead-Lyon-fiéilds. Les belles & fpa- 
cieufes Ruè's de Cbeapfide , de Cornhill » 
Lombard-SÊreet. Fleet-Street , le ftrand , 
Hatton-garden , Palmale , St. James, & 
plufieurs autres. Les belles Eglifes , les 
Hôtels des Perfonnes de qualité , les Colr 
léges de Droit , lesBourfes, les Théâtres, 
les Marchez, le bel Edifice de Bedlamou 
font les Fous &c. Si, disje , ceux qui voya* 
gent Ce donnent la peine de voir tous ces 
beaux Bâtimens, ils avoueront qu’il n’ya 
point de Ville en Europe, où il y ait tant 
de bel les Places & fi régulières , de Bâti- 
mens fi magnifiques Sc fi uniformes , des 
Rués fî 'droites, fi longues, fi larges & fi 
bien percées. 

Pour mieux juger du nombre de Habi* 
tans de Londres , il Faut fçavoir que l’on a 
Supputé que dans un an on mangeoitdans 
cette Ville quand elle étoitpJus petite de 
la moitié 67500. Bœufs, dix fois autant 
de Moutons , outre une grande quantité 

de 


144 Estât Présent 
de Veaux , Agneaux, Pourceaux-, Vo- 
lailles , Gibier , Poiflon , Herbes , -Ra- 
cines, Lait, 8cc. 8c que les années ordi- 
naires pour fournir Londres de Charbon 
de Newcaftle, l’on fait venir tous les ans 
dans la Tamife, deux cens quatre-vingt- 
mille Chaldrons de Charbon -, chaque 
Chaldron eft de 36. Boi fléaux. 

L’on peut encore juger du nombre des 
Habitans par les Baptêmes 8c par les Enter- 
remens, dont le nombre va tous les ans, mê- 
me quand il ri’y a point de grandes maladies 
à 20000. Perfonnes ,8c l’an 1681, qu’il 
n’y avoit point de maladies extraordinaires 
il en mourut 23971 , qui eft trois fois plus 
qu’à Amfterdam , plus qu’à Paris & à Ro- 
me enfemble ; ou qu’à Paris 8c à Rouen , 
comme on le voit aifément par les Billets de 
Mortalité qui s'impriment toutes les Se- 
maines , 8c tous les Ans. 

On en peut aufli juger par la quantité de 
Bière que l’on boit tous les ans dans Lon- 
dres , ce qui paroîtra incroyable aux Etran- 
gers. Car Pan 1667 , que la plus grande 
partie des Bâtimens etoient en cendres , 8c 
que les Habitans s’etoient retirez à la Cam- 
pagne , l’on trouva par un calcul fort ex- 
âét, que l’on avoit brafle cette année-là 
dans Londres quatre cent cinquante deux 
mille cinq cens loixante trois Barils de forte 
Bière à douze Schellings-ftx Sols le Baril , 

8c 


D’Angleterre.' 147 
& cinq cens quatre-vingts mille quatre cens 
vingt & u» Baril d’ Ale, àfeizc Shellings 
le Baril ; & quatre cens quatre- vingts neuf 
mille lèpt cens nonantefept Barils de petite 
Bière , à fix Shellings fixSoIs le Baril , lé 
Baril de forte & petite Bière contient 
Galons , celuy d’Ale 32. Je vous laiflè à 
penfèr fi depuis que Londres, eft rebâti, 
augmenté, & par confequent beaucoup 
plus peuplé , on n’en braffe pas davanta- 
ge. i s-' 

Il eft vray qu’on en tranfporte, mais fort- 
peu, hors d’Angleterre. 

Outre ces Liqueurs il n’eft point croya- 
ble la quantité de Vins de Portugal, de - 
France , d’Efpagne £c de Rhin qui fè 
boivent àLondres, duSydre, du Mum, 
du Cafte, du Chocolat, du Té, des Eaux 
de vie , & autres Boiflbns. 

L’Excilc fèul ou Impôt fur la Bière 8c 
fur l’Ale dans Londres apporte au Roi tous 
les ans plus de 120. mille Livres Sterling, 
quoi que la Taxe (bit modérée ,&ce n’eft 
pas la quatrième partie qui le tire de ces 
Boiflons dans toute l’Angleterre. 

Il y a dans Londres outre les Cha- 
pelles 150. Paroifles , qui lbnt deux 
fois plus qu’il n’y en . a dans aucune 
Ville du monde. La Cathédrale eft dé- 
diée à l’Apôtre S 1 . Paul, Ja feule Cathé- 
drale de ce nom dans toute l’Euro- 
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pe. Elle fut fondée par Segbert Roi Sa- 
xon l’an 6 1 o. au même endroit où il y avoit 
eû autrefois un Temple dédié à la Déelîq 
Diane. Elle fut agrandie par Eudenwaldc 
le quatriême.Evêque Saxon de Londres ; 

& cette ancienne Fabrique ayant été pres- 
que toute confumée par le feu * Mauritius 
une autre Evêque de la même Ville, Van 
1083. commença à la rebâtir,. & acheva 
une grande partie de ce bel Edifice dans 
l’efpace de 20. ans , mais le Chœur 6c la 
Tour ne furent finis que Van 1221 , que 
l’Eglife fut dédiée d’une maniéré fort-fo- 
lemnelle, comme autrefois le Temple de 
Salomon, le Roi, toute la Cour, les E- 
vêques , 6c une multitude infinie de Peu- 
ple venu de toutes parts , étant préfens à 
cette Solemnité. 

Cette Eglife eft: fituée au plus haut de la \ 
Ville, 6c etoit peut- être la plus élevéedu i 
Monde; elle furpafloit en longueur , hau- 
teur, & antiquité toutesdes autres Eglir 
fes. Sa longueur étoit de 690. pieds , étant 
de 20 pieds plus longue que celle de St. 
Pierre de Rome; Elle étoit haute de 102^ 
pieds , êc large de 1 50 contenant trois Ar- 
pens 6t demy de Terre. Elle étoit bâtie 
comme les autres Cathédrales en forme de 
Croix, 6c au milieu de la Croix, il ya- 
voit fiir de hautes Arcades une Tour de 
pierre de 260. pieds de haut , 6c fiir cette 

Tour 
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Tour unef Pyramide de Bois couverte ac 
Plomb haute de 260. pieds. Sur la Pyra- 
mide il y avoit une Boule de Cuivre doré 
de 9 pieds de Diamètre , & fur cette Bou- 
le une Croix de quatre pieds & demy de 
hauteur,fàite de Chefne couvert de Plomb, 
avec une autre couverte de Cuivre doré, 
& au defTus du tout , il y avoit un Aigle 
dore de quatre pieds de longueur & large 
dans fes ailles de 3 pieds 8t demy. 

L'an iy&i. une partie de cette Pyrami- 
de fe trouva fort-rumée par le tems , & le 
refte fort endommagé par le feu, qui prit 
à la Charpente par la négligence d'un. 
Plombier qui Iaifla-làfon brader de feu en 
allant dîner ; mais par la bonté 8c piété dn- 
guliere de la Reine Elizabeth , des Bour- 
geois de Londres, & de tout le Clergé de 
l’Archevêché de Cantorbery , elle fut re- 
parée dans l’efpace de cinq ans. Après 
quoy la pierre de ce vade Edidce fe confu- 
mant par la fumée du Charbon de Terre 
qui ronge lapierre , le DoéteurJLaud E- 
vêque de Londres , enfuite Archevêque de 
Cantorbery > eut afTez de zélé oç de généra- 
lité pour relever cette ancienne. Eglife , 6c 

Ï »ar la faveur & la libéralité du Roi Charles 
. & du peuple , l’Ouvrage fut tellement 
vancé, qu’avant l’année 1640. le Corps de 
l’Eglife lutdni, bâti de cette dure êc belle 
pierre de Portland qui redfte à la fumée 6c 
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au tems *, 8c la Tour fut échaffaudée juf- 
ques au fommet à deflein de la démolir 
pour la rebâtir plus-belle 8c plus-haute 
qu’auparauant avec une belle Pyramide à 
chaque coin , parce-que les Arcades ne fu- 
rent pas jugées affez fortes pour foûtenir 
un autre Clocher ; 8c de placer dans cette 
Tour les plus groflès 8c les plus belles Clo- 
ches que l’on eût pû fondre. Pour four- 
nir à une fi grande dépenfè 9 8c pour orner 
l’Eglife on amaflà dans la chambre de Lon- 
dres plus de cent feptante millcLivres Ster- 
lings qui furent un peu après enlevées 8 c 
employées par le Parlement dans la Guer- 
re Civile contre le Roi Charles I. L’Arche- 
vêque Laud ayant été mis à mort par le Par- 
lement , on ôta les Echafauts qui furent 
vendus avec une partie du Plomb qui cou- 
vrait l’Eglife, 8c on fit de la Maifon de 
Dieu une Ecurie à Chevaux , la laiflànt 
tomber en rüine. Le Roi Charles 1 1 . a- 
prés fon rétabliflement , étant dans le défi, 
fein de’la'ïfc parer , elle fut entièrement con- 
fumée par ce terrible embrafement qui ar- 
riva l’an 1 666 . ce qui ne découragea pou r- 
tant pas ce Prince , qui l’an i673-jettade 
nouveaux fondemens de cette grande Fa- 
brique , laquelle pour la magnificence » 
fplendeur , fblidité , Archite&ure , 8 c 
grandeur doit furpafîer toutes les Eglifes 
du Monde. Le Chevalier Wren Surinten- 
* dant 
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dantdes Bâtimens du Roi en a fait le Mo- 
dèle. Tout le Chœur eft bâti 8c fini cette 
année 1697. & l’on y Chanta le Te«Dcum le 
2 jour de Décembre de la même année , qui 
étoit le jour d’aétions de grâces pour la Paix 
entre PAngleterre , la France & la Hol- 
lande. Le refte de l’Eglife eft bien avancé , 
Monument éternel des foins de Charles II. 
& de la libéralité du Peuple, qui paye gaye- 
ment la Taxe que le Parlement a mile lur le 
Charbon pour finir ce grand Edifice. 

c De(crlption du terrible embrafement 
qui conjuma la Ville de Londres 9 
lequel commença le 2. jour de Sept, 
1666. & brûla en trots jours lapins 
grande partie de la Cité. 

\ 

L A Ville de Londres dans l’enclos de 
fes Murailles contient 448. Arpensde 
Terre. Le dernier embrafement confu- 
ma toutes les Mai Ions qui étoient bâties fur 
37g. des dits Arpens, outre loixanteau- 
tres Arpens couverts de Mailons hors la 
Ville qui furent toutes brullées , en tout 
436. Arpents , 89. Paroilfes , 1 3020. Mai- 
fons , l’Egîife de Saint-Paul , làns comp- 
ter les Chapelles , Hâles ou Mailons des 
Compagnies ou Corps de Métier , Collè- 
ges , & autres Edifices Publics dont la per- 
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te eft prefque incroyable. La perte des 
Livres fëuls a été fupputée par des Perfon- 
nes qui en étoient bien informées à 150. 
mille Livres Sterlings. 11 eftvrayque l’on 
perdit plus en cela qu’en toute autre choie. 
On perdit aufC beaucoup en d’autres Den- 
rées pelantes 8c trop difficiles à tranlporter # 
comme les Vins, le Tabac, Sucres, Pru- 
neaux, 8cc. dont cette Ville étoit remplie 
plus qu’aucune autre du Monde. Un lêul 
Marchand Nommé Jejfrejs perdit en Tabac 
feul 30. mille livres Sterlings. Cepen- 
dant il n’y eut dans ce terrible Incendie que 
lêptou huit perfonnes de brûlées. 

Il y eut diverfès caulêsdecetembrafè- 
ment: Premièrement l’Yvrognerie ou la 
négligence d’un Boulanger 8c de les Valets 
chez qui le feu commença , 2 . Les circon- 
ftances du tems auquel le feu commença, 
fçavoir entre une 8c deux heures après mi- 
nuit, pendant que les uns étoient lafîèz de 
leur travail, & les autres remplis de Boi£ 
ion , & que tous dormoient profondé- 
ment. 3 . Le jour de la Semaine qui étoit un 
Samedy que les Gens de trafic fe retirent 
ordinairement à la Campagne, ne laiflànt au 
Loc jis que des Servantes 6c des Aprentifs. 

â . Le tems de l’année qui étoient les gran- 
es Vacances que les Marchands vont dans 
les Provinces pour fe faire payer de leurs 
dettes y. Le lieu étroit où le feu fe prit , car 

les 
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Bâtimens étant fort-ferrez facilitèrent lé 
paflàge du feu , & empêchèrent qu’on y 
apportât un promt remède, les Pompes ne 
pouvant être aifément tranfportées pour 
jetterde Peau, 6. Les Maifons qui dans cè 
Quartier-là étoient prefque toutes de Bois ; 
7. Les Marchandises que le feu confuma 
d’abord qui étoient dans de grands Maga*- 
zins , comme des Huiles , Poix , Réfinêi, 
Beurre , Soufre, Chanvre, Fromages , 
Eaux de vie, Sucres, &c. S. Ungrand vent 
d’Eft, L’Eau qui manqua lorsqu’on y 
penfoit le moins , la Tour de Bois qui di£ 
perloit l’eau de la Tamifèparlemoyehdefc 
tuyaux ayant été brûlée dez le eômmenw 
cement du feu . Enfin il faut avouer qu’il 
yeut d’abord une négligence extraordinai- 
re, laquelle le changea tout d*un coup eh 
une confternation fi grande & fi générale 
que chacun aima mieux fè fàu ver avec tout 
ce quM pouvoit emporter que de s'oppo- 
ser à la fureur dû feu. L’opinion du Peu- 
ple 8c de la Magiftrature de Londres fut 
que les Catholiques Romains furent les 
Auteurs de cet Incendie, 8c il y a bien dè 
l’apparence , fi ce que m’oht dit des Pérfon- 
nes, encore vivantes eft vray, que l’on 
voyoit le feu prendre en plufieurs endroits 
differertï. ; L’Infcription que l’on voit au- 
jourd’huy autour au Monument marqué 
allez que le Lord-Maire 8c les Echevinsde 
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Londres écoient pcrfuadez que les Papi- 
lles avoicnt fûuflé ce terrible embrafe- 
ment. 

. Pour donner quelque connoiflanee au 
Lecteur des grandes pertes que le feu 
caula, on a fupputé que dans l’enclos des 
Murailles de Londres il y eut 1 5200. Mai- 
fons de brûlées, dont la perte étoit eftimée 
plus de cinq millions Sterlings. Les 87 fi- 
gues Paroiflîalcs , la Cathédrale de Saint 
Paul , les Chapelles , la Bourle Royale , la 
Maifon de Ville , la Douane, les Maifons. 
Publiques des Corps de Métiers , les Por- 
tes de Ville, 6c les autres Edifices Pu- 
blics qui furent brûlez, montoient à deux 
millions huit cens mille Livres Sterlings 
.de perte. Les Marchandifes , Meubles 
Vaiflelle d’argent, qui ont été perdus ou 
gâtez parle feu furent eftimez trois, millir 
ons Sterlings. 

L’Argent qui fut dépenfé à enlever les, 
Marchandifes, 6tc. durant rembrafementy 
6c pour les tranfporter revint au moins à 
200. mille Livres Sterlings. Àinfiletout 
monte à onçe millions de Livres Sterlings * 
ôc davantage, qui font plus de cent qua- 
rante millions de France. Cependant 
nonobstant ces grandes pertes par le feu.» 
nonobftant que la pefte eût tout defolé 
l’année d’après , 6c que l’on fût en guerre 
.pour lors contre trois puiflans Ennemis,, 
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les Citoyens ayant repris courage le dilpo- 
férent unanimement de rebâtir eux-mê- 
mes la Ville i & avec tant de promtitu- 
de, que dans l’efpace de quatre ans, il y 
eut dix-mille Maifons de bâties , outre 
les Hôpitaux , Maifons Publiques , 90. 
Eglifes toutes de Pierre de taille, qui 
ont coûté plus 100000. Livres Sterlings, 
enfin non- feulement tout Londres eft re- 
bâti plus-beau que jamais, mais on l’a 
agrandi d’un tiers ,jil ferableque les Bour- 
geois fe font pluftôt enrichis qu’apauvriî 
par cet Incendie à voir avec quelle dépen- 
de & beauté ils ont fait faire de Magnifi- 
ques Frontifpices à leurs Maifons , aux E- 
glifes,Colléges &c. Leurs- Boutiques font • 
plus belles & mieux garnies , les Balcons 
des Maifons font magnifiques. Onafaic 
les Rues bien plus larges , plus longues» 
& plus droites, le chemin des deux coter 
des Rues pour ceux qui vont à pied étant 
de pierre de taille avec des Poteaux de 
bois , pour empêcher les chevaux & les 
Carrofies d*y entrer. Les Maifons font 
toutes de brique, hautes, bien percées , & 
uniformes» 
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%)e la Ville de Londres depuis qu'elle 
eft rebâtie . 

J E Commence par les Edifices publics 9 
& par la Tour de| Londres, C’cft u- 
nè Forterefle fituée fur laTamife qui Com- 
mande & la Rivière & la Ville, on l’ap- 
pelle la Tour àcaufe.d’une Tour qui eft 
au-milieu 6c qui donne le nom à toute la 
Fbrterefle. Elle eft entourée d’unfe bonne 
Muraille 6c d’un fofle profond & large, 
il y a du Canon par tout fur les Murailles], 
Battions , 6c ftir les T ours. Elle a un bon 
mile de Tour* C’eft l’Arfenal de toute 
l'Angleterre, & le plus beau qui foie en 
Europe, car il y a des Munitions 6c des 
Armes pour armer 60000 Hommes. 

C’eft dans là Tour que l’on garde les 
Joyaux, les Pierreries & les Omemens 
de la Côtirofinê , 6c les Archives du Ro- 
yaume qui font fort anciennes , comme 
l’Original des Loix qui oht été faites 6c 
èftregiftrées jüfq'u’aü Régne de Richard 
î I. Lés Pri vilégêS que plufieurs Rois ont 
accordez à leurs Sujets, & la confirmation 
des mêmes Priviléges,plufieurs Traitez & 
Ligues que l’Angleterre a fait avec les 
Princes Etrangers. L’Empire des Mers 
de la Grande-Bretagne. Le Titre & le 
droit qu’ont les Rois d’Angleterre au Ro- 
yaume de France, & comment ils l'ont a- 
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quis, tous les beaux eaploitsquelcs An- 
glois ont fait -en France & dans les autres 
Pays » Thommage 6c la dépendance des 
Rois d’Ecofle aux Rois d’ Angleterre, 
ï/établiflèment d’Irlande à l’égard de fes 
Loix 6c de fes Dominions , tout cela 6c 
plüfieurs autres Archives fort- anciennes 
font dans la Tour fous la garde d’un Offi- 
cier appelle la Garde des Archives. C’eft 
aujourd’huy Monfr.GuillawnePetitCon- 
fèiller du Temple , un des plus fçavans 
Antiquaires 6c jurifconfultes du Royau- 
me. Tous les jours de la Semaine, ex- 
cepté les Di manches, & les jours de Feftes, 
ceux qtli ont enviedé voiries Archives le 
peuvent faire le matin depuis fept heures* 
jufques-à-dix, 6c après midy depuis une 
heure jufqües à cinq , tous les Mors de 
l’année, excepté les Mois de Décembre,. 
Janvier, 6c Février , où l’on n’y va que 
l’aprés-diné jufques à quatroheures. : 
C r eftd6ns la TourdeLondresqueron 
bat Monnoye. 4l eft vrtty quotfannée pif. 
iée le Parlement par un A&e érigea des 
Cours de Monnoye à Briftol , York £e 
Exeter* mais c'eft à Poccafîon de l’Ar- 
gent vieux que l’on a tout refondu, & 
qu’on en a fait de nouveau^ tfl-y abeau-< 
coup d'Officiers qui dépendent de ta Cour 
des Monnoyes à la T our j nous en parle- 
rons dans les Liftes des Officiers du Roi. 

G 6 En* 
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Enfin la Tour cjui a été autrefois la Ré* 
fidence de plufîeurs Rois eft aujourd’huy 
la Prifon où l’on met les Pcrfonnes de qua- 
lité qui font aceufées de crimes d’Etat. 

Le Gouvernement de cette importante' 
Place eft toû jours entre les mains d’une our 
• de plufîeurs Perfonnes dont le mérite 6c la 
■fidélité font bien connus du Roi ; onluy 
donne le Titre de - Conneftable ou de 
Lieutenant de la Tour. 11 commande en< 
Chef laT our dont la Garniion eft fort-con- 
- fidérable. Ileftauffi Lieutenant de zu. 
~ Bamlets ou Hameaux qui dépendent de la 
» Tour 6c qui font dans plufîeurs Paroiffes- 
d’une grande étendue. Ces Hamelets ont 
deux Régimens d’infanterie qui font un 
Corps de 4000. Hommes qui doivent fer— 
▼ir le Roy en tems de beibin , & qui ne 
marchent jamais qu’avec fa Majefté. Ils. 
font quelquefois garde à la Tour 6c en 
renforcent la Garnifon quand le Conné- 
table Je commande. Il eft en vertu de fa 
Charge Julticier de là Ville de Londres 
6c des Coratez. de Middlefex , deSurrey,. 
6c de Kent. Toutes les Perfonnes de qua- 
lité qui font envoyez prifonniers à la Tour 
payent au Conneftable ou au Lieutenant;, 
un Duc 200. livres Sterlings , un Pair au 
deflous de la qualité de Duc.. 100. livres 
- Sterlings 6c chaque autre Particulier co. 
livres Sterlings. II y a quantité d’Offi- 

ciers. 
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ciers qui dépendent du Conneftable donc 
nous parlerons ailleurs. 

Le Roi donne aux Ducs ôc aux Marquis 
qui font Prifonniers à la Tour 4. Livres 
Sterlings par femaine, aux autres Pairs 
44. Shellings cinq fols» & aux autres Gen- 
tilshommes 1 3 Shellings. 

• «y a une Cour dans la Tour de Lon- 
dres qui fe tient tous les Lundis, 2 c qui 
juge de toutes les affaires qui fepaflenc à 
la Tour, 2 c dans Tes dépendances. 

11 y a dans la Tour une Eglife Paroiflia- 
leScune Chapelle Royale. La Paroiffe 
eft exemte delà jurifdiétion de l’Evêque 
en toute manière* LaTour avec Tes dé- 
pendances a une jurifdiâion Royale dans 
les Caufcs Ecclefiaftiques , 2 c on n’appelle 
de cette Cour qu’à celle de la Chancelle- 
rie. 

Dans la Tour fe tient le Bureau dm 
Grand Maitre de 1 ? Artillerie qui a tou- 
jours été une Charge très-importante. Il 
a l’intendance de l’Arfenal , il en ordonne 
ôcendifpofeeommeillui plaît. Il a fous; 
luy plusieurs Officiers, que vous trouve- 
rez dans la Liffe à la fin de ce Livre. 

Après la Tour on trouve la Douane qui 
eft fur la Rivière entre la Tour 2 c le Pont. 

Elle fut brûlée dans le grand Incendie 2 c 
fut rebâtie par Charles 1 1. plus magnift- 
. que qu’auparavant, ayant coûté 10000. 
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Livres Sterhngs à bâtir. C’eft làque les 
Marchandifes payent les droits au Roy 
qui font fi confid érables qu’ils montent à 
plus de 40000O. livres Sterlings par an. 11 
y a des CommilTaires 8c pluûeurs autres 
Officiers qui en dépendent. 

Le Pont de Londres eft aflurément un 
des plus beaux & des plus longs de l'Euro- 
pe. Si l’on confidére que le flux delà 
Mer y vient deux fois le jour On avoüera 
que c’étoit un Ouvrage bien difficile à ex- 
écuter. Il a 19. Arches qui font à 20 pieds 
de diftance l’une de Paurre, avec un Pont 
Levis au milieu. Il a 800. pieds de long , 
& 30. de large: il y a des Maifons bâties 
defl'us qui font une belle Rue fort-large 8c 
fort-Marchande. Il fut bâti l’an 120O. 
du Régne de Jean. Il y a des Revenus 
confidérables pour la réparation de Ce 
Pont. 

Tout-auprés du Pont eft l'endroit fatal 
où commença ce terrible embrafement 
dont nous avons parlé, proche duquel on 
a érigé par un Aéfcede Parlement une Py- 
ramide , pour être un Monument éternel à 
la Poftenté du louvenir de cet Incendie. 
Elle eft d’Ordre Dorique haute de 402. 
pieds depuis la Superficie de la Terre , 8c 
elle a 1 y. pieds de Diamètre. Cette Py- 
ramide eft bâtie de cette pierre folidëdc 
Portland avec un Efcalier au* dedans de 

Mar- 
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Marbre noir en forme de Coquillede Li- 
maçon , & il y a un Balcôn de fer tout au 
haut. Le Pitdeftal eft aufti de la même 
pierre, il a 2 t . pieds en quâtré & 40 de hau- 
teur 5 IcFrontilpice en eft fort-bien tra- 
vaillée orné d’Emblêmes fort* ingénieux. 
Ces deux Infcriptions font aux deux cô-, 
tez de ce beau Monument. 

ÎS înfcriptïon de la Pyramide 
d'un coté. 

Anno Cbrifti ciddlxvi. die quart a Nùtiit 
Septcmbris bine in Orientent pedum ccït. in- 
tervaUl >, qua eft bujufce-Columna A ltitudo> Eru - 
pit de media notte incendium , quod vento Spir an- 
te haufit etiam Longinqua i & partes per dmnts 
populabundum Ferebatur curn impetu&fr agora 
incredibtlu xxcix. Templa , Portas , Frato - 
riunty Ædes public as , P tocotrophia , Scbolas r 
Bibliotecas , I nfularum magnum N umerum , Do - 
muffin cciDOoôoooocc, P'icos c d. abfump- 
ftt y de xxvi. Regionibus xv. funditus delevit , 
al^as vi 11. Lacer at , & S emiuflasreliquit. Ur - 
bis Cadavér cdxxx vi • jugera , bine ab Arce per 
Tamifis ripam ai Tempianorum Fanutn illincab 
Euro Aquilonali Porta fecundum Muros ad ftjfa 
FletanaCaput perrexiti adver fus opes Civium & 
foitmas infefium , erga vit as innocuum 5 ut per 
omnia referret sùprentam iUamMundi exufiionem. 

Velox clades fuit : exiguum tempus eamdcm 

viditj 
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yidit C ivitatem forentifmatn & nullam. 

Tertio die cumjam eytcerat humant Conflit ^ 
& Subfdia omniA , calitus, ut par efl credere 9 
jujjus fletit fat dis ignis , & quoqtto verfum clan- 
guit* 

La voicy en François. 

L ’An de J. C. 1666. le 2. jour de Sep- 
tembre du côté de l’Orient à deux 
cens deux pas, qui eftla hauteur de cette 
Pyramide, commença un terrible incendie 
environ la minuit , lequel étant pouffé par 
un vent furieux, ne confuma pas feulement 
le voifinage, mais les Lieux les plus é- 
Ioignez avec une fureur & un fracas incro- 
yable. Il confuma 89. Eglifcs, les Por- 
tes de la Ville, la Maifonde Ville, plu- 
fieurs Edifices publics , les Hôpitaux , les 
Ecoles , les Biblïotéques , & un grand 
nombre de beaux Edifices 15200. Mai- 
fons habitées, 400. Rués, de 26. Quar- 
tiers il en détruifit quinze , & en laifla huit 
demy brûlez & ruinez , il ruina dans la Vil- 
le 456. Arpens depuis la Tour, jufquesà 
Temple-Bars & depuis la Porte de Nord- 
Eftle long des Murailles jufques*au Pont 
de Holbourn. Il ruina les biens & la for- 
tune des Citoyens , mais il épargna leurs 
vies , reffemblant en tout à ce feu terrible 
qui doit confumer tout le Monde. Cette 

deftruc- 
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deftru&ion fut promte, car en un petit 
efpace de rems on vit la Ville du Monde la 
plus floriflante réduite en cendres. Trois 
purs après que cet fatal embrafement avoic 
pour ainfî dire bravé la prudence & les ef- 
forts humains, par un commandement 
du Ciel, comme il y a fujet de le croire * 
il s’arrêta tout d’un coup , & s’éteienit de 
fous cotez. 

L’ Inftripion de l'autre coté . 

Carolut 1 1. car . Mart, F. Mag. Eut. Iran. 
& Bib. Rex. Tid • D .Princep, s Clemcnti fiïmus y 
tniferatus Ijiftuofam rerum fatum 9 plurimafu - 
mantibus jatntum ruinis , in folatium Civium 
& Urbis fut ornamentum providit. Tributum re- 
tnijit , Prêtes Ordinis & Populi Londmenfis retu - 
lit ad Regni Senatum, qui continué décrivit uti pu- 
blic* Optra Pétunia public â ex Veiïigali Car bonis 
fojïilis oriundâ in melioretn formant refiituerentur y 
cuique Ædes Sacra & D. Pauli Templum àfunda - 
mentis omni Magmf centia extruerentur : Pontes 
Porta 9 Carcei es novifterent : Emundarentur AU 
y et ; Vici ad régulant re (pondèrent : Clivii com - 
planaren ur , aperirentur Avgiportus , Tord <$• 
Marcella in aléas fepofitas eUmmarentur . Cru. 
fuit etiam titi fxngulaDomus mûris inter gerrinis 
concluderentur y univerfa pari in frontem Altitu- 
dine confur gerent , omnesque parûtes Saxo qua - v ' 
drato aut cofto Lattre [olidarentur i utiquene - 

t mini 
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mini liceret ultra Septenntum adipcartdo immo - 
tari , ad bac lites de terminis orituras lege lata 
pîafcidit : adjecit quoque Suplicationes annuas , 
& ad aternam Poflerorum Metnoriavt, h. C. 
L. C. Teflinatur undiquc . Kefargit Lonâinum , 
»wjori celeriate an fplendore incertum. Unum 
Tricnnium abfolvit , Saculi opus credebatur. 

Incepta 

Richardo Forde Equ. 

Prær. Lond. 

M. D. CIDD. CLXX1. 

Perdu&a Altius 

Georg. Waterman. Equ. Prâct. 
Roberto Hanfon Equ. Præt. 

Guill. Hooker Equ. Præt. 

Rob. VincrEqu. Præt. 

Jofcpho Scheldon Equ. Præt. 
Perfe&a 

Thoma Davies Equ. Præt. 

Urb. . 

! Anno Dom. 

4 M.dclxxvii. 

. • 

La voicy en François. 

% 

Charles 1 1. Eils de Charles le Martyr , 
Roi de la Grand* Bretagne, de France, 
& d'Irlande , DéfcnfeurdelaFoy , Prin- 
, cetrés-clement, ayant pitié de Pétatde. 
plorable des choies , les ruines de Londres 
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fumant encore, pourvût au foulagement 
de fes Citoyens , 6c à l’ornement de fa Vil- 
le. If remit les Taxes 6c Impôts, & re- 
fera les Requêtes 6c remontrances des Ma- 
giftrats 5c des Bourgeois au Parlements 
qui pafla un Aéfce d’abord , par lequel les 
Edifices publics feroient rebâtis avec plus 
de beauté qu’auparavant de l'argent du 
Public, que l’on leveroit par un Impôt 
fur le Charbon : Que les Eglilès , 6c la Ca- 
thédrale de St. Paul feroient rebâties de- 
puis les fondemens avec toute la Magnifi- 
cence poflible. Que les Ponts, Portes, 

6c Priions feroient nouvellement bâties , 
que les Cloaques ferment nettoyées, qu’on 
feroit les Rues plus larges 6cplus réguliè- 
res , qu’on les aplaniroit 6c élargirait ; que 
les Marchez feroient dans des lieux iépa- 
rez. Le Parlement ordonna auffi que cha- 
que Maifon eût une Muraille pour cloifon 
qui la feparât d’une autre , 6c que toutes 
les Maifons fuflent d’une égale hauteur , 6c 
que les murailles fuflent ou de pierre de 
taille , ou de brique , 6c qu’il ne fût permis 
àperfonnedebâtirque dans l’efpace de 
feptans. Et l’on fit une loy exprefle qui 
defendoit toutes contentions 6c procès 
touchant les bornes 6c limites du Ter- 
rein. On ordonna des prières publiques 
tous les ans , 6c pour étcrnifer la mémoire 
de ce terrible embrafement , on fit élever 

cet. 
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cette Colomne. L’ouvrage fut avancé a- 
vec une diligence incroyable , & Londres 
fut rétabli , on ne fçait fi ce fut avec plus 
de promtitude que de beauté ; on vit en 
trois ans un grand Ouvrage fini , que l’on 
croyoit devoir durer un Siècle. 

Cette Colomne fut commencée fous 
Richard Forde Chevalier Maire de Lon- 
dres l’an 1 67 1 . 

Elle fut avancée lous 

George Waterman Chevalier Maire de 
Londres. 

Robert Hanfon Chevalier Maire de 
. Londres. 

Guillaume Hooker Chev. Maire de 
Londres. 

Robert Viner Chev. Maire de Londres. 

Jofeph. Scheldon Chev. Maire de Lon- 
dres. 

Enfin cette Colomne fut achevée fous 
Thomas Davies Chevalier Maire de la Vil- 
le l’an 1 677. 

Il y avoit une autre Infcription tout au^ 
tour de cette Colomne , mais comme elle 
étoit infamante aux Papilles le Roi Ja- 
ques la fit efiàcer le 19. de Janvier. i68y. 
Le Roi Guillaume étant heureulèment 
monté lur le Trône , 1 a Ville de Londres par 
les foins du Chevalier Pilkinton la fit re- 
mettre. Lavoicy. 


Cet- 
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Cette Pyramide a été élevée en mémoire perpé- 
tuelle du terrible embrasement de cette Ville Fré- 
té ft ante , lequel commença le 3 . Sept. 1 666. & 
fut fou fié par la malice & par la trahi fon de 
l’horrible confpiration que l’on vient de découvrir 
pour extirper la Religion Proteftante > i’ ancienne 
Liberté Angloife , & pour introduire le Papifme & 
l'Efclavage . 

Au defl'us de la Porte. 

” ■ > t ■ ’ ‘ -* . 1 

Patience Ward Equité & Pretore hujus Ut bis. 

fDe la Bourfe Royale. 

L A Bourfe fut premièrement bâtieFan 
1 566. aux frais & dépens du Chevalier 
Thomas Gresham fort-riche Marchand, 
& fut folemncllement proclamée & nom- 
mée la Bourfe Royale, par un Héraut d’Ar- 
mes au fon de Trompe, parle commande- 
ment & en préfence de la Reine Elizabeth. 
Le Bâtiment n’étoit que de Brique , c’é- 
toit pourtant la plus belle Bourfe qui fût a- 
lors en Europe. 

Préfêntement elle effc bâtie dedans & de- 
hors de pierre de taille de Portland avec 
tant de magnificence & d’une fi belle Ar- 
chitecture, particuliérement le Fronti- 
fpice , & la Tour au milieu , qu’elle fur- 
paflè autant les autres Bourfes , 
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Quantum Lenta filent inter Viburna Cuprejjî. 

Le Bâtiment eft en Quadrangle long avec 
une grande Cour au milieu ou les Mar- 
chands s’aflemblent, & quand il pleut, ou 
que la chaleur du Soleil eft trop-ardente , 
ils peuvent fe retirer lous les Portiques 
qu’il y a autour. Ce beau-Bâtiment a 
coûté plus de cinquante mille Livres Ster- 
lings , dont la Chambre de Londres a de- 
bourfé la moitié, ôi la Compagnie des 
Marchands de Soye l’autre moitié ; & pour 
fe rembourfer de leur argent, il y a 190. 
Boutiques au-deflus de la Bourfe le long de 
grandes Galeries que l’on loue 20. livres 
Sterling» chacune, & 30. livres Sterlings 
de pots de vin; 11 y a auflî de grandes Bou- 
tiques en bas , & de grandes Caves voûtées 
que l’on loue, tellement que l’on peut di- 
re que c’eft la plus riche Pièce de Terre qui 
foit au Monde, car le Terrein fur lequel 
la Bourfe eft bâtie n’a que 17 1. pieds du 
Nord au Sud , & 205 . de l’Eft à l’Oiieft ; 
de forte qu’il ne contient guéres plus de 
trois quarts d’un Arpent de Terre * qui ne 
laifle pourtant pas d’apporter tous les ans 
4,000. livres Sterlings qui font aoooo. E- 
cusde France. 

Au milieu de la Cour eft placée la Statue 
de Charles 1 1 . de Marbre blanc habillée en 

Cé- 
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Célâr à laRomaine. L’Ouvrage eft du Sieur 
Gibbons un des plus habiles Sculpteurs de 
l’Europe. Les Marchands Avanturiers 
d’Angleterre l’ont fait-faire à leurs dé- 
pens. ; 

Mais un des plus beaux Ornemensdela 
Bourfo font les Niches en haut, où font 
placez presque tous les Rois d'Angleterre 
depuis Guillaume le Conquérant julques à 
nôtre Souverain aujourd’huy régnant , qu i 
avec la Reine Marie fon Epoufe d’heureu- 
fe mémoire eft dans la dernière Niche. 

En haut il y a des Galeries où il y a plus 
de 200 . Boutiques, où l’on vend tout ce 
qu’il y a de plus beau Sc de plus riche pour 
les Habillemens d’Hommes & de Fem- 
mes. 

Allant de la Bourfo à Weftminfter 
avant que de rencontrer la Cathédrale de 
St. Paul il y a trois chofos dignes de remar- 
que , la Statué de Charles 1 1. à Cheval dans 
le Marché de Stock 5c une F ontaine au dcf- 
fous. Le Clocher de Baw au milieu de la 
Rué de Cheapfide. Il eft de pierre de taille 
d’une beauté 5c d’une ftru&ure admirable, 
il a zzj. pieds de haut, il y a la plus belle 
Sonnerie du Royaume. Enfin on trouve 
Guildhull ou la Maifon de Ville, où fe 
tiennent les Cours de Judicaturede la Vil- 
le; 6c ou le Maire, les Aldei mans & le Con- 
feil de Ville s’affemblentpouries affaires 5c 

. rtrtiit* 
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pour le gouvernement de Londres : C’eft 
un Edifice fpacieux bien plus beau au-de- 
dans qu’au-dehors , on entre d’abord dans 
une grande 6c fort-belle Sale , où font les 
Portraits du Roi Guillaume & de la Rei- 
ne Marie , 6c de plufieurs Chanceliers & 
Juges du Royaume. 

jNous avons déjà parlé de la Cathédrale 
de St. Paul . On rencontre enfuitte le Ca- 
nal qu’on appelle F leet-dicb , qui eft un bel 
Ouvrage où la Tamife entre 6c amène de 
gros Bâteaux de charge , il y a fiir le Canal 
3. beaux Ponts de pierre. 

L’Hôpital de Bedlam où font les Fous 
eft un des jplus beaux Edifices de Londres, 
il eft fitue dans une fort-grande Place 6c 
dans un bel air. Les Lunatiques y font 
entretenus aux dépens de l’Hôpital. 

Il y a l’Hôpital de St. Barthelemi , 6c 
de St. Thomas pour les Malades 6c pour les 
Bleflèz. 

l’Hôpital de Chrift fut fondé pour les 
Pauvres Enfansdela Ville par Edouard 
VI. l’an 1 55'g. des ruines d’un Couvent de 
Francifcains , dans lequel il y a trois Eco- 
les, une pour le Latin, 6c les deux autres 
pour les Mathématiques 6c pour la Naviga- 
\ tion. f • 

Un peu hors des murailles eft l’Hôpital 
deSatton, fondé par Thomas Satton Écu- 
yer Gentilhomme de la Province de Lin- 

Coin, 
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Coin, qui mourut l’an i6ii -, cet Hôpi- 
tal eft mieux connu lous le nom de la Char- 
treufc , parce qu’autrefois c’étoit une 
Maifon de Chartreux. Elle coûta au Sieur 
Satton 1 3000. livres Sterlings & il en coû- 
ta encore 7000. pour la rendre propre à 
l’ufàge auquel il la deftinoit. Apres quoi 
il y laiflà 4000. Livres Sterlings de Rente, 
qui depuis ont augmenté jufques à fix. On 
entretient dans cet Hôpital ou College 
quatre-vingts pauvres & vieuxGentiihom- 
mes , Soldats , ôc Marchands , qui vivent 
en commun, & à qui il ne manque rien 
pour la néceflité&méme commodité de la 
vie. Il y a aufli une Ecole dans le meme 
Collège fondée pour 44. Ecoliers , qui font 
entretenus de tout pendant qu'ils font dans 
le Collège » & ceux que l’on juge capables 
font envoyez à l’Univerfité , & on leur 
donne pendant huit ans 2oLivresSterlings. 
Aux autres qui font propres pour des Mé- 
tiers ou autres Vacations,on leur donne une 
Somme confidérable d’argent pour leura- 
prentiflàge. Pour le gouvernement de ce 
Collège il y a ordinairement quatorze Di- 
re&eurs qui font des Seigneurs du premier 
rang dans l’Eglife & dans l’Etat, que le 
Roi établit par les Lettres Patentes Scel- 
lées du grand Sceau. Ces Gouverneurs 
nomment aux Places vacantes. Ilyafous 
eux le Maître ou Principal du Collège, un 
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Secrétaire * un Receveur, un Auditeur , un 
Maître d’Ecole , un Soû-Maître , un Mé- 
decin , un Chirurgien , un Aumônier 8cc. 
qui ont des gages confidérables. Cette no- 
ble Fondation qui eft aflurément la plus ri- 
che de l’Europe s’eft toujours maintenue 
entière fa*s autre Revenu que le fien , fans 
autre Charité. Son Fondateur étoit Pro- 
teftant; après cela que les Papilles vien- 
nent nous reprocher que nos Charitez & 
Fondations n’aprochcnt pas des leurs , qui 
la pluspart ne font que pour entretenir des 
Moines & des Religicules , gens inutiles à 
l’Etat & toujours dans Foifiveté. 

Quant aux Maifons où s’affemblent les 
Corps de Métiers ôc les Compagnies pour 
régler leurs affaires, il y en a qui reflem- 
blentàdes Palais Magnifiques , celle des 
Marchands de Soye , & des Epiciers mé- 
ritent d’être veuës. 

*Des Collèges de Londres. 

N peut appejlcrjuftementla Ville de 

Londres une Univerfité, car on y ap- 
prend toutes fortes d’Arts Liberaux & de 
Sciences ; on y enfeigne même le Droit des 
Gens , auquel on prend les Degrez , ce qui 
ne fe fait en aucun autre Païs du Monde. 

Il y a dans Londres quatorze Collèges en 
Droit Commun : on les appelle en Anglois 

Inns 
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j nns , hôtels , comme on appelle aujour-. 
d’huy en France les Maifons des grands- 
Seigneurs. 

Deux lnns ou Collèges de Sergent ou 
Do&eurs en droit. Quatre Collèges ou 
lnns de Cour , & huit de la Chancellerie. 

Les lnns ou Collèges de la Chancellerie 
étoient des Maifons où demeuroient tous 
les Officiers dépendans le cette Cour. 

Le Premier de ces Collèges s’appelle 
T bnvies inn, qui eut fon commencement 
du tems d’Edoüard III. & fut depuis a- 
cheté par le Collège de Lincoln, comme le fut 
auffi Furnivuls-Innjljr a Bernards-Inn t Nest>-lUff 9 
Clement s-lnn, Clijjords-ltin, Staples-lnn,Lyons. 
Ces lnns étoient anciennement des Collèges 
où étudioient de jeunes Gentils-hommes a- 
vant que d’entrer dans les Collèges de la 
Cour de la Chancellerie. Préfentement il 
n’y a prefque que des Procureurs , Sollici- 
teurs, & Clercs qui y demeurent, ayant 
là leur Chambre & leur nourriture à bon 
marché. Ils mangent en Communauté 
dans une grande Sale vêtus de longues Ro- 
bes noires & de Bonnets noirs ronds faits à 
l’éguille. 

Il y a quatre Collèges de Cours de Judi- 
cature , les deux Temples qui étoient au- 
trefois la demeure des Templiers, qui fut 
achetée du depuis par les Profeflèurs en 
Droit Commun» Le T emple du dedans , 
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& le Temple du milieu. Le 3 . Lïncolns Inni. 
qui étoit anciennement l’Hôtel des Comtes 
de Lincoln. Le 4 . Greys lnn qui apparte- 
noit autrefois à Pllluftre Maifon des 
Greys. 

Ces Collèges étoient fi floriflânsdu Ré- 
gne de Henri V 1. que dans chacun il y a- 
voit*oo. Etudians & chaque Etudiant dé- 
pendit 20 . Livres Sterlings par an , qui en 
ceiems-là valoientbicn 200 : Livres Ster- 
ling. Ils avoient pour l’ordinaire un 
Précepteur ou un Serviteur diferet 8c âgé , 
& plufieurs Maîtres pour les inftruire dans 
toutes fortes de choies propres pour des 
Perfonnes de qualité , car comme remarque 
Fortefcu quitta studium Legum funt quafiGym- 
nafia omnium Morum , 8c les Etudians éto- 
ient tous Nobilium Tilii : auffi le Roi Jaques 
I. ordonna, ou pluftot renouvella l’Ordon- 
nance , qu’on ne recevrait dans ces Collè- 
ges que des Enfans de qualité, nos Ancê- 
tres jugeant fagement que les Roturiers fe- 
raient capables, pour la pluspart, de désho- 
norer la Loy , 8c plus enclins à la Chicane, 
& qu’ils ne feraient pas fi propres à pofle- 
derdes Charges d’honneur & d’importan- 
ce , que ceux â qu i la confidération de leur 
naiffance , 8c de leurs biens n’infpire que 
des fèntimens d’honneur & de réputation. 
C’efi: pourquoy nos Hiftoriens louent ex- 
trêmement le Roi Richard 1 1. qui n’ad- 
met- 
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tfïettoit dans les Charges de Judicatufe que 

• des Pairs du Royaume, & riches. Il êft 
vray que l’on n’obferve pas toûjours cette 
Ordonnance du Roy Jacjues , auffi Voyons- . 

• nous phïfieurs Perfonnes de la Robe qüi 
affamez de richeffes vendent la Juftice , SC 
accumulent des Tréfors en fort-peu de 

■ tems. 

Ces Sociétez de Gentilshommes étudians ; 

• en Droit ne font'poincdes Communtutez 
qui ayent autorité les unes fur les autres, 
elles font pourtant entre- elles des Ordres 

•qui par un confentement mutuel- ont pafle' 
en Loy & ont la même force. Lors qu’ils 
s’aflemblent en public ils portent une Ro- 
be longue & noire, & un Bonner de mê- 
me couleur, hors de là ils portent l’épée 
& font auffi proprement habillez qu’auCün- 
Courtifân. . 

Ces Inns ou Collèges n’ont ny Terres ny 
Revenus, car n’étant pas des Corps Politi- 
ques, comme j’ay déjà dit , ils ne peuvent 
acquérir de biens , ils n’onr rien même pour ' 
défrayer les dépenfes de la Société que ce- 
que l’on donne en entrant, & pour le loüage 
des Chambres , ce qui monte pourtant à des- 
Sommes confid érables , caron paye bien- 
cher les logemens , qui font fi-propres & 
fî-magnifiques qu’il y a peu d’Hôtels mieux- 
bâtis que font ces Inns. 

On peut divifer les Gentils-hommes 
H 2 de 
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- de ces Sociétez en quatre Ordres les Ben- 
ehers , Utter-Barrijiers lntier-Barrifters , & sut - 

dents. 

% 

Les Benchers font les plus avancez de 
tous, ce font eux qui ont la conduite 8c le 
gouvernement de tout le Collège, on en 
choifît un d’entre eux tous les ans pour être 
Tréforier, qui reçoit, débourfe, & rend 
compte de tout l’argent de la Société. 

Les Utter-Barrijiers , qui à caufodeleur 
Ravoir 8c de leur longue réfidence dans le 
Collège , font appeliez par les Benchers pour 
plaider devant la Communauté, 8c pour 
argumenter for des Queftions 8c Points 
douteux qu’on appelle Motes en Anglois du 
mot Saxon Meeting , Aftemblée , ou pluftôt 
du François Mot $ 6c pendant qu’ils raifon- 
nent fur ces Queftions , ils font afis 
les derniers fur les Bancs des Benchers - 
qu’on appelle en Anglois Barr , Bar- 
reau , d’ou vient qu’on les appelle Barrir 
fters. On choifit du nombre des Barri fiers 
les Leéteurs & Profeflèurs des Collèges de 
h Chancellerie qui dépendent des Collé- 

f es des Cours de Judicature dont ils font 
Membres. Dans ces Collèges au tems des 
Séances des Cours de JufticeàWeftmin- 
fter; 6c des longues Vacances, ils difpu- 
tent fur des Points de Droit en préfence des 
Procureurs 6c des Clercs pour les inftruire. 
11 y a les Inner-Barrijiers , qui faute de 
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tems ou de fcavoir ne plaident point dans 
ces Aflèmblécs 6c néantmoins deux de ces 
IrmeuBarriJlfrs s'afleient fur le même Banc 
que les Utter-Barnjlers , 6c pour leur exercice 
ou leçon recitent par cœur en vieux Nor- 
mand la Caufe débatuë, l’un prenant le 
parti du Demandeur, 6c l’autre celuy du 
Défendeur. 

Les Etudians tiennent entre eux un Par- 
lement devant les Fêtes de Noël. Ils choi- 
fifiènt parmy eux un certain nombre d’Of- 
ficiers. Le Contrôlleur eft le Chef. Il gou- 
verne le Collège pendant le tcras du Car- 
naval , 6c luy 6c tous les Officiers s’aquit- 
tentde leurs Charges comme ceux de la 
Maifon du Roi. Pendant un mois ou fix 
Semaines que dure leur Carnaval , il y a 
toutes fortes de divertiflemens , comme 
Feftins fomptueux , Mufique , Bals, Dan*' 
lès , Mafquarades , 6c toutes fortes de Jeux 
aux Dez , yjoüe qui veut, il y a une fi gran- 
de foule de Perfonnes qui jouent aux Dez , 
que ce que l’on paye pour les Boëtes mon- 
te tous les jours à plus de fo Livres Ster* 
lings, qui font employées à défraïër les dé* 
penfes du Carnaval. Quelquefois ils choi- 
fiflent au lieu d’un Contrôlleur un Prince, 
ainfi l’appellent ils , car il a efièéHvement 
fes Officiers, là Cour, 6c l’autorité d’un 
Souverain dans le Collège. On a veu fou- 
vent le Roy 6c la Nobleflèlui faire l’hon- 
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neur devenir mangera fa Table. Pendant 
cette dernière Guerre il n’y a eu aucun de 
ces divertiflemens , mais la Paix étant fai- 
te ils ont recommencé cette Année avec 
plus de magnificence que jamais , & le 
Contrôlleur avec tous fes Officiers ayant 
fait prier le Roi de luy permettre de luy al- 
ler faire la revérence , fi Majefté luy en- 
voya trois de fes Caroftes , il fit un beau 
Compliment au Roy fur fon heureufe ar- 
rivée & fur la Conclufîon de la Paix. 

On compte environ 800. Etudiant dans 
lesquatre Collèges des Cours de Judica- 
ture. 

Il y a encore deux Collèges ou Tnns des 
Sergens, qui font les Do&eurs en Droit 
Commun. Il faut être Bencher & Le&eur 
ou Profefîcur pour parvenir à ce degré-, 
pendant qu’il lait fes Leçons, qui duroicnt 
autrefois trois Semaines « trois jours, il fait 
une Feflin magnifique , auquel il invite les; 
Perfonnes de la première qualité,lcs Juges, 
les Evêques, les Grands Officiers de la 
Couronne, & le Roi même, de forte que 
ceFeftin luy coûte au.-moins dix*ou-dou- 
ze mille Francsjaprés cela il porte une lon- 
gue Robe differente de celle des Barrijiers , 
& alors il eft en état d’être fait Sergent en 
Droit quand il plaira à fa Majefté. 

Ils font ordinairement nommez fix ou 
huit par le Roi. Us vont en grande Céi é- 
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monie prefter le Serinent à Wcftminller , 
apres quoy ils font un grand Feftin auquel 
ils invitent les plus Grands du Royaume, 
ils leur préfentent enfuitte à chacun une 
Bague d’Or delà valeur de deux ou trois' 
Piftoles. 

Gn choifit les Juges du Nombre de ces : 
Sergcns. Quand il y a une place de Juge 
vacante, le Roi de l’avis de fon Conleil 
fait choix d’un Sergent par Lettres Paten- 
tes Scellées du grand-Sceau y fi Majefté 
donne à chaque Juge 1000 livres Sterlings 
par an. Ils portent des Robes Rouges' 
doublées' d’Hermine , les jours de Céré- 
monie & de Fête , & les jours ordinaires* 
des Robes noires doublées de peaux blan- - 
ches - Lesdouze Juges, & tous les Sergens : 
en Droit demeurent dans ces deux Inns» 

Le Roi par un Wrïtt ou Lettre de cacher 
choifit fon Confeilfen Loi, qu’on appelle 
les gens du Roi, & leur alloiie , W* ttdage 9 * 
I codage , Vefiuage , & Regardait. - 

Du Collège dés Douleurs en Droit QU ' 
vil , appeliez Doftors Qommonsi 

Q (Joi qu’on ne puifle prendre fes Dégrez' 
'^dc Dofteurcn Droit Civil qu’auxUni* 
verfîtez Id’Oxford & de Cambridge, & 
que ce foit le meilleur endroit pour la Thé* 
prie. Londres eft néantmoins le lieu pour* 
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la Pratique ; où il y a un Collège qui fut’ 
acheté il y a long-tems par le Doéfceur 
Harvey Doyen de la Cour des Arches 
pour les Profefleurs de Droit Civil» dans 
lequel le Juge des Arches « le J uge de l’ A* 
mirauté, &celuyd« la Cour delaPréro-. 
gative 9 & plufieurs autres fçavans Doc- 
teurs en Droit Civil logent & mangent 
enfemble, de là vient qu’on les a appel- 
iez Doftors Gommons ; ce Collège qui eft tout 
prés de St. Paul a été magnifiquement re- 
bâti depuis le dernier Embrafement de 
Londres aux dépens de la Communauté: 
des Doéteurs , où ils tiennent leurs Cours . 
à chaque Terme ou Séance de l’année. 

*Du Collège des Médecins de 
Londres .. 

ï 1 N des plus beaux Sc des plus néceflaU 
^ res Etabliflemens de la Ville eft le 
Corps des Médecins , qui par des Chartres. 
& Aéfces du Parlement fous Henri VIII. 
confirmez du depuis ont certains privilè- 
ges par lesquels, il n'eft pas permis à au- 
cun Médecin, quoiqu'il ait pris fes Dcgrez 
dans l’une des deux Univerfitez, de prati- 
quer la Medecine dans Londres , ny àfept 
miles aux environs fans une Licence par-, 
ticuliére fcellce du Sceau du Collège ; ny 
en aucun lieu du Royaume fans avoir pris. 
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fe$ Degrez dans quelqu’une defc Univerfi- 
tez. Ils peuvent en vertu des mêmes Pri- 
vilèges , adminiltrer le ferment , mettre à 
l'Amende , êcemprifonner ceux qui vio- 
leront leurs Loix. Ils ont le pouvoir de 
faire des Loix particulières , d’acheter 
des Terres, êcc. ils ont l'autorité de vi- 
fîter les Boutiques des Apoticaires de Lon- 
dres êc des environs,pour examiner fi leurs 
Drogues êc leurs Compofitions font bon- 
nes êc bien faites. Us font exemts de tou- 
tes Charges & Offices Publics , & chaque 
Membre du Collège peut, s’il le veut, prat- 
iquer la Chirurgie dans Londres & par 
toute l’Angleterre. 

Gette Illuftrc Société avoit du temsde 
Henry VIII. un Collège que le Doéteur 
Linacre Médecin de ce Prince leur avoit 
donné. Aujourd’huy ileft prés de New-' 
gâte dans la Ville , êc fut bâti aux frais êc 
dépens du fameux Doéteur Harvey l’an 
1 6y2. Il étoic magnifique , il y avoit une 
très* belle Bibliotéque, & une grande Sa- 
le où s’aflemblent les Membres de cette 
Compagnie. Le même Doéteur Harvey 
luy donna tout fon bien lorsqu’il étoit en- 
core en parfaite fanté , êc ordonna une. 
Somme d'argent pour une Harangue que 
l’on feroit tous les ans en l’honneur êc pour 
célébrer la mémoire de leur Bienfaiteur, 
êc pour un feflin fplendide ce même jour. 
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L’an. 1666. ce beau Collège ne put é-. 
viter la rage de ce terrible Embratemenc 
de Londres. Les Membres de ce Corps- 
achetèrent une Pièce de Terr.e prés de 
Newgate où ils bâtirent le Collège que 
l ? on voit aujourd’huy plus magnifique, 
qu’auparavant. 

Il y aunPréfident , quatre Cenfeurs» Si 
douze Membres éleus de ce Corps qui en 
font tous les Gouverneurs. Les quatre 
Cenfeurs ont en vertu de leur Chartre 
pouvoir de corriger & de gouverner tous-. 
Médecins,.. & autres qui pratiquent la 
Médecine dans Londres & à fept mille aux. 
environs, de les condamner a l’amende 
& dcles emprifonner s’ils Pont mérité. 

Le nombre des Médecins de ce Cpllége 
n’ctoitquede^o. avant le rétablifîcment 
du Roi Charles 1 1 . mais ce Prince confît 
dérant que la Ville de Londres s’étoit be- 
aucoup agrandie depuis la fondation du. 
Collégejugea à propos d’en augmenter le 
nombre juîques à 40. ôepour la mêmerai- 
fon le Roi Jaques fon Frère voyant que 
Ton bâti Hoir tous les jours -dans Londres a- 
voulu qu’il y. en eut jufqqes à.So. & pas 
davantage./ 

Outre les Médecinsdece College il y 
en a beaucoup d’autres dans Londres qui 
pratiquent fans licence & que la Société 
fouffrcj & peut-être trop facilement, 

’ ; auffi;- 
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aufli-bicn que les Empiriques & Charla- 
tans, des Chymiftcs prétendus, Chirur- 
giens, Apoticaires, Sages-femmes, écc.dont 
la V ille de Londres elt remplie plus qu’au- 
cune autre Ville du Monde, les Anglois. 
ayant trop de confiance, en ces fortes* de. 
gens-là, mai s, quivult decipi dectpiatur. Né- 
antmoins fi quelqu’un qui n’eft ny Méde- 
cin , ny Chirurgien &c. fe mefle de prati- 
quer la Médecine & entreprend une Cure 
fans une Licence exprefl'e du Collège, fi 
fon Patient vient à mourir entre fes mains, . 
il eft coupable de Félonie & digne de mort, 
par conféquentparla Loy d’Angleterre*. 

Du Collège des Hérauts d' Armes. 

C E Collège fut rebâti après l’Embra-- 
fement de Londres derrière St. Paul. . 
CesHerauts font les Mefiagers de la Guer- 
re & de la Paix 5 qui connoiflent des Mai- 
fons Nobles, ôc de leurs Généalogies. 

Richard III. les réduifit en Corps & 
en Sociétépar Lettres Patentes, Seal leur 
accorda.quantitéde Privilèges , que le Roi 
Edoüard V I. confirmai, augmenta. 

Il y a premièrement trois Herautsd’Ar- - 
mes qu’on appelle Roisd’Armesdes An- 
glois, fix Hérauts d’Armes, & quatre 
Pourjuivans. Le Premier Roi d’Armes fe 
nomme Carter Jarretière, fa Charge étant 
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proprement de régler tout ce qui dépend 
de la Cérémonie de l’Inftallation des Che- 
valiers delà Jarretière. Le 2. Roid’Ar- 
mes fe nomme Clarcncieux du nom du Duc 
de Clarence auquel il appartenoit premiè- 
rement. Le 3. Roi d’Aimes fe nomme 
Nortb Roj fonOffice étant de même que ce- 
luy des autres» mais dans le Nord d’An- 
gleterre. Ils ont pouvoir par un Privilè- 
ge particulier de vifiterles Familles No- 
bles, d’écrire leurs Généalogies , de partir 
leur Armes , de donner des Armoiries 
à ceux qui veulent en avoir , & d’mftruire 
les autres Hérauts. 

Les fix Hérauts qui appartenoient au- 
trefois à des Ducs , s’appellent Ducs d’ Ar- 
mes, aujourd’huy on les nomme Wind- 
for, Richemond, Chefter , Sommerfet, 
York, Lancaftre. Leur Office étoit de 
fuivre les Ducs leurs Maîtres à la Guerre , 
aujourd’huy ils fervent à la Cour, ont foin 
des Solemnitez publiques, proclament la 
Paix ou la Guerre &c. 

Les P ourfuivans qui font 4. en nombre 
font les mêmes que les Hérauts, qui avec 
tout le relie du Collège ordonnent & ont 
loin des Cérémonies qui fe font aux Cou- 
ronnemens, Mariages, Baptêmes, Fu- 
nérailles, entreveuës , & Feft ins des Rois 
& des Princes , enfin de tout ce qui regar- 
de les Généalogies des Nobles, les hon- 
neurs. 
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neurs, rempli honoris Æditui. Ils font. tous 
Gentils-hommes , & les fîx Hérauts font 
toûjours faits Ecuyers parle Roilorfqu’ils- 
entrent en Charge*. 

©« Collège de Gresham. 

D Ans l’enceinte des Murailles de Lon- 
dres prés de Bisbops-gate Japorte-l’E- 
véque, eft le Collège de Gresham fondé 
par cet Illuftre Marchand le Chevalier 
Thomas Gresham qui bâtit à fes frais la 
Bourfc Royale du Rjégne de la Reine Eli- 
zabeth. Il donna lamoitiédu Revenu de 
cette Bourfc au Maire & à la Communau- 
té de Londres , & l’autre moitié à la Com- 
pagnie des Marchanda de Soye , à condi- 
tion que le Lord Maire & la Ville choifi- 
roient quatre habiles Profefleurs dans ce 
College pour y enfeigner pour toujours- la 
Théologie, la Géométrie, PAftronoraie 
& la Mufique, $C qu’on donneroit à cha- 
cun d’eux leur logement,, & yo. livres 
Sterlings de penfion j ôc à condition auflî 
que la Compagnie des Marchands de Soye 
choifiroit trois Içavans Erofefleurs pour 
enfeigner dans le même Collège pour tou- 
jours le Droit Civil, la Médecine, 8c 
la Réthorique» qu’ils auroient la même 
Penfion que les autres & leur Logement. 
Il ordonna que tous ces Profcflèurs feroU- 
' ent k 
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ent leçon pendant le tems des Séances des 11 
Cours de J uftice tous les jours de la Semai- 
ne, excepté les Dimanches, en Latin le 
matin, & en Anglois l’aprés-Midy* le* 
Leçons de Mufique font en Anglois. 

Ge noble Citoyen le Chevalier Thomas- 
Gresham a laifle plufîeurs autres marques 
de piété, comme l’Hôpital qu’il a fondé 
dans Broud-flreet i & quatre autres Hôpitaux 
dans la Ville, & dc&Sommes conüdéra- 
blés d'Argent pour être diftribuées tous 
les trois-Mois dans les Prifons. 

C'cft dans ce Collège que s’aflemble la 
fameufe Société Royale de Londres* dont 
nous parlerons* 




*Du Collège dé S ton, 

C E Collège fut fondé' par Thomas 
White Doébeur en Théologie pour 
lç Clergé de Londres 6c des environs, & 
pour l’entretien de 20. Pauvres ; il donna 
pour cet effet 3000 livres Scerlings,& pour 
l'entretien des Pauvres il laifla un fond de 
120. livres Sterlings de Rente, &> 40.- li- 
vres Sterling par an pour 4. Sermons qu’on 
prêcheroit aux quatre termes de Tannée^ 
& pour- un repas pour tous les Eccléfiafti- 
ques qui y aflifteroient. Il y a une très- 
belle Bibliotéque dont Monfîeur Symfon 
Reéteur. de St* Ola ves fit prefent à ce Col- 
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lége : il étoit un des Exécuteurs du T cfta- 
ment du Doéteur White. 

^De l'Ecole de St. Tout. 

I L y a dans Londres plufieurs Ecoles 
qui en France pafleroient pour des Col- 
lèges > comme celle de St. Paul fondée 
l’an i 6 iz. par Jean Collet Doéteur en 
Théologie Sc Doyen de St. Paul, pour 1 53. 
jeunes Ecoliers que Ton enfeigne^raw» Il 
établit pour cela un Maître , un Soû-Maî- 
tre) & un Chapelain, auxquels il laifiit 
une bonne penfion à chacun. 

Il y a encore dans Londres d’autres E- 
coles, comme celle quia été fondée par 
les Marchands Tailleurs* une autre par le* 
Marchands de Soye. 

Je groüîîrois trop ce Livre fi je voulois 
parler de tous les Hôpitaux, Maifons de 
Corrcélion , Ôte. 

ÏDe/a Ville de IV efîminfter. 

W Eftminfter eft une Ville indépendan- 
te de celle de Londres , qui a fes Pri- 
vilèges & Libertcz à parr,8c où il y a beau? 
coup de chofes remarquables. 

L’ancienne Eglife de l’Abbaye fondée 
avant la conquête par Edouard le Gonfef*- 
Ceur St richement ornée par le mêmerre- 

bâtie 
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bâtie cnfuite depuis les fondement par Hen- 
ry III. de la manière que nous la voyons , 
eft Tans contredit une des plus belles Egli- 
fes de l’Europe. On y voit les Tombeaux 
de nos Rois & Reines, des Princes du 
Sang, des Seigneurs, & il lu lires Per fon- 
nes du Royaume. Du côté de l’Orient de 
la même Eglife Henry VII. y bâtit une 
Chapelle qui pour le bel ouvrage au de- 
dans & au dehors , & pour le Maufolée de 
Cuivre de Henry V 1 1 . eft peut-être la plus 
belle de la Chrétienté. L’Eglife Abba^ 
tiale eft bâtie au même endroit où il y avoit 
anciennement un Temple dédié à Apol- 
lon , & où Sebert Roi Saxon , qui fonda 
P Eglife de St. Paul, bâtit celle de Weft- 
minfter qu’il dédia à St. Pierre, quoique 
piufieurs Architectes & Sÿavàns dans PAfl- 
tiquité croyent que cette ancienne ftruc- 
ture, eft encore toute entière & fertau- 
jourd’huydeCaveàun Cabarétier qui de- 
meure proche de PAbbaye.Il y a bien de Pa- 
parence , car cette Cave a la forme d’une 
vieille Eglife à double Croix,comme on les 
bâtiflôit en ce tems-là, & tous les Connoif- 
feurs avoüent que c’eft le plus ancien Bâti- 
ment qui loit dans Londres & aux envi- 
rons. 

La Reine Elizabet changea cette Abba- 
ye , où il y avoit des Bénédictins , en Col- 
légiale , & y mit un Doyen & douze Cha- 

noi- 
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noines. Le dernier Doyen qui fut Arché- 
vêque d'York y fonda un treiziéme Cano- 
nisât qui fert pour les réparations de l’E- 
glifê. 11 y aoutrecela go. demy Chanoines, 
Chantres, & un Organise. 

L’Ecole de Weftminfter qui eft dans 
PAbbaye , pourroit paflèr pour un beau 
Collège en France. Il y a un Maître ,, 
deux Soû-Maitres , dix Officiers , & 40 E- 
colicrs fondez , qu’on appelle les Ecoliers 
du Roi qui s’étant rendus capables d’aller 
dans les Univcrfitez y font honorablement 
entretenus aux dépens de cette Ecole , dans 
laquelle il y a encore plus de goo . Ecoliers 
externes. 

Il y a outre cela douze Pauvres entrete- 
nus du Revenu de PAbbaye, lânscomp^ 
ter ies Omcicis du Collège 5:c. qui est des 
appointemens confidéraoles. % 7 

Le Doyen & le Chapitre de Weftmin- 
fter ontle loin des Uegalia , des Omemens 
du Roi aux Couronnemens. Le Doyen, 
eft ordinairement Evêque. Il eft Juft icier 
dans la Ville &Banlieuè de Weftminfter,' 
il y a une Juridiétion Ecléiîaftique & Civi- 
le dans la même Ville, & dans les Lieux 
cjui dépendoient autrefois de PAbbaye, qui 
etoit une des plus riches & des plus nobles 
d’Angleterre. 

11 y a dans le Cloître une Bibliotéque pu- 
blique ouverte à toutes fortes de Perfonnes 

le 
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It matin 6c l’aprés-midy durant les Séances 
des Cours de Juftice au Palais deWeftmin- 
fter. 

Proche de l’Eglife étoit le Palais où les 
Rois d’Angleterre faifoient leur réfidence , 
& où ils tenoient leurs Parlemens 6c leurs 
Cours de Juftice , 6c où ils préfidoient fou- 
vent eux-mêmes. Une grande partie de 
ee grand Palais futconfuméeparlefeudu 
tems de Henry V 1 1 1, 6c ce qui en refte fert 
aujourd’huy pour l’Aftemblée des deux 
Chambres du Parlement, 6c desCours Sou- 
veraines. La grande Sale qui eftlaplus 
belle 6c la plus vafte de l’Europe fut bâtie 
par Guillaume le Roux Fils de Guillaume 
le Conquérant , ou félon Popinion de quel- 
ques uns par Richard II. 
r Le Palais de Whitehalleftdansla Ville 
de Weftminfter, nos Rois y font aujour- 
d’huy leur réfidence ordinaire. Il fut bâti 
par le Cardinal Wolfey dans la plus belle 
fituation du Monde entre la Tamifê 6cle 
Parc de St. James- Je n’en feray point icy 
la defeription car il vient d’être réduit en 
cendres : Ce fut le 4. de Janvier fur les qua- 
tre ou cinq heures du foir que le feu com- 
mença à paraître au-defliis des Apparte- 
nons du Roy,, le peu de foin qu’on eut 
d’y apporter un promt remède fit qu’en 
moins de deux heures il confuma les Appar- 
tenons du Roi 6c de la Reine , . enfin il du- 
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ta toute la nuit & brûla les deux Galeries ,• 
tous les Appartemens neufs , & quantité 
d’autres Logemens, la Chapelle du Roi Ja- 
ques , la Chambre du Conlêil , les Bure- 
aux de la Tréfbrerie ôc du Duc de Shrews- 
,bury, Secrétaire D’Etat. On eut bien de 
la peine à fauver la Sale des Banquets où 
l’on reçoit les Ambaflàdeurs , qui pour là 
grandeur, là Struâure, & fes Peintures 
eft une des plus belles de l’Europe. Le 
fameux Paul Ruben a peint le Plat-fond. 

La belle Statue de Bronze du Roi Char- 
les I*à Charing-CrolT, l’Hôtel de Berkley, 
qui eft au Duc de Dcvonshire , deNort- 
humberland, de Bedford, de Burlington» 
le Palais Royal de St. James nouvelle- 
ment réparé où le Prince & la Princefle de 
Danemarc font leur réfidence , le Palais 
Royal de la Savoye bâti par Pierre Comte 
de Savoye & de Richemond Oncle d’Eleo- 
nor Femme du Roy Henry III. le Palais 
de Sommerfêt bâti par le Duc de Sommen- 
£et Oncle d’Edouard VI. où la Reine 
Douairière demeuroit, l’Hôtel de Mon- 
taigu qui eft magnifique au-dedans 8c 
au dehors, 8c quantité d’autres beaux 
Bâtimens dans la Ville de Weftminfter 
méritent d'être veus , & rendent cette Vil- 
le plus belle & plus grande que n’eft le 
Fauxbourg de St. Germain à Paris. 

La Campagne aux environs de Londres 

eft 
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eft fort-agréable, on y voitle long de la Ri • 
viérc & ailleurs quantité de Maifons ma- 
gnifiques de grands Seigneurs & de riches 
Marchands : de grandes Plaines toûjours 
vertes, de beaux Jardins , un fi grand nom- 
bre de Bourgs & de Villages que de loin ce- 
la paroît comme une Ville prodigieulè. 

Les Armes delà Ville de Londres (ont 
d’ Argent à une Croix de Gueules avec l’E- 

Î >ée de St. Paul & non pas le Sabre de Guil- 
aume Walvoorth Mnire,comme quelques- 
uns fe font imaginez. Les grands Privilè- 
ges accordez à cette Ville par plufieurs 
Rois, qu’elle perdit dans la dernière rébel- 
lion ious Cromwel , luy furent confirmez 
par Charles II. & par le Roy-Guillaume 
aujourd’huy régnant , que Dieu conferve. 

2 Gouvernement de la Ville 
de Londres . 

L A Ville de Londres, eû egard à là gran- 
deur & au nombre de fes Habitans, eft 
gouvernée d’une manière ndmirable. 

Le Gouvernement Eclefiaftique dépend 
absolument de l’Evêque , qui eft aujour- 
d’huy Monfcigneur de Compton fils du 
dernier Comte de Northampton. Il y a 
dans la Cathédrale de St. Paul un Doyen , 
un Tréforier f un Chapitre , & 30. Cha- 
noines. 

Pour 
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Pour le Gouvernement Eccléfîaflique des 
Paroifîès il y a d’habiles Curez qui ont loin 
des Ames. Ils ont depuis long temps la 
réputation d’être les plus habiles Prédica- 
teurs de la Chrétienté pour expliquer un 
Texte, & on aveu plu fleurs Théologiens 
des autres Eglifes Reformées venir exprès 
en Angleterre pour apprendre leur Métho- 
de de prefcher. 

Il y a dans chaque Paroifîê une Maifon & 
un Fond raifonnable en Dîmes fans le Ca- 
fuel pour l’entretien du Curé & de là Fa- 
mille. Ils avoient autrefois trois Shellings 
cinq Sols parLivre de la Rente annuelle des 
Mailons & des Boutiques, outre la Dîme 
des Grains que les Artifâns 8c autres ren- 
dent en détail , les Mortuaires , Offrandes,' 
Baptêmes , Mariages , êcc. êt on leur payoit 
cela par maniéré d’Offrande tous les Di- 
manches & jours de Fefte,deux liards à cha- 
que fois feulement par Livre , de forte qu-’ 
peine les Paroiffiens s’en apercevoient : 
cela ne laifloit pas de monter tous les ans à la 
fomme de 3. Shellings cinq Sols par Livre; 
mais les Fêtes venant à être retranchées 8c 
leRevenu du Clergé étant par ce moyen di- 
minué, il fut ordonné par unStatut deHenry 
VIII. que tous les ans on payerait au Curé 
de la Paroiffedeux Shellings neuf fols par 
livre de la Rente des Maifons & des Bouti- 
ques^ quoy les Bourgeois de Londres non- 
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feulement consentirent , mais aufli s’y obli- 
gèrent tous par unAéte duConfeil de Ville. 
Le Statut de Henry fut confirmé dans deux 
Parlemens confecutifs tenus fous le même 
Roy , avec pouvoir au Lord-Maire de 
Londres d’emprifonner ceux qui refuferoi- 
ent de payer cette Somme au Curé. Mais 
depuis la Reformation plufieurs s’étant i- 
maginez que lesDixmes font un relie de 
Papifme, ont inventé mille chicanes pour 
fruftrer Jes Miniftres de leurs droits. Plain- 
tes en ayant été faites au Roi Jaques I. l’an 
1618. la Cour de l’Echiquier ordonna que 
lesHabitansdc Londres ôede la Banlieue 
étoient encore obligez félon les Statuts cy- 
defl'us mentionnez de payer tous les-ans aux 
dits Curez la fomme de deux Shellings neuf 
fols par livre de la rentede leurs Maifonsjôc 
Boutiques , mais les Bourgeois qui croyent 
que 2.000. Livres Sterlings par an , ne font 
pas trop pour un Marchand ou pour un 
Homme de Palais, s’y étant oppofez, la cho- 
ie eft demeurée indécifo , au grand deshon- 
neur de la Religion Reformée. 
j^i ie Le Gouvernement Civil de la Ville de 
Londres n’eft pas comme à Paris , Rome , 
JJS.’ Madrid , &c. entre les mains d’un premier 
Magiftrat ou d’un Seigneur établi par le 
Souverain, ou comme cela étoit icy du tems 
des Romains d’un Magiftrat appellé Prafec- 
tut Londinenfts , ou enfin comme c’étoitdu 
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"tems des Saxons qui le nommoientle Forte» 
greve , Gardien de la Ville. Mais après 
que les Normands eûrent conquis l’Angle- 
terre , le premier Magiftrat de Londres fut 
le Bailli! , du mot bailler, crédité , commit - 
tere , un à qui on baille, ou pourmieux 
parler à qui on donne la Commiflion de 
gouverner les autres. 

Il y a eû quelquefois deux Baillifs de 
Londres , jufqu’à ce que le Roi Richard I. 
l’an 1189. changea le nom de Baillif en 
celuy de Maire , qui a toûjours continué 
depuis ce tems-là. Ce Maire eft un des 
Bourgeois de la Ville éleu tous les ans par 
fes Concitoyens, Privilège de leur Magna 
Charta, qui leur fut accordé parplufieurs 
Rois, & qu’on ne peut leur ôter fans de 
grandes raifons , encore faut-il que edi 
fo itpar un Aète de Parlement. Nous a- 
vons veu il n’y a pas long tems que Charles 
1 1 . & fon Frère Jaques qui luy fuccéda , ô- 
térent ce beau Privilège à la Ville de Lon- 
dres fans beaucoup de fujet , & fous pré- 
texte qu’ils n’étoient pas eux-mêmes aflèï 
les Maîtres de cette puifîante Ville ; & pour 
mieux venir about de leur defîein qu’ils a-* 
voient formé de régner abfolument & d*é* 
tablir le Papifme , mais dans l’heureufe 
dernière Révolution les Parlement a réta- 
bli la Ville dans fes Droits & Privilèges par 
un Aéte tout particulier, que le Roi à fi- 
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gné : par cet A été tout ce qui fut fait fous 
lès deux Régnes préeédens contre la Ville 
de Londres a été annullé 6c déclaré inva- 
lide, 6c les choies rétablies au même état 
quelles étoient auparavant. 

Depuis plufieurs années le Maire de 
Londres quoique Marchand ou en gros ou 
en détail , a été en telle eftime 6c réputati- 
on , que loit qu’on îuy. parle ou qu’on lui 
écrive on lui donne le qualité de Mylord , 
qui n’appartient qu’aux Pairs du Royaume, 
aux douze Juges d’Angleterre , 6c aux pre- 
miers Officiers delà Couronne. Le Roi 
pour témoigner l’eftime qu’il en fait le crée 
Chevalier devant que Ion année foit finie à 
moins qu’il ne le foit auparavant. 

Le Maire de Londres.ôc les deux Sheriffs 
tiennent Table ouverte 6c fi fomptueufo 
qu’elle eft digne d’un Roi; nous lifons 
dans nôtre Hiftoire qu’un Mair* de Lon- 
dres eflt l’honneur de donner à dîner à trois 
Rois à la fois, au Roi Edoüard III. au Roy 
Jean de France 6c au Roy David d’Ecofle 
qui étoient icy tous deux Prifonniers. Plu- 
fieurs de nos Rois du depuis leur ont fait 
fouvent cet honneur. 

Son train eft magnifique 6c grand. lia 
quatre Gentishommes toujours à la fuite , 
qui font Ecuyers par leur place , celuy qui 
porte l’Epée devant luy qui a i ooo. Livres 
Sterlings par an , fon Veneur qui a toû- 

jours 
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jours une belle Meute de Chiens, un Cri- 
eurPublic , 8c le BaillifdelaTamife. Il 
a auffi quantité d’autres Officiers, comme 
le Coroner , les Ecuyers trenchans , les 
Gentilshommes de fa Chambre. 8cc. qui 
font des places confidérables & de bon re- 
venu. 

Lorsqu’il paroît en public c’eft avec be- 
aucoup de magnificence 8c de pompe. Il 
eft ordinairement monté ftir un Cheval ri- 
chement Caparaflonné, en Robe longue, 1 
quelquefois de belle Ecarlate richement 
fourrée, quelquefois de Violet, de Pourpre, 
ou de Noir , & fur fa Robe une elpece de 
Chaperon de Velours noir qui eft, dit on, 
la Marque de Baron du Royaume avec une 
grofle Chaîne d’Or pendant de fon Cou fur 
ion Eftomac 8c un riche Joyau qui y eft at- 
taché , plufieurs Officiers marchant devant 
£c à côté de lu y , mais il ne paroît jamais en 
public avec plus d’éclat 8c de grandeur que 
le 29. d’Oétobre qui eft le iour de Ion En- 
trée 8c de fon T riomphe , qu’on appelle par . 4 

excellence , le jour de Mylord Maire 5 
ce jour-là il va à Weftminfter par eau dans 
fa Berge toute dorée , accompagné des Al- 
dermansou Sénateurs, desÈchevins, de 
fes Officiers , de tous les Corps des Mar- 
chands 8c Artifàns tous chacun dans des 
Berges magnifiques, 8c dans ce fuperbe 
Equipage il va le long de la Rivière jufques 
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dans la Sale de Weftminfter; où après avoir 
prefté le ferment de fidélité au Roi , il s’en 
retourne de la même maniéré par eau , & va 
delcendre au pied du Canal de Fleet-ftreet, 
là il monte à cheval , les Aldermans & les 
Sherifïs tous en Robe Rouge marchent à 
Cheval auffi devant Iuy , toutes les Com- 
pagnies & Corps marchant à pied devant 
le Lord Maire tous dans leurs Robes de Cé- 
rémonies, 6c leurs Officiers avec leursEnfei- 
gnes StGuidons les precedent. Les Bour- 
geois font dans les Rues fous les Armes. 
Dans cet Equipage Mylord Maire va à la 
Maifon de Ville , où il trouve dans la gran- 
de Sale un Banquet magnifique , auquel les 
premiers Officiers de la Couronne , les plus 
Grands Seigneurs , les Juges du Royaume, 
& plufieurs Dames font invitez. Le Roy 
même s’y trouve quelquefois. Les Con- 
feillers d’Etat, & les Ambaffadeurs n’y 
manquent prefque jamais. 

Cet Illuftre Magiftrat après la mort du 
Roi eft le premier Magiftrat du Royaume. 
Quand le Roi Jaques I. qui fuccéda à la 
Reine Elizabeth fut invité de venir pren- 
dre pofleflion de laCouronne d’Angleterre, 
Robert Lee qui étoit pour Lors Maire de 
Londres (ouscrivitfon nom le premier de- 
vant toifl? les Officiers de la Couronne Sc 
devant toute la Nobleflè. 

On a coûtume d’élire le Lord Maire le 

jour* 
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jour de la St. Michel , du nombre des 2 6. 
Aldermans, tous gens graves & puiflàm- 
ment riches ; Celuy qui eft le plus ancien 8c 
qui n’a pas été Maire eft ordinairement élu 
par les Membres des Compagnies de la 
Cité r 

Mylord Maire eft le I. Echanfon du Roi 
lejourdeion Couronnement, & donne à 
boire à fa Majefté préférablement à tous les 
Grands Seigneurs , & la Coupe d’Or luy 
appartient après que S. M. a beu. 

Son autorité ne s ? étend pas feulement fur 
cette grande Ville, & une partie de fes 
Fauxbourgs, mais aufli fur la Rivière de 
la Tamife jufques-à l'embouchure du Me- 
dway, & de l’autre côté à plus de 25*. mi- 
les. Il a le privilège par une Chartre parti- 
culière de chaflèr dans les Provinces de 
Middlefex, d’Eftex, & de Surrey. lia 
pouvoir de punir & de châtier tous ceux 
qui endommagent le courant de la Tamife, 
fes bords , & le Poiflon , pour cet effet il 
tient fes Cours en plufîeurs Comtez qui 
font voifines de cette Rivière. Le Roy 
feulement prend foin de fortifier la Tamife 
& de l’afîùrer contre une invafion , de ren- 
dre le commerce feur & libre , enybâtif 
fant des Forts 6c Citadelles, comme S.M. 
le juge à propos. 

Les deux SheriflsouEchevinsde Lon-sne- 
J 3 dres 
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dres le font aufli de la Comté de Middlefè*, 
8c font éleus tous les ans le jour de la S. Jean 
d’Eté par les Bourgeois d’entre eux ; ils 
ne prêtent le ferment de fidélité que le jour 
de St. Michel à W eftminfter entre les mains 
du I. Baron de la Cour de l’Echiquier com- 
me fait le Lord Maire y après quoy ils en- 
trent en charge. 

Aider- Les 26. Aldermans' qui font propre- 
,nims, ment les Sénateurs de Londres , ont la gar- 
de 8c préfident aux 26. Quàrtiers'dela Vil- 
le. Quand quelqu’un d’eux eft mort My- 
lord Maire 8c les Aldermans en ch oififfent 
un autre du nombre des plus riches & des 
plus graves Citoyens , 8c fi çeluy qui eft 
ainfi eleu le refufe, il eft obligé de payer 
5*00. livres Sterlings. 

Tous les Aldermans qui ont été Maires v 
& les trois plus anciens d’entre eux qui ne 
l’ont pas encore été font par un privilège 
particulier Jufticiers de Paix de Londres. 

Le Lord Maire & la Ville de Londres a 
plufieurs Cours de Judicaturc 5 la I.& la plus 
ancienne de toutes eft celle qu’on appelle 
Haftings c’eft-à-dire la Maifon des Plai- 
doyers , laquelle eft établie pour mainte- 
nir les Loix, Privilèges , Franchîtes, 8c 
8c Coutumes delà Ville. Il y a au fli la Cour- 
des Requêtes ou de Confcience , la Cour 
du Lord Maire 8c des Aldermans,. où le 

Re- 
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Recorder c’eft-à-dire l’Avocat de la Ville * 
& les Sheriffs prennent leur féance , les 
deux Cours des.SheriffsJa Cour des Enfans 
Orfelins de la Ville qui font fous la Tutelle 
du Lord Maire & des Aldermans,üne Cour 
pour les Communes , ou Membres choifis 
des Corps des Marchands & des Àrtifans ; 
c’eft dans cette Cour que font faites tou tés 
ces Loix particulières que les Bourgèois de 
Londres font obligez d’obfèrver , parceque 
chacun d’eux ou par foy même , ou par l'on 
Député y donne fon confentément. Grand 
bonheur des Anglôisque d’aiitres Peuples 
n’ont pas , de n’être obligé à aucune Loy 
générale ou particulière, de ne payer au- 
cun Impôt nyTaxe que de léür confente- 
mentî II y a encore la Cour du Chambel- 
lan de la Ville qui reçoit les Rentes de 
Londres , & qui juge de toutes les Çaufes 
qui regardent les Aprentifs , for lefquels il 
a une grande autorité. 11 y a aufli les Cours 
du Coroner &c. qui fontdelâ juridiétion 
du Lord Maire. Enfin il y a la Cour des 
Serions ou Séances qui fe tient huit fois l’an- 
née à Oldbaily , tant pour la Ville que pour 
laComtédeMiddlefex , où les Critriinels 
font jugez. Le Maire en eft le premier Juge* 
& a le pouvoir de donner du délay aux Per- 
fonnes condannées. 

. “x a outre ces Cours-là 2 6 autres Cours 
dans la Ville , une dans chaque Quàrtier 

I 4 pour 
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pour le bon réglement & gouvernement de 
Londres. Et une Cour que chaque Corps 
des Marchands &Artifans ont, où ils règlent 
les affaires de leur Compagnie. 

Les Marchands de Londres font divifez 
en Compagnies qui font autant de Corps 
Politiques. Il y en a douze principaux, 
& pour être éleu Lord Maire , il faut être 
Membre d’une de ces douze Compagnies 
qui font. 

1 . Les Marchands de Soye. 

2. Les Epiciers. jinq CT- 

Les Drapiers. .1 ;ôt 

4. Les Poiflonniers. 7» 

f. Les Orfèvres. > 

6. LesTaneurs. 

7. Les Marchands Tailleurs. 

8. Les Merciers. ->*> r.i;L 

9. Les Regratiers. 

10. Les Marchands de Fer# ■ ; : r 

11. Les Cabaretiers. r 

12. Les Ouvriers en Drap. 

S'il arrive que le Maire éleuneloit pas 
Membre d’une de ces Compagnies , ilfaut 
qu’il s’y mette d’abord. C’a été la coûtume 
de nos Rois & Princes de fe faire Membre 
d’une de ces Compagnies , nôtre Roi , n’é- 
tant encore que Prince d c Orange choifit 
celle des Drapiers. 

Chaque Corps élit entre eux tous les ans 
unPréfident & des Afliitans , qui fegou- 

- — - ~ ver- 
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vernentàpeuprcs comme le Maire & le 
Confeil de Ville, tant il y a d’harmonie 
dans le Gouvernement de cette grande 
Ville. 

Outre ces douze Compagnies, il yen 
a encore plus de 60. autres , auxquelles 
nos Rois ont accordé de beaux Privilè- 
ges} elles ont comme les Principales des 
Maifons publiques p.our s’aflembler , qui 
font autant de Palaisi 

Parlons maintenant du Gouvernement 
Militaire ancien 5 c moderne de la Ville de 
Londres. Le Roi Henry VII. l’an 23: 
de Con Régne iyn. fit une lifte de tous les 
Hommes de Londres Sc de la Banlieue de- 
puis l’âge de 16. ans jufquesà 60. 6c du 
nombre de toutes fortes d’Armes propres 
pour la Guerre. On nechoifîtqueceux 
qui ét oient capables de porter les Armes 6c 
Bien equippez ; ils paflerent à la montre , 6c 
marchèrent jufques au Palais de Weftmin- 
fter, où le Roi étoit avec toute la Cour 
pour les voirpaffèrj 6c ils furent plus de 
huit heures en marche, par où l’on peut 
juger de leur nombre , qui , félon Stow 
Hiftorien Anglois, fe montoitàplus de 
quinze mille bons Hommes. 

Lorsque le Roi Charles II. fut rétabli if 
y avoit dans Londres 6c dans fes Libertés 
fix Regimcnsde Bourgeois , fix autres des^ 
Troupes auxiliaires, 6 c un Régiment de 

lS Çà r 
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Cavalerie.- Toutes ces Forces pallerent' 
à la montre dans Hyde-Parc fix femaines-; 
avant l’arrivée du Roi. Les douze 
Regimens d’infanterie faifoient 18000. 
Hommes effectifs 5 celuy de Cavalerie é- 
toit de fix cens Maitres, quelques Mois-, 
apre's fa Majeilé envoya une Commiflion, 
de Lieutenant à la Ville, par laquelle il. 
leur donnoit le même pouvoir dans Lon~ 
dres que les Gouverneurs ont dans leurs 
Provinces, & en vertu de cette Commifli- 
on on régla tout de nouveau la Milice. Il 
y,eut fix Regimens deBourgeois comman- 
dez par fix-Citoyens tous Chevaliers,auflî- 
bien que leurs Lieutenans Colonels * 8c. 
fix Regimens Auxiliaires. Ces douze Re- 
gimens faifoient 20000. hommes. On fit 
outre cela deux Regimens de Cavalerie 
de 400. Maîtres chacun. S. M. les vit 
l-- . pafier tous eh reveuë dans Hyde-Parc, 
mais en cas de ncceflite' on peut lever fort- 
aifément dans Londres 40000. hommes. 
Outre les Forces cy-defius, il y a encore 
un Régiment d’infanterie dans le Faux^ 
bourg de Southwark de iyoo. hommes y 
deu^ Régiments de Hamelets apparte- 
nant à la Tour de Londres de 2000. hom- 
mes. Les Régitncns d’Holbourn & de 
Wcftminjler , chacun de 2000. hommes 
mes d’infanterie, & en cas de necefiîtéla 
Ville de Weftminftcrpeut mettre fur pie 
20000. hommes. . Il 

Lj#OAO»u 
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ny a outre ces Regimens. La Compa- 
gnie de l'Artillerie, qui eft une Pepinié- * 
re d’Officiers depuis plus de 60. ans. Le 
Roi Charles 1 1 . étant encore Prince de 
Galles, & fon Frère le Duc d’York en 
voulurent être, & le Duc luy fit l’honneur 
de la commander & de l’appeller fa Com- 
pagnie , fon A. R. fe donnant la peine elle 
meme de luy faire faire l’exercice tous les 
1 y. jours > & tous les huit jours d'autres 
Officiers faifoient le même: pîufieurs 
grands Seigneurs, Mylord Maire, &les 
Aldermansy font enrôliez, & les premiers 
Officiers dès Bourgeoisne dédaignent pas 
d'y venir apprendre à bien faire l’exercice. 
Cette Compagnie eft de 600. hommes , 
commandée , par un Colonel , deux Lieu- 
tenans, deux Enfeignes, deux Sergeans 
un Prévôt, trois Gentilshommesd’Armes 
&c. Elle a une Cour Martiale & pîufieurs * 
Officiers qui en dépendent. 

Pour finir la defeription delà Ville de 
Londres, difons en un mot , qu’elle eft la f 
Métropole d’Angleterre»ie Siège de l’Em- 
pire de la Grand’ Bretagne, l’Abrégé 5 C 
fa gloire de ce Royaumes qui pour fa gran- 
deur, pour fa beauté , pour fes commo- 
ditez, pour fon commerce , fon abon- 
dance, fes Richeflès, & fon Gouverne- 
ment ne cède à aucune Ville du Monde. 
C’cft un Magazin de toutes fortes de cho- 

I 6 fes 
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fcs néceflaires à la vie, ou quifervent au< 
plaifir, le Rendez-vous de la Noblefle, 
des Courtifans, des Théologiens, des 
Philofophes, desDoétcurs ezLoix, des 
habiles Médecins, des Marchands, des 
Matelots, des meilleurs Ouvriers, des 
beaux Efprits, & des plus belles Femmes, 
du Royaume» 

Je diray à la louange de la Ville de 
Londres, que pour un S grand Concours 
de Peuple 8c d’Etrangers, on y voit moins, 
de meurtres, de vols, ôc d’aflafinafs que 
dans les autres grandes V illcs , marque 
qu’elle eft bien gouvernée. 11 y a toutes 
les nuits des Sentinelles pofées dans cha- 
que Rue pour prévenir les défordres , & 
qui arrêtent les Perfonnes qui fe retirent à, 
heure indue , à moins qu’ils ne rendent 
bon compte de leur Conduitte^ 

Je finis en remarquant trois chofes d’un 
grand ufage 8c Commodité dans la Ville 
de Londres , les Lampes qu'on a inventées* 
pour la nuit, le Penny-Poft, & l’Office 
ou Bureau des Aflureurs des Maifons en 
cas de feu , nous dirons enfuite un mot de 
la Société Royale; 

Ces nouvelles Lampes furent inventées , 
il y a ,4 . ans par le Sieur Henting , & (ont 
fi bien faites que peu fervent à éclairer 
toute une Rue, 8c il en coûte tres-peu au. 
Public- 

Ler 
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Le Penny-Poft , ou la Polie d’un Sol r 
eft fi commode, que pour un Sou on peut 
envoyer une Lettre , ou un Paquet au def- 
fousdedix Livres pelant , ou de la valeur 
de dix livres Sterlings par tout Londres- » 
dans les Fauxbourgs.6c a dix mille aux en- 
virons. Il y a dans Londres cinq ou 
fix cens Maifons ou Bureaux où l’on 
met les Lettres ou Paquets , 6c il y a 100 . 
Meflagers » qui à toute heure vont dans 
ces Bureaux prendre les Lettres , 6c qui 
les portent dans les ‘grands Bureaux qui 
iont fix en nombre , d’où on les diftribué , 
à leur addrelTe. On eft obligé au Sieur 
Dockvrea de cette invention , il en eft 
Controlleur.- 

Les Aflureurs des Maifons en casd’in- 
cendie font d’un grand avantage au Pu- 
blic. On donne une certaine Somme d’ar- 
gent à ces Meilleurs tous les ans qui eft peu. 
dechofe, qui vousdédommagentde tous 
les ravages que le feu peut cauferdansla 
Maifon 6c s’obligent de la rebâtir à leur 
frais , auflîfi-tôt qu’on a nouvelle que le 
feu a pris dans quelqu'une de ces Maifons 
ainfi allurées , il y a accourt un grand nom- 
bre d’Hommes gagez par les Aflureurs qui: 
ont grand loin de l’éteindre ou de Tarrêr 
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2> /<* Société Royale de Londres . 

L A première Aflemblée qui jetta les 
fondemens de la Société Royale fe 
tint quelques années avant le retour du 
Roi Charles 1 1. à Oxford dans le Collè- 
ge de Wadham dans l'Appartement du 
Doéteur Welkins dernier Evêque de 
Chefter, où le Doéteur Sethwardmort 
Evêque de Salisbuf y , 1 Illuftre Mr. Boyle, 
le Chevalier Petit , le Chevalier Wren au- 
jourd’huy Surintendant des Bâtimens de 
S. M. le Doéteur Wallis, le Doéteur God- 
dart, le Doéteur Willis, le Doét. Ba-- 
thurft , le Doét. Wren , .Moniteur Hook, 
& autres Perfonnes d-un mérite & fçavoir 
fingulier , avoient coutume de s aiîembler 

fort-fouvent. . 

Quelque tems après environ 1 an ioyo. 
plufieurs d’entre eux s’étant retirez à* 
Londres , s’aflemblérent dans le Collège 
de Gresham , & le Vicomte de Broun- 
ker, M y lord Brereton, le Chevalier Mo- 
rey, leChev. Neil, le Sieur Eveleyn, le 
Doéteur Clark , le Chevalier Ent, Mon- 
fieur Bail , Monfieur Hill , le Codeur 
Croon, & quantité de fçavans Perfonna- 
ges s’anbeiérent avec eux jufques à l’an 
1660. que Ton peut appeller l’année paci- 
fique, acaufe du retour du Roi Charles. 

Leur 
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Leur deflein ayant été approuvé & favori- 
fépar des Perfonnes de qualité qui avoient. 
fuivi le Roi dans Ton exil > S. M. en eut 
connoifTance , & par une bonté particu-- 
riére approuva non-feulement leur Socié- 
té , mais leur accorda de grands Privilèges 
le 22; d’Avril 1663* par lefquels ils ont 
pojuvoir de faire un Corps, compofé d’un 
Préfident , d’un Çojnfeil y> 8c de plufîeurs 
Membres pour l’avancement des Sciences 
Naturelles 8c des Méchaniques. Le Rôi 
s'én déclara le Fondateur 8c le Patron, leur 
.donnant auffi pouvoir d’aquérir des Biens 
& Terres, d’avoir un Sceau, des Armes, , 
deux Secrétaires , . un Tréforier , deux In- 
fpe&eurs ou davantage pour les Expérien- • 
ces , un Greffier ou deux Maciers j leur 
donnant auffi l’autorité de faire des Loix , 
Ordonnances & Conflitutionspour eux- 
mêmes, d’avoir un ou plufîeurs Impri- 
meurs , 8c Graveurs , avec permiflîon 
d’imprimer 8c de graver tout ce que ils ju- 
geront à propos ; de prendre les Corps de 
ceux qui ont été exécutez par lajuftice& 
d’en taire l’anatomie , d’ériger des Collè- 
ges*, 8CCc 

L’office du Préfident eft de convoquer , , 
de proroger , 8c de cafTer les Afîemblées , 
de propofer les matières fur lesquelles on 
doit délibérer, de faire des queftions, 8c 
d’ordonner les Expériences , de recevoir 

Mem-~ 
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Membres de la Société ceux qui ont été é- 
lusdetemsentems, 6cc. 

Ceux qui font les Expériences en reçoi- 
vent auparavant les Ordres de la Société , 
dont ils luy rendent compte à la première 
Aflemblée , laquelle on juge enfuitte , tel- 
lement que le Public peut être affuré de la 
vérité de tout ce que ce Corps publie, puis- 
que celaeftreceu, examiné 5 c approuvé 
par tant de perfonnes d’un fçavoir 6c d’une 
probité reconnue. 

La manière d’élire les Membres de la 
Société fe fait par Scrutin, comme à Ve- 
nife les Sénateurs, un de la Société qui con- 
noit parfaitement le Candidat le propofe à 
F Aflemblée, qui le met au Scrutin , & le 
' Candidat pour être reccu doit avoir 21.' 
Suffrages au moins au- deffus du plus grand 
nombre , ôc alors le Pi éfident le reçoit. 
Remarquez que tout Membre peut fe re- 
tirer s’il le fouhaitte en demandant fon 
Congé au Pt éfident. 

Tous ceux qui font receus payent en en- 
trant au Tréforier 40. Shellings, 5 c 13. 
par Quartier tout le tems qu’ils font dans 
la Société. 

Ils s’àflemblent tous les Mécredys à trois 
heures après midi dans le Collège de Gref- 
ham. 

Le deflein 6c le but de la Société Roya- 
le r eft de ramafler 6ç d’enregîtrer tous les 
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Miracles de la Nature & de l’Art qui vien- 
nent à leur connoiflance, tellement que 
nous & nôtre Pofterité pourrons aifément 
découvrir les erreurs qui par une préferip- 
tion avoient paffe pour des véritez. Dans 
leurs aflemblées ils ordonnent, examinent» 
confîdérent , & raisonnent fur les Expéri- 
ences Philosophiques. On y lit les Let- 
tres que l’on reçoit de tous les Endroits 
du Monde fçavant , fur lesquelles ils font 
leurs obfervations ôc leurréponfe: on y 
fait des Difcours furies produétionsad- 
mirables de la Nature & de l’Art pour en 
tirer ks avantages qui peuvent ferviràla 
confervation du Genre humain. On ban- 
nit de la Converfation tous les difcours é- 
tudiez comme inutiles, chacun tâche de 
parler pour fe faire entendre. La Société 
a imprimé beaucoup d’Ouvrages où il y a 
des découvertes d’un grand ufage & fort- 
fçavantes. Ils ont donné de nouvelles lu- 
mières pour les Bâtimens des Vaiflèaux; 
Ils ont beaucoup ajoûté à la feurcté delà 
Navigationjc’eft par leur moyen que l’An- 
gleterre, l’Ecoffe, l’Irlande, & les Co- 
lonies qui en dépendent ont planté des Fo- 
refts &c. 

Pour conclure, ils ont enregîtré les Ex- 
périences, Hiltoires, Relations, Remar- 
ques &c. qu’ils ont faites 3 & ils en ont 
compofé un Livre pour être lailîé à la Po- 
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fteritc t ce qui ne fervira pas peu à faire des 
Expériences & des découvertes aux Siè- 
cles à venir-Si Ton avoit jetté ces fondemens 
dutemsdes Grecs, &dcs Romains, ou 
même dans le-derriier Siècle que les Scien- 
ces commencèrent à reflfufciter, que de 
Merveilles delaNature&de-TArt auroit- 
on découvert, & combien d'avantagesle 
Public én auroit- il tiré ?■ 

La Société Royale pour l'avancement 
d’un deflein fi loüable a commencé unè 
très- belle. Biblioteqüe ; le feu Duc de 
Norfolk qui én ëcoit Membre lui laiflala 
fienneeri mourant. Ils. ont un Cabinet de 
Raretez de la Nature Y dont Monfieur 
Colwailéurfit préfent on y voit des cho- 
fésiort^curieufesqui ont éréramafiees des 
Lieux les plus éloignez du Monde habita- 
ble, comme Bêtes, Oifeaux, Portions, 
Serpens, Ihfeétes, Coquilles, Plumages, 
Semences, Minéraux r Mommies d’E- 
gypte, Gommes, &c. 

Les Armes que Charles 1 1. accorda à la 
Société , font de Gueules à 3 . Lions d’An- 
gleterre én chef pour marquer qu’elle eft 
Royale , pour Crête au deflus de l’Ecuf- 
lon il y a une Aigle, les Supports font deux 
Chiens de Chafle , parceque ce font des A- 
nîmaux qui ont la veiie perçante fie l'odo- 
rat exquis, pour marquer la' fagacité de 
la Compagnie à chercher & à pénétrer les 
Ouvrages de la Nature. s Jc 
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Je ne mettray point icy la Lifte des 
Membres de cette Illuftre Société dont il 
y en a beaucoup d’Etrangers , qui ont de- 
mandé. d’avoir cet honneur , pareequ’ils 
meurent & changent tous les jours. Je di- 
ray feulement que ce font les plus fages , 
fçavans , folides , & ingénieux Perfon- 
nages, de differens Degrezj Religion , 
Pais , Profeftion » Fortune , & Condition, 
gui fe font unis enfemble , & qui confpi- 
rent d’un commun accord à Tavance- 
ment des Sciences Pratiques & Expéri- 
mentales. 


C h a p. Dernier. 

*Des *Deux Vniverjitez d'uingleter- 
re, & premièrement â’ Oxford. 

I Es deux Univerfîtez d’Angleterre 
J font fi-faraeufesdans tous les PaïsE- 
trangers qu’elles méritent bien qu’on en 
fafle une defeription exa&e. 

Rieii au Monde U’a été inventé dé plus 
avantageux à l’Eglife de Dieu , & à tous • 
les Hommes en général , que ce que nos • 
Ancêtres ont fait en fondant & bâtiffant de 
fi beaux Collèges , pour l’avancement des-; 
Sciences. 

On peut dire que les CJniverfîtez d’Ox- 

fordî 
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ford 6 c de Cambridge font les deux yeux 
d’Angleterre, les deux 'Séminaires de la 
Science & de la Religion. Ce font fans 
contredit les plus fameufes Univerfitez du 
Monde, fi Ton confidére le nombre, la 
richefle, 6 c la beauté des Collèges, les 
grands appointements que l’on donne aux 
Profeflèurs, les vaftes 6 c belles Biblioté- 
ques tant publiques que particulières , les 
grands Privilèges & Irnmunitez , le nom* 
bre & la qualité des Ecoliers, la Drfcipli- 
neexa&e 6c le bel ordre qu’on y obferve , 
&c. 

On appelloit anciennement ces Lieux 
d’études Academies , d’un Bocage de ce 
nom prés d’Athenes, ou Platon, Xeno- 
crates, 6c quelques autres Philofophes , s’é- 
toient retirez pour vaquer à l’étude ; on 
les a depuis quelque tems nommez Uni- 
verfitez , à Profeflione Univerfarum Scientiamn 
& Artium Liber ali um . 

Oxford, comme qui diroit Oufe ford y lfi- 
dh vaduntt le gué delà Rivière Ifis fur la- 
quelle la Ville eft fituée , ou bien gué des 
Bœufs, car Ford en Anglois lignifie gué, 
& Ox veut dire Bœuf* Cette Ville eft fî- 
tuée au Confluent de deux Rivières fort 
poiflbnneufes dans un Air fi fain , & dans 
un Pais fi agréable , qu’on l’appelloit an- 
ciennement Bellefitum , Bellafis , Beaulieu 
en François, elle eft au y. degré 41 . mi- 

nu- 


d’A NGLETERRE. 2lg 

nutes de Latitude , & zz. degrez de Lon- 
gitude. 

La Ville d’Oxford étoit un Lieu d’Etu- 
des il y a plus de 900. ans. Le Roi Alfred 
l’augmenta mais ne la fonda point. Cette 
Univerfité a depuis long tems été recon- 
nue pour l’une des quatre principales de^ 
l’Europe, dont les autres font Paris, Bo- 
logneen Italie, & Salamanque en Efpa- 
gne; quoi que celle de Paris ait toujours 
tenu le premier rang, elle n’cft pourtant 
qu’une Fille de l’Univerfité d’Oxford, Oxo- 
nia Propago , 6 c fi pendant un tems elle a été 
plus florifTarite, elle peut céder le pas au- 
jourd’huy à celle d’Oxford à plufieurs é- 
gards. 

La Ville d’Oxford efl fort-ancienne, 
peuplée de deux fortes d’Habitans, fç a- 
voir d’Etudians, 8c de Bourgeois vivant 
tous enfemble, bien qu’ils ayent des ma- 
nières 8c un Gouvernement tout different; 
car nos Rois Chrétiens voyant qu'ils ne les 
pouvoient féparerpar la Rivière, comme à 
Paris, jugèrent à propos de les féparer par 
des Privilèges St par un Gouvernement 
tout particulier : Ils ont chacun leurs Li- 
mites, celles de l’ Univerfité font beaucoup 
plus étendues que celles de la Ville , leur 
pouvoir 8c leur autorité font differens 
l'une de l'autre; Je Chancelier & le Vice- 
Chancelier en fon abfence tient non-feule- 
ment 
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ment la place du Magiftrat , mais même 
dans les affaires les plus importantes qui 
regardent la Ville, il eft au-defîus du 
Maire. 

Tous les Membres de l’Univerfité font 
fujets aux Cours de Juftice du Chancelier*, 
qui juge toutes les caufès félon ie Droit 
Civil. 

Immédiatement après le Roi, le Chan- 
celier eft le premier Magiftratde PITni* 
verfîté, qui pour l’ordinaire eft une Per- 
fonne de la première qualité, & le plus en 
faveur auprès du Roi. Il eft choifi par les 
Etudians mêmes dans une Aflemblée pu- 
blique, durante vitâ , fa Charge confîfte à 
gouverner toute rUniverflté , à en confer- 
ver les Privilèges , à convoquer les Aflem- 
blécs, à entendre & à terminer Jesdifîe- 
rens, à tenir (es Cours, à punir les Cou- 
pables, &c. Le Ducd'Ormond pofféde 
cette honorable Dignité. 

Le fécond Officier eltle Sénéchal, qui 
eft nommé par le Chancelier & approuvé 
par l’Univerfité durant fa vie. 

Le Vice-Chancelier eft le troifiéme Offi- 
cier , c*eft pour l’ordinaire le principal de 
quelque Collège, foq Office eft de faire tout 
ce que le Chancelier a pouvoir défaire, 
en fon abfence. Ildoitauffi avoir foin que 
les Sermons, Difputes, Leçons, & autres 
Exercices fc faffent régulièrement; que 
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les Hérétiques, Schismatiques , débauchez, 
Femmes de mauvailè vie , Yvrognes , 8cc. 
loientchalIèzdel’Univerfité, que tous les 
Officiers s’aquittent bien de leur devoir , 
que les Cours fe tiennent dans les tems 
marquez , ôc que l’on y juge les caufes fans 
délay. 

Tous lesfans on choifit des Procureurs de 
tous les Collèges tour-à-tour qui font obli- 
gez par leur charge de prendre garde aux 
Exercices Scholaftiquçs,6c aux Degrez que 
l’on prend , de punir les coupables ; ils ont 
auffi le loin des poids & des mefures. 

Il y a un Orateur public , qui introduit 
& reçoit les Grands qui viennent voir l’U- 
niverfité , qui fait les Harangues Solemnel- 
les, qui écrit les Lettres félon l’Ordre qu’il 
en reçoit &c. 

Après l’Orateur luit le Cuflos Archivorum 
le Gardien des Archives, dont la Charge 
elt non-feulement de recueillir ôc defgarder 
le Chartres , Privilèges , 6c Archives de 
l’Uni verfité* mais auffi d’être toujours preft 
de les produire aux principaux Officiers , 
c’eft à lui à plaider pour la confervation des 
Droits Sc des Privilèges de l’Univerfité. 

Enfin il y a un Secrétaire , dont l’Office 
eft d’enregîtrer tout ce qui le pafîè dans 
l’Univerfité, 6c par-tout ailleursdans les dé- 
pendances. 

Il y a fix Bedaux qui font toûjodrsmiprés 

du 
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du Vice-Chancelier lorfqu’il paroît en pu- 
blic , leur Office eft de citer , fâifir , 6c em- 
prifonner les coupables , de publier le jour 
que les Cours s’aflemblent 6cc. 

Plufieurs de nos Rois ont été grands A- 
p . riv ’ 1 ' mateurs des belles Lettres , 6c le font fait 
légcî ' un honneur de donner de grands Privilèges 
aux Univerficez. Par une Chartre d’Edo- 
üard III. le Maire delà Ville d’Oxford eft 
obligé d’obéir aux ordres du Vice-Chance- 
lier. Le Maire 6c les principaux Bourgeois, 
le Sheriffmême de la Comté d’Oxlord prê- 
tent un Serment folemnel tous les ansaujVi- 
ce-Chancelier de maintenir les Droits 6c les 
Privilèges de l’Uni verfité. Et tous les ans 
le premier jour de FevrierFête de S tc .Scho- 
laftique , un certain nombre des princi- 
paux Bourgeois payent d’une manière lo- 
lemnelle un foû chacun pour marque de 
leur foûmiffion à l’Univerfité. 

Les Pourvoyeurs du Roi ne peuvent pas 
prendre des vivres à cinq miles aux envi- 
rons d’Oxford , à moins que S. M. n’y foit 
en perfonne. Le Roi Jaques I. donna ce 
beau Privilège aux deux Univerfitez de 
choilir deux Membres de Parlement cha- 
cune. Elles ne font fujettes qu’à la vifite 
& à la Corre&ion du Roi , ouàceluyàqui 
il en donne commiffion. 

Par un Privilège de Henry IV. fi un 
Membre je l’Uni verfité qui y fait aètuelle- 
*L,~- ment 
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'•ment fa demeure , eft accufé de Félonie, 
•ou de haute Trahiibn , il dépend du Vicç; 
•Chancelier de le juger par les Loix du Pais, 
ou félon les Loix 6c Coutumes de l’Uni- 
verfité, quoiqu’aujourd’huy, quand il s’agit 
d’un crime capital, le Criminel {oit jugé par 
les Loix du Pais. 

Les Ecoliers d’Oxford ne peuvent être 
pourfùivis par le Droit commun, pour det- 
tes , Comptes , Contrats , &c. mais feule- 
ment dans la Cour du Vice-Chancelier, qui 
a le pouvoir de juger les Caufcs , de punir 
corporellement , d’excommunier , fu£ 
pendre 6cc. 

Autrefois les Etudians d’Oxford , com- 
me aujourd’huy ceux des autres Univerfî- 
tez, n’avoient aucune diftinétion d’habits 
entre eux, ils demeuroient en Maifbn 
Bourgeoife'ôc avoient certains Ldeux où ils 
s’aflèmbloient pour écouter les Leçons 6c 
Difputes. Après cela ils eurent des Maifons 
publiques où ils vivoient en Communauté, 
6c chacun à lès dépens , jufques-à-cequc 
parla libéralité de plufieurs PerfbnnesA- 
mateurs des Lettres» on fit un fond pour 
les entretenir de tout ce qui leurétoitné- 
ceflaire , on a appellé ces Lieux Collèges 
ou Haies , 6c les premiers qui ont été ainil 
fondez dans l’Europe font ceux de Baliol 6c 
de Merton à Oxford . 

II y a préfentement à Oxford dixhuit de 

K ces 
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ces Collèges fondez & bien rentez , Sc fept 
Haies , ou les Ecoliers vivent fous la même 
Difcipline, il n’y arien de fi magnifique- 
ment bâti , on diroit que ce font autant de 
Palais. 


Catalogue des Collèges ® Haies de £ V- 
niverjîté d’Oxford. 


Colleges 

Tonicz.. 

I*4W. 

L’Univerfîté 

Par le Roy Alfred 
Saxon. 

871. 

Baliol 

Par Jean Baliol , 
Chev. & par 
Dorothée là 
Femme. 

12 63. 

Merton 

Par Walter de 
Merton Clerc. 


Exetcr 

Par Walter Sta- 
pleton Comte 
d’Exeter. 

1316. 

Oriel 

Par le Roi Edou- 
ard 1 1. 

1324. 

De la Reyne 

Par Robert Ea- 
glefieild Clerc. 

1 34 ° • 

New College. 

Par Guillaume de 
Wickham E- 
vêque deWin- 
chefter. 

*34*- 

De Lincoln. 

! 

Par Richard Fle- 
ming Evêque 
de Londres. 

1427: 

d’All- 
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Collèges. Fondez ,. 

D’Ail Soûls desPar Henry Chich- 
Morts. ley Ârch. de 

Cantprbery. 

De la Magdelai Par Guillaume de 
ne. Winfleet Evê- 

que de Win- 
’ chefter. 

Brafen-nofe. Par Guillaume 

Smith Ev. de 
Lincoln 6c par 
Richard Sut- 
ton Chevalier. 

Corpus-Chrifti. Par Richard Fox 

Ev. de Win- 
chefter. 

Chrifti-Church.Par le Roy Hen- 
ry VIII. 
ParThom. Pope 
Cheval. 

ParThom. Whi- 
te Chev. 

Parle Do&eur 
Price. 

Par NicolasWad- 
hamÔcfa Fem- 
me. 

Par Thotn. Tis- 
dale Ecuyer, 
& King Whi- 
terwich Clerc. 
K 2 
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La Trinité. 
St. Jean. 
Jefus. 
Wadham» 

Pembroke. 


i$U. 

if 16. 

1546. 

* 

1555 - 

IJ7 1 * 

1612. 

1624. 
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Les fept Haies font. 

La Magdeleine. Glocefter. 

Edmond. S tc . Marie. 

Albon. Le Cerf. 

New Jan. 

Gn fait dans ces Collèges 5c Haies des 
Leçons 5c des Difputes , on y enfeigne 
toutes fortes de Sciences , ôc dans quelques- 
uns cela lofait publiquement. Voicy ce que 
Lipfo dit d’un leul Collège. N on Credo in Or- 
be Terrarum extra AnglUtn Si tuile ej[e 9 *ddam aut 
fuijfe\ magna illic opes & Veftigalia , &c. Verbo 
visdtcam , muni Oxonienfe CoÜegium , remin - 
quifivi t fuperat vel decem nojlra , 

Le nombre des Ecoliers qui font dans 
ces Collèges qui font entretenus eft au 
moins de 1000 . Il y en a g. fois davantage 
d’autres , lans compter les Officiers - 
La Difoipline qui s’obfe-rve dans les Col- 
lèges 5c Haies eft fort exaète 5c févére. 
Premièrement ceux qui ont deflèin de 
prendre quelques Degrez font obligez de 
loger , de prendre leur nourriture , Ôc d’a- 
voir un Précepteur dans le Collège ou Ha- 
ie où ils doivent fo foûmettre aux Statuts 
5c aux Loix de PUniverfité , ôc au Prin- 
cipal de la Maifon. Ils font renfermez tou- 
tes les nuits de bonne heure. Ils ne doi- 
vent pas forcir de leur Chambre, bien moins 

’ en 
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en public fans leur Bonnet & fans leur Ro- 
be , ce qui ne s’obfcrve qu’à Salamanque , 
6c àComplute. Leurs Robes & leurs Bon- 
nets font- noirs, les Seigneurs les portent 
extrêmement riches. Celles des Do&eurs 
font d’Ecarlate. 

On ne prend proprement que^deux De- 
grez dans l’Univerfité , celuy de Bachelier 
6c celui de Maître , car c’eft ainfî qu’on ap- 
pelloit ceux qui étoient Doéteurs enThéo- 
logie, en Droit) 6c en Médecine, comme es 
AitSo.- préfêntemcnt ceux qui ont pris leurs 
Degrez dans l’une de ces g . Profeffions font 
appeliez Bacheliers 6c Doéteurs j 6c és Arts 
Bacheliers 6t Maîtres. 

Tous les ans au tems qu’on prend le- De- 
gré de Maître tant pour les trois Facultez, 
que pour les Arts , ce qui fe fait toujours le 
premier lundy apres le 6. de Juillet, 6c ce 
qui s’appelle Aéte , il y , à moins de quel- 
que obftacle extraordinaire, de grandes So- 
lemnitez, non feulement' pour les exerci- 
ces publics 9 mais aufîi pour des rejoüifîan- 
ceS) feftms, Comédies, 6cc. 6c il y a un fî 

f rand concours d’Etrangers , d’Amis 6c de 
arens de ceux qui prennent leurs Degrez 
qu’il en coûte avec les droits 100 . Livres 
Sterlings à. un Doéteur, 6c go. Livres Ster- 
lings à un Maitre ez Arts. On fait tous le* 
ans environ 1 yo. Maîtres ou Doéteurs dans- 
ces trois Facultezj6c en Carême 20 o.Bache- 
liers és Arts. Kg Le- 
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Le tems requis par les Statuts pour étu* 
dier dans l’Uni verfi té avant que de prendre 
fes Degrez étant plus long icy qu’ailleurs , 
fl ne fera pas inutile de le marquer. 

Pour prendre le Degré de Bachelièr es 
Arts il faut étudier 4. ans, & 3. ansdavan- 
tage pour paficr Maître és Arts. 

L'Univerfité partage l’année en 4 . Ter- 
mes ou tems d’étude. Le 1. Terme com- 
mence le 10. d’Oétob.êc finit le 17. Dec.ôc 
s’appelle le Terme de St. Michel ; lea.eft 
le Terme de St. Hilaire ou de Carême 9 Sc 
commence le 1 4. Janvier , & finit le Same- 
dy devant le Dimanche des Rameaux. 
Le 3. le Terme de Pâques commence dix- 
v jours après Pâques , & finit le Jeudy devant 
la Pentecôte. Le a. le Terme de la Tri- 
nité commence le Mécredy après la Pente- 
côte & finit l’Afte pluftôt ou plus tard fé- 
lon que le Vice-Chancelier ôt l’Aifemblée 
le jugent à propos. 

Il faut être Maître és Arts pour prendre 
le Degré de Doéteur en Théologie » & 
fcpt ans après on prend celuy de Bachelier, 
& 4. ans après , lcfquels font abfolument 
requis , on eft capable d’être Doéteur en 
Théologie. 

Voicy de quelle manière on jpafle Doc- 
teur en Droit. Trois ans apres qu’on a 
pris le Degré de Maître és Arts , on peut 
être Bachelier en Droit > & dans 4. ans en- 

fuitte 


o es s» »e cz >• »o ex 


d’Angleterre 11 % 
fuitte oneft capable de pafitr Dotfteur ; if 
en eft de même des Docteurs enThéologie. 

Pour parvenir à ccs Degrez il faut faire 
plufieurs exercices fort pénibles 8 c ennu- 
yeux, il eft vray qu’ils ne font pas fi diffi- 
ciles qu’un Homme d’efprit n’en puifie ve- 
nir à bout en bien moins de tems , mais nos 
Ancêtres l’ont prudemment ordonné ainfi, 
afin qu avant que d’avancer perfonne dans- 
ces Degrez » avant qu’il mette en ufàge la 
la Science qu’il a aquifè,il fe formât le juge- 
ment 8 c devînt plus diferet, ce que l’on 
n’obtient qu’avec l’âge 8 c l’expérience; 8 c 
peut-être aufli afin que ceax qui ontPefprit 
pefànt puftent avec le tems 8 c de l’applica- 
tion fe rendre capables de cet honneur. 

Si nous conlidérons maintenant en par- 
ticulier la beauté 8 c la magnificence des 
Colleges 8 t Haies d’Oxford , les grands 
appointements qu’on donne aux Profcfi* 
feurs , la fameufe 8 c vafte Bibliotéque Borf- 
leane , qui pour fà belle ftru&ure , pour le 
grand nombre des]Livres qu’il y a , pour la 
quantité de fes rares Manufcrits, pour la 
liberté qu’on a d’y étudier , 8 c pour l’or- 
dre 8 c la facilité qu’il y a de trouver le Li- N 
vre que vous cherchez ne ccde en rien , 8 c 
furpafle peut-être celle du Vatican. En Vôi- 
cy une briéve delcription. 

La Bibliotéque Publique d’Oxford fut 5?.î‘ 
fondée du tems de Hamfrey. Duc de Glo- q ue 

rr A J n Publi 
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cefter, on lui offrit de luy en dédier la fon- 
dation & de lui donner fon nom , ce qu’il* 
refufà. Il lui fît préfent de 1000 . Marcs 
d’ Argent avec un nombre confid érable de 
Livres. Cette Bibliotéque n’étoit alors 
qu’une Galerie qui fubfifte encore 6c fait le 
milieu de la Bibliotéque que l’on voitaur 
jourd’huy , 6c la Croix de la Lettre H. car; 
c’efl la figure qu’elle a. 

Il arriva cy-devant , je ne fçay par quel 
malheur du tems , que cette Bibliotéque 
perdit non feulement tous lès Livres , mais 
auffi les Bancs , 6c Tablettes. Le Cheva- 
lier Thomas Bodley, le Mécenas de fon 
Siècle, qui avoit été employé dans plu- 
fieurs négotiations importantes dans les 
Pais Etrangers parla iceinc Elizabeth fat: 
touché de voir unefifameufe Bibliotéque 
en riiine 6c réfolut de la rétablir & de 
l’augmenter, ce qu’il fit ; c’efl: pourquoy on 
1 l’appelle la Bibliotéque Bodleane. Le mê- 
me Chevalier ajoûta la Galerie du côté de 
l’Orient à l’ancien Bâtiment , & remplit 
prefque ces deux Galeries de Livres avant 
qu’il mourût. Il laiffa même des appointe- 
rions pour le Bibüotécaire , 6c un reve- 
nu pour aehetter des Livres , mais c’étoit 
fi peu de chofe qu’on a eu befoin d’un autre 
Bienfaiteur. Cette Galerie bâtie par le 
Chevalier Bodley fut finie 6c garnie de. Li- 
vres l’an x6oo. auquel tems on commença 

„i à 
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à l’ouvrir pour l’ufàge des Etudians, & l’an 
1 6 1 6. Ie3 Écoles Pudliques pour les Difpu- • 
tes & pour les Leçons desArts & des Scien- 
ces furent achevées aux dépens de l’Uni- 
verfité, & de plafieurs Perfonnes qui y 
contribuèrent libéralement. L’an 1636. 
par l’avis & par l’encouragement du Doc- 
teur Laud Arch. de Gantorbery & Chance*- 
lier de l’Univerfité , on bâtit l’autre Gale- - 
rie de la Bibliotéque qui regarde l’Occi- 
dent , aux dépens de l’Univerfité , & d’au- • 
très Bienfaiteurs , parmy lelquels l’Arche- - 
vêque Laud fut un des premiers , qui ou- ' 
tre cela lui fit prefent de quantité de Manu- 
crits en toutes fortes de Langues. On les • 
voit encore aujourd’huy ôcfonnomefté- 
crit fur les Manufcrits. 

On a enregîtré dans un gros Livre les* 1 
prefens que ce Prélat & autres Bienfaiteurs 
ont fait à cette Bibliotéque, Ce Livre eft à.- 
l’entrée expofé à la veuë de tout lé Monde. 

Le Théâtre d’Oxford fut bâti fous la ^*' 
conduitte du Chev : Wren Surintendant ** 
des Bâti mens du Roy auxdépens de Gil- 
bert Sheldon Archevêque de Cantorbery 
ôc Chancelier de l’Univerfité. Ceux quf 
l’ont veu & qui fe connoilfent en Bâtimens* 
avouent que c’elt une des plus belles Piè- 
ces d’Architeéture du Monde. C’eft dans- 
ce Théâtre que l’on fait les A êtes & Exer- - 

cices publics des Ecoles : il y a au-delîous' 

K $ la- 


126 Estât Présent 
la plus belle Imprimerie d’Angleterre, 
jardin Le Jardin de Médecine fut fondé & pré- 
dcdnc ** ent é à l’Univerfité par le trés-Noble Hen- 
ry Dan vers Comte de Danby l’an 1 63a. Ce 
Seigneur achetta vis-à-vis du College de 
la Magdelaine cinq Arpens de Terre dont 
il fit un Quarré qu’il ferma de murailles où 
il y a des Portails magnifiques , il y en a 
un qui coûte deux-mille Ecus & davanta- 
ge fur lequel on lit cette Infcription. 

Gloria Dei opt. Max . 

Honori Caroli Regts , 

Inufum Academ'u & Reip . i6$2. 

Henri eus Cornes Danbj . 

Il laifîà un Revenu pour entretenir ce 
Jardin de toutes fortes de Simples. Il en 
eft rempli d’un grand nombre & de fort- 
rares. 

Le On a bâti depuis peu un Mufieum , ou Ca- 

ria. binet rempli de toutes fortes de raretez qui 
rxum. peuvent fervir à l’avancement des Sciences* 
C’eft un vafte & magnifique Bâtiment de 
pierre de taille que l’Univerfité a fait bâtir 
à fes dépens, pour faire de nouvelles recher- 
ches dans les Sciences curieufos & naturel- 
les : il joint la partie Occidentale du Théâ- 
tre^ eft fort commodément bâti.On y voit 
d’abord un Portail magnifique orné de pil- 
1 iers d’Ordre Corinthien avec tous les em- 

bellif- 
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belliflemens. LeFrontifpicea;6c pieds de 
haut avec cette Infcription en Lettres do- 
rées. Muftum Ashmoleanum , Scbola Natuta- 
lis Hiftoria , officina Cbjmica. Les premiers 
fondemens en furent jettez le 14. d’Avril 
l’an 1679. & il fut achevé le 20. de Mars 
l’an 1688. auquel temsle Sieur Ashmole 
Ecuyer fi connu dans le Monde fçavant , fit 
prefent à l’Univerfité d’un Recueil de cu- 
riofitez les plus rares; Scie meme jour el- 
les furent dépofées , & quelque tems après 
mifes en ordre & arrangées dans le Mufatimy 
par les foins du Doéteur Plott qui en efi: le 
Gardien. 

Ce Bâtiment contient dix Chambres, 
dont il y en a trois publiques plus grandes 
que les autres. Dans celle du Mujtum il y 
a tout le jour un Officier pour montrer les 
raretez aux Etrangers. L’Ecole de l’Hi- 
ftoire Naturelle efi: dans la Chambre du 
milieu. Le Doéh Plott y fait fes Leçons 
de Chymie trois fois la Semaine durant le 
Cours de Chymie^ Dans la Chambre baf- 
fe , efi le Laboratoire , un des plus beaux 
& des plus commodes qui foit peut-être 
en Europe. Joignant le Laboratoire il y a 
deux autres belles Chambres, dans l’une 
efi: la Bibliotéquc des Livres de Chymie,, 
l’autre fert de Magazin pour tout ce qui efi: 
nécefiâire à cette Science. Proche du Mu - 
Uum ü y a une grande Chambre qui doit 
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fervir de Bibliotéque compofée de Livres . 
d’Hiftoire Naturelle & de Philofophie. , 

Oïl embellit 8c on augmente tous les 
jours ce beau Cabinet des merveilles de la 
Nature , plufieurs perfonnes de mérite 8c 
de fçavoir y envoyent de tems en rems des 
raretez, le Doéteur Huntington y a fait 
préfent des Hiéroglyphiques , 8c autres 
Antiquitez d’Egypte ; 8c le Sieur Good-r 
year d’une Momie entière : Le fçavant-; 
Monfr. Lifter Doéteur en Médecine a don- - 
né un Cabinet de raretez naturelles qu’il a ’ 4 
luy même ramaflees , 8c plufieurs Antiqui- 
tez Romaines, comme Autels , Médail- 
les , Lampes , 8cc. tellement-qu’il y a lieu 
d’efpérer que dans peu de tems ce fera un 
des plus beaux 8c des plus curieux Cabinets , 
de l’Europe. „ 

¥)e la Société de Thilofophie. • 

O N a établi dans l’Univerfité d’Ox^. 

ford une Société pour l’avancement? / 
de la Philofophie fondée fur l’expérience : 
&pourréiiffirdansun defîein ii utile 8c fi* ' 
avantageux au Public > on a une corre- 
fpondance fort-réguliere avec la . Société - 
Royale de Londres dont plufieurs de celle- . 
cy font Membres , 8c avec celle.de Dublin 
établie depuis quelques années pour le mê- 
me deflêin. . 

Ils 
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Ils s’aflèmblent tous les Mardis dans l’E-, - 
cole de la Philofophie Naturelle. Cette.- 
Société a un Préfident , un Dire&eur des 
Expériences , un Secrétaire , & un Trélo- - 
rier. Ces Officiers font élus tous les ans ,* 
6c perfonne n’eft admis pour être Membre 
de la Société ,. à moins qu’il ne Toit Maîtrer 
és Arts , ou Bachelier en Droit. Le Gou- 
vernement eft à-peu-prés femblable à celui i 
de la Société Royale. . 

De II TjïùverJî'té de Cambridge . 

O N peut fort-bien dire de l’Univerlité. • 
de Cambridge tout ce que nous avons >. 
dit de celle d’Oxford, car elle ne cède en- 
rien à eelle-cy pour fon ancienneté , pour 
fes grands Privilèges , pour.les Collèges 6c 
Haies magnifiques , pour lès revenus , Ion 
exaéte discipline, le nombre de lès Eco- 
liers. 6cc. 6c elle peut dilputer la Primauté . 
à toute autre Univerfitéde l’Europe. 

Le Chancelier de Cambridge , qui eft 
maintenant le Duc de Sommet fet, n-eft 
pas durante vita^ à vie, comme eeîuyd’Ox- 
îord, mais on le peut changer au bout de 
trois ans -félon . les Statuts de PUniverlîté, 
aut manere in cedem officio durant e taàto confetiftt : 
Senatus Cantabrrgienfis , . il peut être continué 
avec le confcntemcnt tacite de l’Univerfitê 
de Cambridge j 11 a une Cour qu i juge tou— 
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tes lesCaufes Civiles des Perfonncs privi- 
légiées , 6c des Ecoliers fous le Degré de 
.Maître és Arts félon le Droit Civil , les 
Aétes du Parlement , 6c félon les Coutumes 
de l’Uni verfité. 

Il y aaufli un Sénéchal choifi par l’Uni- 
verfité. Le Vice-Chancelier eft élu tous 
les ans le 3. de Novemb: les principaux 
des Collèges Ôc Haies nomment deux Per- 
fbnnes 6c un d’eux eft choifi V ice-Chance- 
lier par le Sénat. On élit aufiï deux Pro- 
cureurs tous les ans , 6c deux autres Perfon- 
nes qu’on appelle Taxer s, qui ont foin des 
Poids , Mefures , 6cc. 

Plufieurs de nos Rois ont accordé de be- 
aux Privilèges à cette Univerfité pour l’en- 
couragement des Etudians. Tous les ans 
le jour de St. Michel le Maire de la Ville 
de Cambridge lors qu’il entre en Charge- 
prête un Serment folemnel enpréfencedu 
Vice-Chancelier de maintenir & de confer- 
ver les Privilèges 6c les Coutumes de l’U- 
niverfité, 6c le Vendredy avant la St. Simon 
6c St. Jude dans une Aflèmblée qui fe tient 
dans l’Eglife de S te . Marie , le Maire , deux 
Aldermans, quatre Bourgeois, 6c deux Per- 
fbnnes de chaque Paroifie viennent prendre 
leur lerment devant le Vice- Chancelier de 
faire une exaéte recherche des Vagabonds , 
Femmes débauchées , ôcc. 

Il n’y a point de Collèges nyde Haies 

Cam- 
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Cambridge qui n’ayent d’amples revenus , 
ce que n’ont pas les Haies d’Oxford. Il cft 
vray qu’il n’y a en tout que feize Colléges- 
& Haies , mais il y a autant d’Ecoliers qu’à 
Oxford. 

Catalogue des Collèges & Haies de 
Cambridge. 

Le Collège de St. Pierre. 

La Haie de Clare. 

La Haie de Pembroke. 

Le College de Corpus Chnfti. 

La Hâle de la T rinité. 

Le Collège de Gowile , 8c de Cajus. 

Le Collège du Roi. 

Le Collège de la Reine. 

La Hâle de S lc . Catherine. 

Le Collège de Jefus. 

Le Collège de Chrift 

Le Collège de St. Jean. 

Le Collège de la Magdelaine. 

Le Collège de la Trinité. 

Le Collège d’Emmanuel. 

Le Collège de Suflcx 8c de Sidney. 

On prend les Degrez à Cambridge à peu* 
prés de la même maniéré qu’à Oxford , ex- 
cepté qu’en Droit 8t en Médecine après fix 
ans d’étude on peut prendre le Degré de 
Bachelier , 8c après cinq autres années celuy 
de Do&eur.. JLe$ f 
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Les 4. Termes à Cambridge commenceftÇ-. 
ccluy de Carême le 1 3 * -J«m ; *‘& finit le Ven- 
dredy devant le Dimanche des Rameaux:le 
Terme de Pâques commence le Mécredy de 
la Semaine de Pâques 8c finit la Semaine de- 
vant la Pentecôte ; il n’y a point de Terme 
de la Trinité , car depuis Pâques jufques - 
au jour des Aflcmblées,on ne compte qu’un j 
T erme, celuydela St. Michel commence 
le 20. d’Oétoo. & finit le 16. Decemb. les - 
tems hors ces Termes font proprementles 

Vacances. . A 

Le premier jour de Juillet cft toujours le 
jour des Afîèmblées , dïes Comitiorum , qu’ils 
appellent Commencement , auquel les Maî- 
tres és Arts 8c les Doéteurs de toutes les Fa-, 
cultez prennent leurs D egrez ; les Bache- 
liers és Arts les prennent en Carême. 

La Ville de Cambridge eftfituée au yz. 
degré 20. Minutes de latitude du côté du • 
Nord. Elle n’eft éloignée d’Oxford que 
d’une bonne journée, & l’on peut aller de 
Londres à l’une des Univerfitezenun jour ' 
aufli. Une infinité d’Etrangers 8t de Sça-' 
vans viennent rendre leur refpeét à ces 
deux Sources des Sciences.Ce font les deux : 
principaux Séminaires des Gens de Lettres 
qui fournillêne tous les ans un grand nom- 
* bre de Doéteurs en Théologie, en Droit, 
Médecine, 8cc- 
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Il y a en Angleterre plufieurs Ecoles fon- 
dées où l’on enfeigne la Grammaire , d’où' 
l’on tire les Ecoliers que l’on envoyé à ces< C 
deux Univerfîtez, & on leur donne une 
penfîon afîèz raifonnable pour ne pas im- 
portuner leur Parens ny leurs Amis. 

Mais outre ces grandes Ecoles qu’oa 
appelle Tree Schooles , Ecoles franches, 
qui ont feules le droit d’envoyer leurs 
Ecoliers dans l’une des deux Univer- 
fitez aux dépens de l’Univerfité , il y a 
encore d’autres Ecoles dans tous les 
Bourgs du Royaume , où les jeunes Gens- 
du lieu font enieigpcz gratis fans pourtant 
autre entretien , je crois que dans l'établit 
fe ment devant d’Ecoles il y a eu plus de zé- 
lé que de prudence; carlapluspartdeceux, 
qui y envoyent leurs Enfans n’ayant pas aP- 
fez de moyens pour les poufler dans les U- 
miverfitez,tout ce qu’ils ont appris , excepté 
à lire & à écrire, ne leur fort de rien, Sc 
ces jeunes Gens ayant perdu-fept ou huit- 
ans mal à-propos , fe font rendus incapa- 
bles par là. de travailler & de cultiver la 
Terre, ou de s’appliquer aux Manufà&u— 
res, d’où il arrive qu’ils font contrains de 
fe mettre Serviteurs & Clercs des Jufticiers 
de Paix, & ajoûtant la Chicane au Latin: 
qu’ils fçavent , ils ne font que multiplier 
les procez, & tromper les pauvres Gens ; , 
d’ailleurs s’ils apprennent un métier, le peu 1 
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de choie qu’ils fçavent les rend pour l’ordi- 
naire orgueilleux , opiniâtres , remplis 
d’eux mêmes , difficiles à gouverner, & 
toû jours prêts à embraflêr de nouvelles 
Doctrines , l’héréfie ou le fohifme ; à fe jet- 
ter dans des Partis féditieux , & à faire des. 
Seétes à paît ; 6c au cas que leurs Parens fo- 
ient affez riches pour les envoyer d’abord à 
PUniverfité,ne pouvant néantmoins les en- 
tretenir durant tout le tems qu’ils font obli- 
gez d*y étudier pour prendre leurs Degrez 
ils demeurent demy-Sçavans êc par confe- 
quent plus enclins & plus propres à prêcher 
la fédition , & à féduire ceux qui font plus 
ignorans qu’eux : cela n’a paru que trop 
véritable dans nos derniers troubles. Car on 
a remarqué que les Séducteurs du Peuple 
étoient pour la plus grande partie des Gens, 
<^ui apres avoir étudié dans ces Petites Eco- 
les s’étoient avancez jufques-à être Commti - 
mets de la Communauté, dans l’Univerfité , 
fans avoir de quoy s’entretenir du revenu 
du Collège , 6c fans être Stcii de la Société, 
6c ceux qui étoient séduits par eux étoient 
des Perfonnes, qui fortant de ces Ecoles a- 
voient apris des Métiers , ou s’étoient jet- 
tez dans la Chicane : fi ces gens-là avoient 
eû plus ou moins d’Etude , ils auroient été 
plus humbles , plus fidèles à leur Prince , 
6c plus foûmis à leurs Gouverneurs. C’efl: 
pourquoy le feu Roi d’Efpagne confultant 

avec 
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avec tous (es plus habiles Conseillers d’E- 
tat touchant la reformation generale de tout 
cequ’on avoit trouvé pat expci ience dan- 
gereux & incommode dans fbn Royaume , 
refolut, apres une meure deliberation, 
qu’entre-plufieurs abus , ce lu y des Ecoles 
de la Campagne ferait retranché , & que les 
Enfans s’employeroient , aux Manufaétu- 
res , aux Métiers , à l’Agriculture , Sec. 
D’ailleurs fi l’on y fait réflexion on trouve- 
ra que l’Angleterre eft trop remplie d’Eco- 
liers&de Gensde Lettres, St que n’y a- 
yant point allez d’Emplois pour eux , il ar- 
rive qu’il n’y à que trop de mecontens , qui 

foûpirent toujours apres les nouveautez 8c 
les révolutions, qui font toujours prefts à 
changer le Gouvernement , St a innover. 

2 les autres Royaumes ^Domaines 

du Roi à' Angleterre. 

Q N avoit deflein de faire un petit Livre 
^ des anciens Royaumes, Domaines, Pais, 
Territoires , Colonies , St Places qui ap- 
partiennent aux Rois de la Grand’ Breta- 
gne , mais nous groffirions trop cet Etat 
d’Angleterre , je me contenterai d’en par- 
ler luccinébement. 

L’Ecoflefutunieà l’Angleterre par Ja- 
ques 1. Roi d’Ecolfe qui par droit de Suc- 
ceilion fuccéda à la Reine Elizabeth. C’efc 

un 
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. un Royaume fort-ancien , & qui compte 
plus de Rois qu’aucun Royaume en Euro- 
pe. Le Roi d’Angleterre y envoyé ordi- 
nairement un grand Commifîàire qui a le 
même pouvoir qu’un V iceroy . 

L’Irlande a été conquife plufieurs fois 
par îesRois d? Angleterre 6t eft un des meil- 
leurs Pais du Monde ; nos Rois avant Hen- 
ry huit ne prenoient que le Titre de Sei- 
gneurs d’Irlande, aujourd’huy ils ont celuy 
de Roi; ÔC là Majefté y envoyé un Vice- 
roy , qui a le même pouvoir & la même 
autorité que le Roi même. 

Le Roi d’Angleterre a d’autres Domai- 
nes , qui pour leur étendue & le nombre 
du Peuple qui les habite , ne méritent pas 
moins le nom de Royaumes , , que plufieurs 
Etats du Roi d’Efpagne qui ont ce Titre 
depuis longtems r comme la nouvelle An- 

f leterre la nouvelle York , . la Caroline 
r irginie , Jamaïque , Barbade , Maryland 
Bermados , les IRes Antilles , la Penfilva-- 
nie 6c autres.. 


JDes Ifles de Jerfey & de Guernefey : 

^JEs deux Illes qui touchent prefquc la 
Normandie , avec celles d’Alderney 6c . 
deSerke, font ce qui nous refte de la Du- 
ché de 1VT ’* 

„ quoi qi 

«a* «ai il I 


iNormanaie, on y parle François, 
’elles foientfujettes à l’Angleterre. 
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L’Ifle de Jerfey la plus grande de tou- 
tes, quoiqu’elle n’ait pas plus de yo. mi-r 
les de circonférence > eft trés-fertilc , car 
elle produit toutes fortes de bon Blé, ôc de 
Fruits, particuliérement des Pommes,' 
dont on fait d’excellent Sydre , il y a quan- 
tité de Moutons dont la Laine fert à faire 
les meilleurs & les plus beaux Bas d’efta- 
mede l’Europe. On y compte douze Pa ? 
roifles,deux Villes ou gros Bourgs, 6 c deux 
bons Châteaux où ily a Garnifon. 

Elle eft gouvernée pour le Civil par un, 
Baillif qui a fous lui douze Juges qui ad- 
miniftrent la Juftice, & déterminent tou- 
tes les caufes & procez au -deflus de 
100. Ecus; les caufesdemoindreimpor- 
tance font décidées par un des Juges.lïs ne 
dépendent point du Parlement d’Angle- 
terre pour la juftice, mais ils font leurs 
appels au Roi & à fon Confeil Privé feule- 
ment. 

L’Ifle de Guernefcy n’eft éloignée de 
Jerfey que de 20. miles, elle eft environ- 
née de Rochers de tous cotez, &a la mê- 
me étendue que Jerfey, maisfon Terroir 
n’eft pas fi fertile, il a pourtant cette rare 
qualité qu’il ne nourrit aucune Béte veni- 
meufè. U y adix Paroifles, un Port fort- 
bon & commode pour les Vaificaux, car 
on y a fait un Baffirr?avec une très-belle 
Chauffée qui les me t à couvert. Il y a une 
- - pe- 
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petite Gamifon. Le Gouvernement eft 
fembluble à celuy de Jerfey. Ces deux 
Ifles fe lont fignalées dans cette dernière 
Guerre par les fréquentes prifés que leurs 
Câpres ont fait fur les François. 

En Afrique, 

L E Roi Charles 1 1 . accorda par fes Let- 
tres Patentes à la Compagnie Royale 
d’Afrique la Liberté de trafiquerle long 
des CôtesOcciden taies depuis le CapVerd 
au 14. degrc de Latitude vers le Nord juf- 
ques au Cap de bonne Efperance au 32. 
degré de Latitude au Sud, avec défcnfeà 
tousfes autres Sujets d’y faire aucun com- 
merce. Leur Principal Faéteur fait fa réfî- 
dence à Capo-Coaft où il y a un bon Fort. 
Les François dans cetteGuerre ont pris ce 
Fort 6c ont pillé beaucoup de Marchandi- 
fes , mais par la Paix tout eft rétabli. 

Tin de U I. fnrtic. 
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jDes Habit ans d' Angleterre , de leur 
\ T empér animent , Génie , Langage , *- 
vec une Lifte des plus habiles Per- 
fonnages de ce Pais qui ont excellé 
dans la Guerre , & dans les Lettres . 

■ Ont le Monde convient que 
l’Angleterre a été habitée 
anciennement par les Bre- 
tons» mais on n’eil point 
d'accord fi ce, font été les 
premiers qui l’ont habitées 
c cft pourquoy Tacite, Hiftorien Romain. 

laifïc 
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laiffe laqueftion indéple, Qui menâtes, dit- 
il, initio coluetint , -parùm compeitum eft. 
Quantaux Bretons, Céfarjuge qu’ils font 
Venus des Gaules , car ils ont l’affabilit é , 
lès beaux difcours , les manières , les Loix, 
& les Coutumes femblables. 

Les Romains commencèrent à entrer 
•en Angleterre fous l’Empereur Claude 
vers le milieu du I. Siècle* & la conqui- 
rent entièrement autemsde l’Empereur 
Domitien ; Car Jules Céfar découvrit 
plutôt l’Angleterre qu’il ne la conquit, ôc 
fes trois Succefîeurs, Augufte, Tibère, 
& Cahgüla n’y tentèrent pas. Les Bre- 
tons furent fous la domination des Ro- 
mains l’efpace de 400. ans jufques à l’Em- 
pereur Honorius , que l’Italie étant enva- 
hie par les Goths , les Romains abandon- 
nèrent la Bretagne, pour défendre leur 
propre Pais. 

Les Romains n’eurent pas plutôt aban- 
donné leur conquête, qu’elle futenpro- 
ye aux Piétés & aux Saxons, mais parti- 
culièrement aux Saxons , qui harafîerent 
fi fort les Bretons qu’ils les forcèrent enfin 
à leur quitter la place, & à fe ret irer au delà 
de la Saverne dans le Pais de Galles. Voila 
de quelle manière l’Angleterre fut entre 
les mains de nouveaux Maîtres les Saxons, 
Peuples d’Allemagne, qui, comme des 
Bandits, cherchoient fortune. 

SU Après 
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* Après les Saxons les Danois vinrent en 
Angleterre 6c en firent le Théâtre le plus 
cruel & le plus fanglant de la guerre qu’on 
ait jamais veu 5 ce fut au I X. fiécle fous le 
Régné d ? Egbert Roi Saxon ; ils fe rendi- 
rent fi puifians qu’ils chaflerent les Sax- 
ons 6c furent feuls les Maîtres, Ces deux 
Nations quoiqu’aflez farouches vivoient 
enfemble , fe marioient les uns avec les au- 
tres ne faifant proprement qu’un Peuple. * 

Enfin dans l’onzième fiecle les Norman* 
ayant à leur tête leur Duc Guillaume le 
Baftard vinrent en Angleterre , & ce Prin- 
ce par une feule Bataille qu’il donna con- 
firma fon Tître prétendu au Royaume 
d’Angleterre , ôc aquit le nom de Conqué- 
rant par une feule viéboire qu’il remporta." 
Les Normans s’étant méfiés avec le corps 
de toute la Nation, on peut dire que le 
fang Anglois aujourd’huy eft méfié du fang 
Bréton) Romain , Saxon, Danois, 8c 
Normand. 

Le Pais d’Angleterre étant fort tempé- 
ré 6c un peu humide rend les Habitans, Ôc 
fur tout les Femmes d’un teint fort beau. 
Us font généralement de belle taille, be- 
aux , bien faits , les yeux 6c les cheveux 
bruns, 8c dans l’Oiieft d’Angleterre ils 
font d’une taille grande , ôc robuftes. Les 
Femmes font d’une beauté charmante , 8c 
on en voit peudansles autres Paisfi bel- 

L les. 
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les. Les Italiens difent qu’une Femme fe- 
roit parfaitement belle , fi elle avoit de- 
puis les Hanches en bas d’une Hollandoi- 
fe, le fein & les Epaules d’une Françoi- 
fe, 6c le vilage d’une Angloife. Etpar- 
my les fix chofes remarquables qu’il y a en 
Angleterre j la Femme en etl une. 

Anglia y 2dons 9 Tons , Fons,EccUfia, Famina 3 Lana. 

Jl ne faut pas attribuer cela feulement à la 
bonté de l’air leur manière de vivre ûai- 
fée fous le meilleur de tous les Gouverne- 
mens les exemte des incommoditezquife 
•trouvent chez tous les autres Peuples* 
.l’expérience ne nous fait que trop voir que 
j’efclavage & la miiéçe de leursV oifins gâ- 
te absolument leur teint &; leur comple- 

•xion. . 

. Le Tempéramment des Anglois elt con- 
forme à leur Climat , ils n’ont point le feu 
des François , ny le froid des Peuples du 
Nordj auffi leurs confeils font- ils plus mo- 
dérez que ceux des premiers 9 6c plus 
promts dans l’execution que ceux des der- 
niers. Leur Tempéramment eft tort heu- 
reux pour apprendre toutes fortes de 
Sciences. Ils font généralement fort re- 
ferez , & retenus dans leurs manières , ne 
fe communiquant qu’à leurs meilleurs a- 

mis , au-refte-amis fidèles .& conflans, 
/ . quo.i- 
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quoique difficiles à le devenir* 

11 faut pourtant avouer que leurs inté- 
rêts particuliers dans les matières d’Etat 8c 
dans les Points deReligion les divifent fou- 
vent en Faébions. Car qui auroit crû qu’a- 
prés une fi heureufc Révolution comme a 
été la dernière, il fe formât un Parti, 8c mê- 
me un Parti Proteftantqui s’y foit oppo- 
fé,8c s’y oppofe encore , femblable à ces Ifc 
raëlites qui foupiroient après les Oignons 
d’Egypte,aprés avoir été miraculeufement 
délivrez de la Captivité, qui murmurèrent, 
& qui maudirent leur bonheur, voulant 
changer leur Moife avec leur Pharaon, 
Quant au courage des Anglois il n’y en 
a point de pareil au Monde, car où voit- 
on affronter la mort avec plus de fermeté 
que parmy eux ? foit qu’ils meurent dans 
leurs Lits, ou fur un Echaffaut jje vousa- 
voüe que cela furprend , que des Gens qui 
vivent fi fort à leur aifc fe foucient fi peu de 
la Mort. Pour fe battre, ils ne font pas 
fi prompts que les François qui fe quérel. 
lent 8c fe battent pour la moindre chofe ; 
ce n*eft pas manque de courage, c’eft 
qu’ils refpeétent leurs Loix qui font fort 
févéresfui ce point-là. 

Mais voyez-les dans une Bataille, ya- 
t-il Nation au Monde qui montre plus de 
courage 8c de bravoure ? Comme ils font 
un Peuple libre, aufli ont-ils une averfion 

L 2 mor- 
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; mortelle pour l'Efclavage , êcune ambi- 
rion honnête pour la gloire. Il n’y a qu’à 
lire les Hiftoires pour y voir les beaux ex- 
ploits de leurs Ancêtres. La conquête de 
la France, & plus d’une fois, eft une 
marque infaillible de leur valeur , cette 
antipathie qu’ils ont avec les François eft 
ii grande & fi univcrfelle , que fi un jour 
ils entreprennent de la reconquérir, ils y 
pourroient bien réüflir, car il n’y a point 
de Gens au Monde plus hardis 8c plus dé- 
fefperez pour des entreprifes de cette natu- 
re, Quand ils vont aux coups, le nom- 
bre ny la force de leurs Ennemis rte les é- 
pouvante point, avec cette hardieffe 8c 
ce Courage ils ont repouflé quelquefois les 
Romains mêmes; j’en appelle à l’Hiftoi- 
re de France, qui rapporte de bonne foy 
que les Anglois avec une poignée de Gens 
ont mis en déroute de grandes Armées , & 
fefont rendus Maîtres du Royaume 6c du 
Roi de France; Il eflrvray qu'ils en furent 
enfin chaflez, mais il le faut plûtôt atri- 
biierà leurs divifions qu’au courage des 
François. Ils étoient fi redoucez en ce 
tems iàparmy les François que le Duc de 
Bretagne étant en guerre avec Charles 
V i II. Roi de France fit armer iyoo. de 
fes fujets à la maniéré Angloife ; 11 eft vray 
que cela eût le même fuccez que l’Ane de 
la Fable qui avoit pris la peau du Lion. 

En - 
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Enfin les François n’oubliéront jamais le 
dernier fiége de Namur par nôtre invinci- 
ble Monarque : que de courage , de bra- 
voure, & d’intrépidité les Anglpis firent 
paroîcre dans toutes les attaques : la prife 
de cette importante Place eft deuë à la 
conduite de nôtre Roi & des autres Géné- 
raux fous luy, & à la valeur de nos An- 
glois. 

Pour plus grande preuve du courage 
des Anglois , il n’y a qu’à fe reflbuvenir des 
viéloires qu’ils ont autrefois remportées 
fur les Irlandois» Ecofiois, Cypriots & 
autres Infidèles du tems des Croifadcs. 
1 /Efpagne a éprouvé leur bravoure & leur 
conduite fur Mer , particuliérement » dans 
la Bataille qui fe donna l’an iy88. fousla 
Reine l* lizabeth où les Anglois avec un 
petit nombre de Vaifieaux défirent la 
Flotte Efpagnole qui étoit fi nombreufe & 
fi bien équipée qu’ils la nommoient 
ttble ; & le Chevalier Drake l’année aupar- 
avant avec quatre Vaifieaux feulement a- 
Toit pris fur les Gallions d’Elpagne un mil- 
lion & 189200. Ducats* &une autre fois 
ayant mis en Mer avec une Efcadre de 1 y. 
Vaifieaux il fit la loy dans tout l’Occan , 
pilla St.Jago, Sr. Dominico, StCartha- 
géne , d’où il emporta outre une grande 
quantité d’argent , 240. Pièces de Canon , 
le Chevalier Greenville qui commandoic 
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un des Vaifleaux de la Reine Elifabeth 
n’ayant à Ton bord que 180. Soldats 
dont il y en avoit 90. hors de combat j par- 
ce qu’ils^toient malades , foûtint un com- 
bat Naval pendant 24. heures contre un 
grand nombre deGallionsd’Efpagne» en 
coula 4. des plus grands, & tua quantité de 
leurs hommes jufcjues à ce qu’enfin n’ayant 
plus de poudre , il fe rendit à des conditi- 
ons honorables : j’ajoûteray la fameulea- 
vanture de Jean Oxenham qui avoit fuivi 
le Chevalier Drake dans les Indes Occi- 
dentales , où ayant débarqué avec une pe- 
tite Barque accompagné de 70. hommes 
jfèulemerrt un peu au-deffus du Nombre de 
Bios dans l’Iftme de Panama, il cou- 
vrit fa Barque de branches d’arbres , & s’a- 
vança dans le Pais avec Ton Monde juf- 
ques-à une Rivière, ayant des Nègres pour 
guides ; il coupa enluitte du Bois pour fai- 
re une Pinace, avec laquelle il entra dans 
la Mer du Sud, & vogua jufques dans l’I- 
fle des Perles , où en peu de jours il furprit 
& enleva deux Vaifleaux Efpagnols avec 
une quantité prodigieufe d’or & d’argent, 
& s’en revint fans aucun danger : jamais a- 
vanture n’a été plus hardie ny mieux exé- 
cutée. 

Le caraéèere que Scaliger donne aux 
Anglois en les appellant inflatos & Contemp - 
tores a quelque fondement, car ils font en 


effet 
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effet un peu orgueilleux & méprifàns: fur 
tout à l’égard des Etrangers ; s’il y a de Ta 
raifon à être orgueilleux les Anglois Vont 
de leur côté plus- ’que Nation du Mon- 
de. Le même Seal iger les accufede cruau- 
té , & rudeflè , Immunes & Inboffita- 
les. II eft vray que les Anglois ne font pas» 
généralement fi civils ÔC affables aux E- 
trangers; cependant depuis la perfécution 
des Proteftans en France , il n’y a point 
de Nation Chrétienne qui ait receuces pau- 
vres per fécutez avec plus de charité & de 
bonté , ils ont fait fouvenr des Collectes» 
pour eux , on en a eu un foiafi grand qu’ils 
n’ont manqué de rien. D’ailleurs je ne 
vois pas que les Anglois forent plus cruels 
que les autres Peuples , au-contraire on n’jr 
entend point parler de meurtres & d'affaf- 
finsfréquëns comme dans les autres Pais , 
on n’y force point les Criminelsàconfef- 
fêr leurs crimes par les tourmens delaque- 
ftion ordinaire & extraordinaire , on les 
juge for le témoignage de deux Perfonnes. 
Rompre les gens tous vifs eft une chofe in- 
connue en Angleterre , &. Ton accorde icy 
aux criminels un Lieu S 1 pour la fépulture, 
excepté dans des cas fort-extraordinaires. 
Il me femble que tout cela eft allez éloigné 
de la barbarie que Seal iger atribuë aux An- 
glois. Et fi nous les voyons dans leurs Fa- 
milles il y a une union admirable ; les Ma- 
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ris font pour le général fort- bons à leurs 
Femmes , les Femmes fort refpeéfcueufès 
à leurs Maris , & les Parens fort-tendres 6c 
peut-être trop indulgens à leurs Enfans. 11 
eft fi vray, que l’on dit communément que 
l’Angleterre eft le Paradis des Femmes 
comme il eft l’Enfer des Chevaux , 6c c’eft 
un Proverbe parmy les Italiens , que s’il y 
avoit un Pont fur le Canal d’Angleterre 
toutes les Femmes de l’Europe viendro- 
ient y demeurer , car elles ne font pas fi loû- 
mifès qu’en France , ny fi étroitement gar- 
dées qu’en Italie •> on leur donne icy la pre- 
mière place par tout , 6c le tiers du bien de 
leurs Maris. 

Je ne voudrais pas entreprendre de jufti- 
fier lesAnglois de débauches 6c de délicatefi* 
le car ils n’y font que trop fujets ; il eft vray 
que les Régnes précédens n’ont pas peu 
contribué à ce défordre ; mais aujourd’huy 
que nous avons un Prince fobre 6c fage 5 6c 
qui a promis dans le dernier Dilcoursqu’il 
nt au Parlement , de reformer les mœurs 
de Con Royaume , il y a fujet d’efperer que 
nous verrons les Anglois plus fobrcs , plu$ 
religieux , 6c plus juftes. 

Le Génie des Anglois n’eft point tel que 
Scaliger nous le vçut faire acroire quand il 
les appelle Stolidos , Ameutes * inertes , gens 
fans elprit, étourdis , 6c parefleux : ce fça- 
vant homme avoitiàns doute quelque cha- 
grin 
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grin contre la Nation Angloile , il efl: vray 
qu’il n’épargne guéres les autres Nations; 
dilonspourtantqu’il y a peu de Peuples 
en Europe plus induftrieux dans les Mé- 
chaniques que les Anglois , ils ont inventé 
& découvert des chofes fort-avantageufes 
au Public. Pour le Négoce & la Naviga- 
tion, ilVy a que les Hollandois qui le 
puiflentdifputeravec eux, les grande* ri- 
chefFes qu’ils ont amaflées en font une preu- 
ve. Les Lettres & les Sciences y font cul- 
tivées, particuliérement depuis la Refor- 
mation , autant que dansaucun autre Etat, 
& on y voit d’auflï fçavans Théologiens & 
d’aufli habiles Philofophes qu’ailleurs je 
diray même que les Livres de nos Théolo- 
giens font en plus grande réputation en i 
Europe que ceux des autres Nations* 

Enfin le Génie des Anglois eft d’écrire 
St de parler d*une manière concile ôc déci- - 
five, ils vont au but, ils ne s’amufont' 
point à ces difeours fleuris, ils les mépri- 
font même , fur tout cette partie de Rétho- - 
rique fi ufitée parmy les François,les Gom^ 
plimens , ils les haïflênt mortellement» • 
quand ils parlent en Public, x’eft avec bé- ■ 
auçoup de gravité , làns grands geftes > . ne 
s’attachant pas tanta émouvoir les pallions 
qu’à convaincre la raifon de leurs Audi-” 
teurs. 

Ils font fort-fatyriqùes & prompts à re- - 
iéfj ptr*’ 
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partir , fans fortir de leur flegme pourtant:, 
je me fuis fouvent étonné des reparties que 
font les gens même de la Campagne, qui 
font trés-fpirituelles. 

Leur langage eft fort-copieux & expref- 
fif. Il efl: , comme leur fang , compofé 
du Latin, du Saxon, du Danois, & du. 
François. 

La beauté de leur langage confifte dan& 
la facilité qu’ils ont à s’exprimer , dans l’a- 
bondance des mots , dans leur énergie, & 
dans la douceur. Enfin les Maîtres l’ont 
pou flee auffl-bien qu’en France, dans fa 
perfeétion. 

Je finis ce Chapitre en donnant la Lifte de 
tous les PerfonnagesAnglois qui ont excel- 
lé dans l’Epée , &dans 1 es Sçiences , que 
j’ay tirée du Do&eur Heylin , fans faire 
mention de ceux qui ont vécu dans ce Siè- 
cle. 

Caflibelanc , qui repouflà vigoureufe- 
tnentles Légions Romaines quoique con- 
duites par Céfar même, & fiunPartydc 
'Bretons contraire au fienneleseûtdivifêz. 
fil aufoit peut-être chafîe les Romains. 

Prafitagus Roi des Icenicns, 

Conftantin le Grand premier Empereur 
Chrétien.. 

Le Roy Attur un des plus vaillans Prin- 
ces qui ait jamais été, & dont on a dit des - 
choies incroyables. 

Eg, 
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Egbert le dernier Roi de la Race des 
Weft-Saxons& le premier des Anglois. 

Alfred fon petit Fils , qui joignit les fept 
Royaumes Saxons en un, & iubjugua les 
Danois, quoi-qu’il ne pût pas les chaflèr* 
d’Angleterre. • i 

Edmond furnommé Ironfide. 

Le fameux Guy Comte de Warwick. 
u [Richard & Edotiard I. fi renomment 
dans les Guerres de la Terre Sainte. 

EdoüardIJI. & fon Fils Edouard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir , duo ful- 
mina Belli , fi fameux dans les Guerres de 
France. ^ ^ - "rd o 

. & Jean Dut de Bedford fon 
ncriya r.: A iRiSimpjl 

Le Brave Montaigu Comte de Salis- 
bury. 

Le Commandant Talbot qui fit de fi be- 
aux exploits en France. 

Les Chevaliers Falstaff, & Hawkwood^ 
qui donnèrent des marques dé> leur condui- 
te & de leur courage en France & en ltaj- 
lie. 

Hawkins , Williougby , Burrough , Jei- 
kinfon, Drake, Frobisher s Cavendish , > 
Greenville,tous fameux Càpjtaines'dc com» 
mandans fur Mer. * xyah . uoi awsiLnÀ 
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Hommes de Lettres. 

H,-. 7 - . 

L ■ t t Of m z) i iiiJL IL r v# v ai 

Alcuinun des Fondateurs de PUnivcrfi- 
té de Paris. :> T 

Bede , qui pour Ton fçavoir & pour fà 
piété eut le nom de vénérable. 

Anfelme&Readmardin tous deux. Ar- 
chevêques de Cantorberÿ , . ÔC habiles dans - 
leur tems. i ' >în r uQ «si znab. 

Aléxandre de Haies qui a tant écrit 6c 
qui fut le Maître de Thomas (PAquini.; 

WicleftCuréde Lutterworth dans la 
Province de Leicefter 7 qui s’oppofa fi har- 
diment à l’autorité . prétendue de PEglilè- 
Romaine , & à fes erreurs. . . ï 

r-jjg , . ..... % *îi s ’ * 1 1 

depuis la Re formation. . wdh 

-3C* i 3i ,rîtrn , '! ) ' D 

LeDo&eur Jèwell Evêque de Salisbu* 
ry ? qui défendit avec beaucoup de fçavoir 
Sc de travail l’Eglife Anglicane & fà doélri- • 
ne comme elle eftaujourd’huy établie.. . 

Le Doreur Raynold Homme d’une Lee? - 
tùre prodigieufe. 

Richard Hooker fort fçavant-Hômme. 
Le Doreur Bilfon & le Doét. Lancelot . 
Andrews tous deux Evêques de Winche« - 
llerw * * 

LeDoéteur Môntaigu Evêque de Nor- - 
wich*v 

*• u *.• . Le; 
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iLe Doéfceur Vhitegift , & le Doéteur 
ILaud Archevêque de Cantorbery , à qui lé 
Parti de Cromwel fît couper la-tête. 

Je ne puis m’empêcher dbrapportericy 
une hiftoire remarquable dûPlDoéfceuP Jean- 
Raynolds , & de Guillaume Ton Frère , ce- J 
luy-cy étoit Proteftant de l’Eglife Angli- 
cane , & l’autre ayant été élevé hors d’An- 
gleterre étoit Catholique Romain. Guil- 
laume par un bon^zéle de. convertir fôn 
Frère l’alla voir, 1 Ils eurent, de longues, 
eonférencesen&mble chofe furprenan- 
te ! Guillaume Proteftant fut convaincu 


des argumens de Jean Papifte , & Jeanfe 
rendit aux; raifonslde Guillaume ;r ce qui 
donna fujet auDoéteur AlîtbafteÜ quiavoit 
été dans les deux ^Religions de faire cette 
belle Epigramme 


Tt 
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Bë lia inter gemmes plus quant civilïa f nattes* 
TraxeratAmliguns Religionisapex ; . "'rrfj; 

Jlle Reformata Fide'tprvpartibtts inftat. , ; il 

ifte rcformandamAenegat efii -Rident,, v-xtâ 
Propofuiscaufaratiombus alterutrinquè.'-’' ;L> ■' 
Coticurrcte pares & cecidere pares. ‘ • < 

Quodfuit in votis F rater capit Alter-uterque . • - ; 
Quodfuit in.fatisperdit uterque Fidcm . . ’ 

Captivi gemini fine Captivitate fnerunt ' >> 
Bt vittor vifli Transfuga • caftra petit ; • . 0° f 

Qtlodgenus botpttgnA efi^ubi Victor gatidet uterque 
M tatnen Alterner fefuperafle dolent m 

■T. , ■ " L 7/ 
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Lindwood étoit un fçav^nt Canonifte. 
Cofins 6c Çowell étoient fort-habiles dans 
la Loy Civile : . -x^quoD ni fov/moiD sb uig<I 

Bradtoq , j Diçr 6c Coke éto- 

ient extrêmement verfez dans les Loix 
d’Angleterre. 

Sacro Bofcq 'J Auteur de la Sphère^ 

Roger Bacon grand Mathématicien. , . j 
4 Mylôtd Bacon Vicomté dè St. Albans. ». 

Le Chancelier iMorua clé Reftaprateur 
des Lettres en Angleterre, vc / : !.. ; r- i 
Le Chevalier Henry Savile le Ghryfofto- 
me de Ton tcms. 

. Le Che.valier Henry Spelman lçavant 
Antiquaire, :& grand Défenfeur. des Li- 
bertez de HÉaHfe Angliéari&:rr; t-jjul firinob 
* Cambdenie.Papfanias de la grand’’ Bre- 
tagne. enjrn»nniq3 albd 

Mathieu Paris , Roger Hçveden , Hen-- 
ry Huntington Guillaume Malesbury , 
Mathieu de Weftminfter, 6c Thomas Wal- 
lîngham, ont été bons Hiltoriens. i 
Pour la Poëfie, G ower, &Lydgate Mrii*- 
ne deSt.Edmund Bury 5 , de fameux Qode^ 
froy Chaucer. Beau?Prére de Jean de Gand 
Duc de Lancaftre ;, le Chevalier Philippe- 
Sydney, ,6c le fameux fpencer. Daniel,. 
6c Drayton, le premier le Lucain,6c l’autre 
l’Ovide des Anglois.Beaumont&Fletcher, 
ceiuy cy le T érence , 6c celuy-là le Plaute 
de la Nation* Enfin Ben Janion,6c le fameux 
Gowley. CHAR 
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Des Noms des Anglots $ Et de leur ' 
manière de compter. 

L Es Noms ont été premicremerit don- 
nez aux Hommes pour les diftinguer. 

Par les Juifs à la Circoncifion , par les Ro- 
mains le neuvième jour après leur naiflan- 
ce , & par les Chrétiens au jour de leur Ba- 
tême. , 

Les noms de Baptême des Anglois font " 
ou Saxons comme Robert , Richard, Hen- 
ry , 8tc. qui font tous fignificatifs , ou bien 
ils font tirez de l’Ancien & duNouveau Te- 
stament, comme. Abraham, Ifaac , &c. 

Jean, Paul, Thomas ,&c. ou quelquefois 
ils prennent le furnom de laMére,mais rare- 
ment deux noms de Baptême , comme dans 
l’Allemagne, & ailleurs. 

Les Surnoms fonc pour diftinguer les 
Familles, comme les noms les Perfbnnesi 
Les Hebreux , les Grecs , & les autres Na- 
tions anciennes n’avoient prefque point de 
furnoms afîèétez à leur Famille , çomiiïe 
nous en avons à prefent , mais ils fe faifoient 
nommer ainfi,.parmy les Hebreux Mel- 
chibenAddiBeneafan, &c. Tout de me- 
tte parmy les anciens Bretons, Hughap 

owen. 

jT 
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owen , Owvcn ap Reefe 8cc. 8c les Irlan- 
dois Neal Mac cou , con mac Dcrmoti , 
8cc. ’ 

Environ l’an 1000. les François com- 
mencèrent à prendre des" Surnoms avec le 
De devant le nom de quelque place,ou bien « 
PArticle Le devant quelque qualité comme 
ils le font encore aujourd’huy. Les Anglois 
les prirent prefque en même-tems. 

Les grands Offices d’honneur ont donné 
Beaucoup de Surnoms à plufieurs Famil- 
les, comme Fitz Theobald qui fut grand 
Bouteiller d’Irlande il y a longtems, a don- 
né le nom à la Maifon des Butlers , dont lé * 
Duc d’Ormond eft defeendu & prend le 
furnom de Butler. Jean Tanquarville en : 
Normandie ayant été Chambellan du 1 Roi » 
d’Angleterre il y a plus de 400. ans , ies > 
Defcendans,qiji font Seigneurs de plufieurs > 
Terres en ce Royaume portent à prefent le 
furnom de Chamberlayne. 

Au commencement les Gentilshommes 
Anglois prirent leur furnom du lieu de leur 
haifiance , ou-deleur demeure , 8c s’ils de- 
venoient Seigneurs du Lieu où ils demeu- 
roient, ils l’ajoûtoient au même nom com- 
me Thomas Alton d’Afton , Jean Sutton > 
4 e Sutton. 

Le Commun Peuple parmy les Saxons 
au Lieu de Surnom ajoûtoientau Nom de 
leurs Pères ce mot Sm qui veut dire Fils, 

: ‘ ' v eonw 


d’A NGLETERRE. 
comme Thomas John-fon, qui veut dire 
Fils de Jean , Robert Richard-fon , &c. 
ils prenoient auffi fouvent le nom de guer- 
re ou Sobriquet de leurs Pères en ajoûtant 
une S. Par exemple Gibs qui eft l’abré- 
gé de Gilbert > Hobs de Robert , Nies de 
Nicolas, &e dont ils faifoient auffi Gib-lbn 
&c. Plufieurs auffi prenoient le furnom de 
* leur Métier , comme Smith , qui veut dire 
Maréchal, Jojner Menuifier, &c. ou de 
leurs Offices comme Porter , qui veut dire 
' Portier , Steward , Maître d’hôtel , &c. 
ou bien du- lieu de leur demeure, under - 
wood , fous le Bois , undetbill , fous la Col- 
ne; ou de la couleur & teint de leur viià- 
ge , comme Faiifax , beaux cheveux , Pi- 
got , tacheté , Blunt , Blond : ou bien de 
quelques Oifeaux , comme Arundel , Hi- 
rondelle , Corhet corbeau ; Finch ; Pin- 
ion , quelquefois des Bêtes , par exemple 
Lamb , Agneau, Fox, Renard j &c. 

JLes Norraans étant venus en Angleter- 
re y apportèrent plufieurs noms de leur. 
Nobleflè avec le De devant, ainfique les 
François en ufent encore aujourd’huy, & 
tous leurs noms de Baptême étoient Alle- 
mans , car ils venoient du Pais de Norwe- 
ge habité autrefois par les Allemans, ÔC 
quelques-uns 200. ans après la conquête 
prirent le nom de baptême de leur Pere 
pour furnom en y ajoûtant le mot, Fine., com- 
me 
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me Robert Fitz William , Henry Fits Gé- 
rard , qui eft la même chofê que Wiîliam- 
fon , Girardfôn , &c. des Saxons. * 

Les Galois qui font les anciens Bretons 
ayant été civilifez un peu plus tard , n’ont 
pris des furnoinsque depuis fort peu de 
tems, & cela feulement en otarit L’A, du 
motAp, & ajoutant le P. au nom de Bap- 
tême de leur Père , comme au lieu d'Evan 
ap Rtce, ils difêntaujourd’huy Evan Price , 
Apowel , Powell , &C. 

Les plus anciennes Familles dont les fur- 
noms font les plus eftimez font celles qui 
les ont pris , ou des Places de Normandie ^ 
de France; Ôc de quelque autre Pais; ou 
bien de quelques Places d’Angleterre , & 
d’Ecofie comme, I vrettx 9 Chatwood 9 Sey- 
mour , Neuville , Montaigu, Mobun 9 Biron, Bru- 
ge*, Clifford , Morley , Berkjey 9 Courtnay , Gran - 
difon, Haftings &c. auxquelles on ajoutoit au- 
trefois , Ve ,, mais on l’a ôté depuis , ou 
bien on n’en a fait qu’un mot , comme d’A- 
rei- Devereux &c. 

Beaucoup d’Etrangers qui s’établirent icy 
retinrent les noms de leur Pais , comme 
Fleming, Picard,French Lambord, Germain, St 
on mettoit l’Article , Le devant le nom le 
le Germain, Stc. 

On demande maintenant d’où vient l’O- 
rigine des noms, Cambden répond , &a£ 
fez probablement , que quelques uns fe les 

font 
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font donnez eux-mêmes ; mais que la plus 
grande partie ont été donnez par les peuples 
qui font Maîtres des mots & des noms. Il 
met au rang des premiers les noms Locaux 
que le font appropriez ceux qui étoient 
Seigneurs des Places où ils demeuroient ; 6c 
au rang des autres,il veut que nosNourrices 
aient été les Auteurs de quantité de Noms 
& fur tout des diminutifs. Cambden ajou- 
te que les noms des Bêtes que pl u fieu rs por- 
tent peuvent leur avoir été donnés des En- 
fèignes qui étoient aux Maifbns où ils de- 
meuroient, & il allègue, pour exemple, 
que Thomas qui demeuroit à l’Enfèigne du 
Dauphin , & Jean à l’Enfèigne du Taure- 
au , étoient nommez Thomas Daufin, Jean 
du Taureau & que dans la fuite du tems on 
a ôté, Au. 

Une autre chofè qu’il faut remarquer 
touchant les Noms , c’eft qu’ils ont fou- 
vent changé , même parmy les Anciens 
Romains ; car quelques-uns les ontchan-’ 
gé pour effacer la mémoire de leur baflè ex- 
traétion , & d’autres pour célébrer la gran- 
deur de leurs Ancêtres,les uns pour avoir é- 
té adoptez , les autres pour quelque grâ- 
ce particulière. L’orgueil des Sçavans a 
beaucoup changé les noms, & la crainte 
des peines portées par les Loix contre les 
coupables 'de quelque crime les a fait chan- 
ger de Nom. Le tems y a encore plus con- 
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tribüéque toute autre chofe, enfin les 
Femmes en Angleterre changent leurs 
noms 8c prennent ccluy de leur Mary , ce 
qui eft allez railonnable , non funt duo , fed u - 
nacaro. En France & ai Heurs les Femmes 
retiennent leur nom, quoique mariées. 

Les Anglois au commencement du 
Chriftianifme, comptoient leurs années 
comme les autres Chrétiens , par Olympi- 
ades felon le Calcul des Romains , qui éta- 
ient de cinq années; 8c fous Conftantin pre- 
mier Empereur Chrétien , par Indiétions 
par quinze années ; & enfin fous l’Empire 
de Juftinien l’an 53 2 . après la venue de I.C. 
tous les Chrétiens généralement commen- 
cèrent à compter ab anno Cbr'tfli incarnait de 
l’an de la naiflance du Sauveur : auquel tems 
l’Abbé Denis Djonifius Exigu us 4 b bas Ro- 
main 8c Homme d’un grand fçavoir acheva 
un Cycle pour l’obfervation de la Pâque, 
lequel fut alors univerlèllement receu , 8c 
eft encore aujourd’huy obier vé par l’Egli/è 
Anglicane. Le fondement de ce Cycle é- 
toit , que l’on comptoiten ce tems'làque 
l’Equinoxe du Primtems fe rencontrcroit 
le z 1 . de Mars , 8c par conféquent ce devoit 
être ce jour-là la pleine Lune la plus avan- 
cée^ la nouvelle Lune la plus avancée de- 
voit arriver le 8 . de Mars , 8c la pleine Lu- 
ne la plus reculée le i8.d’Avril, laquelle 
& rencontrant le Dimanche , comme cela 
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arrive quand la Lettre Dominicale eft C. & 
le nombre d’Or 8. il faut que cette année- 
là le jour de Pâques arrive le if. d’Avril: 
ainfi lorsque la Lettre Dominicale eft D. & 
le nombre d’Or 16. alors il faut que le jour 
de Pâques arrive le Z2.de Mars, comme 
en 1668. 

Mais l’Eglifè Romaine ayant inventé de 
nouvelles Régies pour trouver le jour de 
Pâques , il arrive quelquefois que leur Pâ- 
ques fe rencontre cinq Semaines entières 
devant la nôtre, & quelquefois elles fè ren- 
contrent enfémble , mais jamais après la 
nôtre. Car le Pape Grégoire XIII. l’an 
if 81. ayant obfervé qu’à compter bien ex- 
aétement , l’année contient plus de g6y. 
jours & fix heures non pas entières , com- 
me on avoit compté depuis Jules Céfar 
jufqu’à ce tems-là , mais feulement cinq 
heures 46. minutes & 16. fécondés , & que 
cette différence de presque onze minutes 
fait un jour entier dans l’efpace de 134. ans 
ce qui n’ayant pas été confideré depuis ce 
Réglement du jour de Pâques l’année fe 
trouvoit reculée de dix jours pour le moins 
en forte que l’Equinoxe du Printems qui 
étoit auparavant , le 2 1 . de Mars fe rencon- 
troit le 11. du même Mois; d’oùilarri. 
voit quelquefois qu’entre l’Equinoxe & le 
jour de Pâques il y avoit deux pleines Lu. 

lies, ce qui étoit direétement contre la ij 

infti- 
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inftitution de cette Fête , félon laquelle le 
jour de Pâques devoit toujours arriver le 
Dimanche d’après la première Lune après 
l’Equinoxe duPrintems. Le Pape Gré- 
goire confidérant , disje , tous ces incon- 
veniens , réfolut de retrancher dix jours 
entiers du Mois d’O&obre , en nommant 
le i f. jour du même Mois qui n’étoit que le 
5. 6c ordonnant que les Fêtes qui feren- 
controienten ces dix jours , qui à caufe des 
Vendanges êtoient très-rares , feroicnt cé- 
lébrées , le 1 f . le 16. le 1 7. du même^Mois; 
& afin qu’à l’avenir l’Equinoxe ne fut plus 
reculé , le même Pontife ordonna que tous 
les 700. ans on fit trois années bifTextiles, 
c’cft à dire les Années 1 700 , 1 800 , 1^900 , 
& encore en 2 1 00 , 6c 230 c . laifTant a l’an- 
née 2000. fbn bifléxte 6c ainfi aux autres de 
400. en 400. ans. 

Les Anglois comme les autres Etats qui 
T ont fecoiié le joug du Pape devant la 
dite année 1782. à la referve de la 
Hollande 6c de la Zélande , obfervent 
encore le vieux Style 6c Calcul fait par Ju- 
les Cdàr4f. ans avant lanaiflance de J. C. 
c’eft pour cela qu’on l’appelle vieux Style , 
ou l’Ere Julienne; 6c l’autre qui eft obfer- 
Vé par ceux qui font foûmis au Pape eft 
nommé nouveau Style, ou Grégorien; & 
à caufe du retranchement des dix jours ils 
commencent leur Mois dix jours devant les 

nô- 
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nôtres , comme auflî toutes leur Fêtes im- 
mobiles. 

Pour trouver immanquablement en An- 
gleterre le jour de Pâques & toutes les L ê- 
tes mobiles , obfervez cecy. Le Mardy- 
gras eft toûjours le premier Mardy , après 
la première nouvelle Lune après le mois de 
Janvier , 8c le Dimanche d’après eft le pre- 
mier Dimanche de Carême , & le fixiéme 
Dimanche fuivant eft le jour de Pâques , 8t 
le cinquième Dimanche d’après Pâques eft 
celuy des Rogations &c. Ce Calcul 8c ma- 
nière de compter de l’Eglife Anglicane s’ac- 
corde avec celuy de toutes les Eglifes 
Chrétiennes d’( hient , car nous trouvons 
tous le jour de Pâques par les Règles géné- 
ralement reçues par toute la Chrétienté de- 
puis l’an y 52. 8c après, jufques-à ce qu’en 
l’an 1 ^82. elles furent changées par le Pape 
Grégoire X M I. c’eft-à dire que le jour de 
Pâques félon luy devoit toujours arriver le 
1 . Dimanche après la 1 . pleine Lune après 
le 2 1 . du Mois de Mars qui étoit pour lors 
J’Equinoxedu Printems- Il faut pourtant 
avoiier de bonne foy que l’ancien Calcul eft 
fautif, car fuivant nôtre Règle il fe peut 
trouver deux Pâques en un an , comme ce- 
la arriva l’an i667. &pointde Pâque enu- 
ne autre année , comme en 1668. ainfique 
le Doétcur Chamberlayn l’a rémarque 
.dans les Propositions qu’il a préfentées il 

ya 
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y a quelques années au Parlement. 

Mais il feroit fortaifé de réduire toutes 
choies dans le même ordre qu’elles étoient 
à la naifîance de J.C. en forte que la con- 
ception de J. C. fé rencontrâtà l’Equinoxe 
du Printems , ôc fa Nativité au Solftice 
d’Hy ver , 6c celle de St. Jean fon Précur- 
four au Solftice d’Eté comme cela devroit 
être. Il foroit inutile d’en parler davanta- 
ge , on peut voir les Propofitions du Doc- 
teur Chamberlayn au Parlement. 

L’Année en Angleterre fuivant les Cy- 
cles du Soleil 6c delà Lune 6c fuivant les 
Almanachs commence le 1 . de Janvier, mais 
l’Eglife 6c l’Etat commencent leur Année 
lejourdc l’Incarnation de J.C. c’eft-àdire 
le 25. de Mars. Ce qui s’obforve aufli en 
Efpagne ; mais en Portugal , 6c en plufieurs 
endroits de l’Afrique , on commence l’an- 
née le 29. jour du Moisd’Août; les Véni- 
tiens le 1 . de Mars félon l’Epa&e , les Grecs 
la commencent le plus long jour, comme 
les Romains la commençoient le plus court 
jour. Ces deux derniers ont, ce fomble, 
eû plus de raifon de commencer l’année ju- 
ftement le jour périodique du retour du So- 
leil. 

Le jour Naturel qui contient 24. heu- 
res commence en Angleterre à minuit fé- 
lon la coutume des Egyptiens 6c des An- 
ciens Romains, 6c l’on compte par douze 
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heures jufques-à Midy ; au lieu qu*en Ita- 
lie, en Boheme , en Pologne , éc en 
quelques autres Païs, on compte depuis 
le coucher du Soleil par 24. heures juÊ 
ques au lendemain au foir: mais les A- 
ltronomes s’accommodant au tems le plus 
noble du jour comptent depuis Midy juf- 
qu’au lendemain à la même heure* 

Les noms des Nombres n’ont pastoû- 
jours été en ufage parmy les Nations ci- 
vililées, 6c il y a bien de l’apparence que 
l’on fe fervoit des doigts d’une ou des deux 
mains, 6c qu’on lesappliquoit auxehofes 
que l’on vouloit cçmpter , comme cela fe 
pratique encore aujourd’huy parmy les 
Indiens ignorans; d’où vient fans doute 
que les noms Numéraux n’excédent pas le 
nombre de dix par tout le Monde, écpar- 
my quelques N ations il n’y en a que cinq , 
& alors on recommence en ajoutant un , 
deux 6c jufques au nombre de dix, com- 
me après dam , on dit, undccim , Duode - 
cim , êtc. 

Les Hebreux 6c les Grecs, au-lieu de 
mots Numéraux fe fervoient des Lettres 
de leur Alphabet, recommençant auflia- 
prés la 10. Lettre. 

Les Romains ne fe fervoient que des 
fept Lettres Capitales, fçavoir M. D. C, L. 
X. V. I. 

Il n'y a pas plus de 400. ans que les An- 
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glois auffi bien que tous les autres 
Chrétiens de l'Occident fe fervent des 
mots Numéraux dans leurs Ecrits, &c’eft 
bien longtems depuis qu'ils fcfontfervis 
des Chyfres , i . 2. 3. &c. que les Chrétiens 
ont apris des Maures & Arabes, & ceux- 
cy des Indiens. 


C H A P. III. 

la manière de vivre des dnglois , 
de leur s CMatfons, Chauffage , v/- 
vres , Habillement , Exercices idi- 
vert ijfemens , & de quelques Coutu- 
mes particulières . 

Q Uand je conlldéreles Bâtimens mo- 
dernes des Anglois avec les anciens, 
je fuis furpris de la manière dont on bâtiF» 
foie anciennement. Rien au monde n’eft: 
plus plaifant ny plus commode que la lu- 
mière > & rien de plus lain que d’avoir de 
l’air; & cependant dans les fiécles paflez 
on feplaifoit à bâtir des Maifons dont l’E- 
fcalier étoit obfcur, les Chambres peu éle- 
vées , & les Fenêtres fort petites. Les 
Chambres étoient fans ordre , en forte 
qu’il femble qu’on eût peur de voir la clar- 
té, êc derefpirer l’air. Aujourd’huy on 
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bâcit tout au contraire , les Maifons font 
commodes, bien percées, & les Cham- 
bres & les Lambris font d’une commo- 
dité très-grande , 8c dans un Pais, humide 
comme celuy-cyon ne pouvoir rien ima- 
giner de plus fain que ces Lambris. En- 
fin ceux qui ont veu Londres avoüent que 
les Maifons font les plus commodes du 
Monde. L’invention qu’ils ont trouvée 
de plaftrer fi proprement le Platfond des 
Chambres les rend tres-belles 8c tres-clai- 
res , outre que cela les garantit de la pouf- 
fiere & du feu, & en Hiver cela les rend 
plus chaudes , cemme plus fraîches en E- 
té. 

On ne fe fert point en Angleterre d’E- 
tuves en Hiver comme dans les Pais du 
Nord, 8c en Suifiê, les Anglois ont des 
Cheminées, où ils brûlent du Bois, du 
charbon de terre , ou des T ourbes en quel- 
ques endroits. A Londres on ne brufle 
prefque que du Charbon qui fait un bon 
feu 8c durable , merveilleux fur tout pour 
l’ufage delaCuifine, 8c fans comparaifon 
meilleur que le Bois dont la chaleur n’eft 
pas fi ardente. Il eft vray que la fumée 
en eft grofiiere 8c d’une nature corrofive , 
mais nullement nuifible à la veuë , quoi- 
que quelques-uns prétendent qu’elle l’eft 
aux poûmons. Le prix à Londres même 
en eft fi raifonnable, qu’en tems de paix on 
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de Mylord Maire de Londres , à la récep- 
tion des Sergens ou Doéteurs ésLoix , Sc 
des Profefleurs des Cours des J ufticejquoi- 
qu’iJs foient aujourd’huy fort-magnifiques 
ôcfort-fomptueux, ils n’aprochent point 
des Fefiins d’autrefois; car on lit dans 
l’Hiftoire que Richard Comte de Corno- 
uailles frere d’Henry III. fitunfeftinle 
jour de fes Noces , où il y avoit tren*e 
mille Plats de viande, & que le Roy Ri- 
chard 1 1. durant les Fêtes de Noël qui du- 
roient i y. jours dépenfoit tous les jours 
dans fon Palais 26. Bœufs , & 500. Mou- 
tons, fans compter la Volaille & les au- 
tres Provisions. Fortcfcuë remarque 
qu’anciennemenr , les Sergens és-Loix 
dépenloient au Banquet qu’ils faifoient 
1600. Ecus , qui en ce tcms-là valoient 
1600. Liv.St. d’aujourd’huy. 

Les dernières Guerres Civiles ne font 
pas la feule caufe pourquoy les Anglois ne 
font qu'un repas par jour : Le Tabac qu’ils 
fument en quantité, leCaffc, le Choco- 
lat y ont auffi beancoup contribué; de 
plus ils ont éprouvé que de ne fouper point 
ou de manger peu le foir aide extrême- 
ment à conferver la fanté. 

La manière dont les Anglois accommo- 
dent leurs viandes contribue beaucoup à la 
fanté , car ils les font bouillir & rôtir & les 
mangent fans fauce ou ragoût, & il eft 
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certain qu’elles en font plus faines. Les 
ragoûts François ne font proprement que 
des viandes fophiftiquées, inventées plû- 
tôt pour plaire au palais que pourfatis- 
faïre à l’appetit, lrritamenta guU , ce que 
vous goûtez n'eft point réellement ce que 
vous mangez, tant on en a ôté le vérita- 
ble goût pourenlubftituer un autre 5 on 
fatisfait au goût & l’on trompe & gâre , 
l’appetit & la fanté. Il n'y a point de Pais 
au Monde où l’on travaille mieux en Pa- 
tiflerie qu'en Angleterre , & particuliére- 
ment ils font leur Pâtez de Venaifonex^ 
cellens. 

Si nous paffons de la Cuifine dans la Ca- 
ve, nous trouverons que les Angloisont 

F lus de forte de Liqueurs que Peuple* de 
Univers; car outre toutes fortes de vins 
de France, d’Allemagne d’Efpagne, & 
de touts les Pais les plus éloignez, on y 
boit de la Bière 2c de l’Ale forte ôtpetité 
de plus de vingt fortes, il n’y a point de 
liqueur plus belle à l'œil , & plus agréable 
au goût , il faut pourtant en boire avec 
diferétion , car elle monte à la tête fans 
qu’on s’en aperçoive , & fi l’on ri’y prend 
garde on fe voit pris tout d’un coup , je 
parle pour ceux qui n’y font pas accoûtu-- 
mez. 

Outre les Vins que Ton fait venir en 
Angleterre , & la Bière & l'Ale que l’on y 
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braflê, on y fait quantité de Sydre, de 
Peré, d'Hydromel , du Mum , des Eaux 
de vie , de rufquebach , Liqueur la 
plus forte 8c la meilleure du Monde. 
Pour conclure , je voudrois bien pou- 
voir dire que les Anglois font auffi fo- 
bres dans leur boiflon qu’ils le (ont dans 
leur manger , mais ils boivent à l'Alleman- 
de. 

Il faut pourtant avouer que l’ufage du 
C iffé & du Té les retire un peu de la dé- 
bauche. 

L'on a fuivi en Angleterre depuis 
quelques années les modes de France pour 
les habits 5 du tems de la Reine Elizabeth 
on s’habilloit à l’Allemande quelquefois à 
l’Efpagnole, à la Turque, à la Moref- 
que; on y voyoit des Femmes porter des 
Pourpoints avec des Braguettes pendan- 
tes fur l’eftomach pleines d’éguillétes 8c 
tailladées, comme aufli des Gregues, des 
Vertugadins , 8c des Bas de differentes 
Couleurs ; mais depuis le rétablifleraent 
du Roy Charles 1 1. l'Angleterre n’a ja- 
mais été moins prodigue 8c extravagante 
en Habits, 8 c cependant il n’y a rien de 
plus propre que le font les Nobles 8c leurs 
Habits ,il n’y a que les Bourgeois, le com- 
mun Peuple , 8c les Serviteurs mêmes qui 
s’habillent au delà leur qualité , 8c fur tout 
dans ces derniers tems. Les Hommes s'ha- 
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Aillent ordinairement de Drap en Hiver,. 
& de Droguet en Eté, mais d’une manière 
/impie 8c propre. II eft vray que les Fem- 
mes, des Bourgeoifes mêmes 8c des Ser- 
vantes, vont dans une magnificence quUiir- 
prend les Etrangers , 8c on a peine à diftin- 
guerune Duchefle d’avec la Femme d’un 
Marchand, 8c une Servante d’avec fa Maî- 
trefie. 

Il y a peu de Nation au Monde qui ait 
plus de divertiflemens 8c de recréations 
de toutes fortes que les Anglois, le Roi a 
fes Forêts , fes Chyles , 8c fes Parcs pleins 
de Daims, de Cerfs, de Renards, de 
Gibiers. Il a les Courfes de Lévriers , de 
Chevaux, 8cc. il y a dans fes Palais le Jeu 
de la Paume, le Mail, le Billard, la Co- 
médie , l’Opcra , Mafquarades, Ballets 
8cc. les Seigneurs 8c Gentilshommes ont 
aufiî leurs Parcs, Garennes, Canardieres, 
Courfes, vols de l’Oyfeau, Chafie, Pèche 
Chien couchant , 8cc. le Combat des 
Coqs, le Jeu delà Paume, de Boule, du 
Billard, Echets, toutes fortes de Jeux 
aux Cartes 8c de Dez;les Concerts de Mu- 
fique, Comédies, Mafques , Bals , 8cc. 
les Bourgeois 8c. les Païlans ont la longue 
Paume, le Balon, les Quilles, le trou- 
Madame , le Bâton à deux bouts , le com- 
bat des Coqs , le Volant , la Boule , le Pa-t. 
1er, laCourfe, la Lutte , la Barre , 8c le 
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Oarrillon & fonnerie des Cloches , à quoi 
les Artifàns ôc les Païfans fe plaifent beau- 


coup. 

Le Carnaval des Anglois dure depuis les 
Fêtes de Noël jufquesala Chandeleur en 
certains endroits, mais à la Campagne il 
ne dure que quinze jours , pendant lelquels 
chez les Nobles & les Gentilshommes ce ne 
font que Feftins tous les jours où tout le 
voifinage eft- invité , que Danfes , Jeux 
&c. 


Outre ce Carnaval les Anglois font'dé 
grandes réjoüiflànces certains jours de l’an- 
née, comme le jour de la naiflànce du Roi 
& de la Reine , & des Princes & Princef- 
les du Sang Royal ; le jour de quelque gran- - 
de délivrance on d’aétions de grâces ; le 
jour du Triomfe de Mylord Maire à Lon- 
dres, mais il n’y a point de Feftes ny de 
jejouiflances qui aprochent de celles qu’on 
fait dans \e$JoJts ou Collèges des Etudians, 
ésLoix. 


Les Anglois pour entretenir une plus 
forte amitié entre-eux font entre-eux une 
efpece de Société qu’ils appellent clubs , un 
certain nombre s’aflembl'ent au Cabaret à 
Vin ou à Bière un jour la Semaine , & là ils 
boivent leur Pinte ou leur'Bouteille , & 
devifent enfemble de leurs affaires & de 
celles des autres , fans oublier celles de l’E- 
tat 9 car il n’y a pas de Nation qui aime 
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& qui débite tant de nouvelles que les An- 

glois. 

La Foire de St. Barthélémy eft aufll un 
tems de recréation pour la Ville de Lon- 
dres, elle commence le jour de la St. Bar- 
thélémy & dure iy jours dans le Marché 
aux Bœufs & encore 4 jours davantage dans 
le Fauxbourg de Southwark. Cette Foire 
n<eft point tant fameufo par les Marchan- 
dées que l’on y vend, que par les Speéta- 
cles que l’on y voit, on y montre toutes 
fortes de Bêtes que l’on a menées des Pais 
les plus éloignez , pour ce qui eft des Dan- 
feurs de corde, & d’autres tours d’adrefîè 
©n y en voit de toutes les manières. 

Je viens à quelques Coutumes particulié- - 
res des Anglois. Ils ont coutume de boire, 
comme dans les autres Pais , à la fanté l’un 
de l’autre, & celuyàla fanté de qui vous 
beuvez vous dit en Anglois, je vous pied- 
geray , cautioneray ; tout le Monde n’en 
ïçait pas l’origine , la voicy. Lorsque les 
Danois dominoient icy en Angleterre , ils 
avoient coutume de couper la gorge aux 
Anglois lorfqu’ils beuvoient ; pour préve- 
nir une telle cruauté celuy qui beuvoit pri- . 
oit fon Voifin , ou celuy à la fanté de qui 
il beuvoit detre fon Piège ou fa Caution. 

Les Anglois ont une coutume le jour de : 
St. Valentin qui eft le *4. de Fev. qu’ils 
ont obtervéc de tems immémorial , fui vant, 
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ce femble , l’inftinét des Animaux, qui en 
ce tems-là de l’année commencent à fèntir 
une nouvelle chaleur, aulîi voyons-nous 
que parmi les Bêtes & les O i (eaux les Mâ- 
les choififlent leurs Femelles ôc s’accou- 
plent; ce qui adonné occafîon fans doute 
aux jeunes Garçons ôc Filles de s’aflembler 
dans un nombre égal ; 8c alors écrivant leurs 
noms fur des morceaux de Papier que l’on 
roule & met dans un Chapeau, les Gar- 
çons tirent les noms des Filles, ôceelles- 
cy les noms de ceux-là, ai nfi le Sort donne à 
chaque Garçon une Fille qu’il appelle fà 
Valentine, & à chaque Fille, un Garçon 
qu’elle appelle fon Valentin; les Garçons 
portent à leur Chapeau pendant quelque- 
tems ce Papier roulé où eft le nom de leur 
Maîtrefle, 6c les Filles le portent devant 
leur fein. Ils fe font les uns aux autres des 
préfèns , & bien fou vent fe marient enfem- 
ble. 

J’obferve ces Coutumes particulières plu- 
tôt pour la fatisfaétion des Etrangers que 
des Anglois. Je remarqueray encore celle- 
cy qui s’oblerve parmy les Galois ; ils por- 
tent tous le jour de St. David qui eft le i. ’ 
de Mars un Porreau au Cordon de leur 
Chapeau, en voicy la raifon.Un jour que les 
Libertezdes Galois étoienten danger d’ê- 
tre perdues , ôt qu’ils dévoient être viéto- 
rieuxou être efclaves , ils invoquèrent le 
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iecours de St. David leur Patron , armez de' 
fa protection ils marchent au travers d’un 
Champ couvert dePorreaux & chaque Sol- 
dat pour fe diftinguer de l’Ennemy prit un . 
Porreau j les Galois remportèrent la vic- 
toire , & pour en éternifer la mémoire c’eft 
une coutume confiante parmy eux de por- 
ter le jour de St. David un Porreau. Le, 
Roi lui-même & toute la Cour à fon exem- 
ple en portent ce jour-là à leur Chapeau. 


Qh a p.. I Vv 

T)cs Voitures des i_AngIois pour voya 
ger , de la P ofte générale , de leur 
Monnoye , ‘Poids , Me fur es dont on 
fejert dans le Commerce du grand 
Négoce dl Angleterre dans les Pais . 
Etrangers . 

G Utre la commodité qu’il y a de voya-. 

ger en Angleterre par eau , foit fur, 
la Mer, ou fur les Rivières, j’ofe. dire 
qu’il n’y a point de Païs au Monde où l’on 
voyage fi commodément ou en Caroflè ou 
àCheval, comme en Angleterre, il eft 
vray que le Païs y eft fort-propre , car il eft 
affez plat & n’a point ou peu de mauvais, 
chemins.. 


Il 
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ïî eft fi commun de voyager à Cheval, que * 
le plus mifèrable Païfan a toûjoursun Che- 
val & ne va jamais à pied , & comme les 
Chevaux Anglois font très-bons & trés-vî- 
tes., vous ne trouvez prefque perfbnne dans ' 
les chemins qui ne galope. 

Ceux qui veulent voyager en Carolîe 
en >fbnt fournis des plus propres 6c commo-* 
des du Monde ; ils font tant de diligence , 

espar 
o rai— 
cela à» 

Quant à la Polie . pour les Lettres que 
l’on envoyé partoute l’Angleterre & dans 1 - 
tous les Fais Etrangers, il y a un Bureau' 
général à Londres , qui eft dans Lom- 
bard- ftreet prés delà Bourfe Royale. - Il 
y a un Maître général .des -Poftes nommé, 
par le Roi,qui en a la conduite, & a un Dé- - 
puté , & plufieurs Officiers fous lui. . 

Il y a 1 82. Bureaux & davantage en An- 
gleterre & en Ecoffe qui dépendent du 
Bu reau de Londres , qui ont en beaucoup 
d’endroitsde petits Bureaux , qui relevcnf 
d’eux, de forte qu’il n‘y a point de Ville, 
ny de gros Bourg à Marchéoù il n’y ait un 
Bureau - 

LaPofte pour l’Angleterre l’Ecoffè,l’Ir- 
lande, 6c le Païsde Galles va trois fois la 
feina ine , les Mardys, Jeudys , 6c Samedys»< 
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jour , 6c il y en a qui font jufques à < 
les qulibntao. lieues de France , 6c 
fort- bon marché. 


278 Estât Présent 
& revient à Londres les Lundys, Mecre- 
dys , & Vendredys, excepté d’Irlande , car 
cela dépend du vent. 

La Pofte va tous les jours dans la Provin- 
ce de Kent & aux Dunes , excepté les Di- - 
manqhes. 

'Les jours de Pofte pour la France l’Ita- 
talie , l’Efpagne , 8c le Portugal , font les 
Lundys & Jeudys. 

Pour les Païs-Bas , la Hollande , l’Al- 
lemagne, la Suède, leDanemarc, & au- 
tres Pais du Nord , les Mardys 8c les Ven- 
dredys. . 

Depuis la dernière Guerre avec la Fran- 
ce, on a établi un Paquebot à Falmouth • 
en Cornouailles , qui va à la GroynePort 
de mer en Galice en Efpagne> par laies 
Lettres vont en Portugal. 

Il y a 1 Paquebots pour porter les Lettres 
en Flandres. • 

3. Pour Hollande. - 
3. Pour l’Irlande. 

& deux Pour l’Efpagne. 

A cette heure que la Paix générale eft - 
faite les Paquebots vont être rétablis incef- 
famment de Douvres à Calais. 

C’eft le Maître général des Poftes qui en- 
tretient à fes dépens tous ces Paquebots , 
& pour cet effet, il aplufieurs Officiers 
fous luy, fçavoirdeux Contrôleurs, un 
pour le Royaume, ôcl’autre pour les Pais > 
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Etrangers, un Receveur général &c. 

Il y a dans çlufieurs Rués de Londres 
des Bureaux ou l’on met les Lettres qui 
font portées au Bureau général. Le Reve- 
nu de la Polie vaut au Roylbixante mille .: 
Liv. St* par an tous frais faits. 

11 y a auüî à Londres des Chevaux de 
Polie fur lefquels on court la polie , &on 
paye trois fous par mile , & un lou au Gar- 
çon. 

Nous avons parlé ailleurs du Penny-Polt 
de la Polie d’un fou établie à Londres de- - 
puis quelques années. 

Lorique Jules Céfâr vint dans cette Ile 
on fe lèrvôit au lieu de Monnoye de certai- 
nes Bagues de Fer, mais dans la fuite du -s 
tems les Romains y apportèrent l’ufage de 
la Monnoye d’Or, d’Argent, & de Cui- 
vre. 

Du tems de Richard I. la Monnoye que 
l’on fàbriquoit dans les Provinces Orienta- 
les d’Allemagne étant fort eftiméeacaufê 
de fa pureté , on fit venir quelques-uns de* 
fes Orientaux , en Allemand Eafler-lings , en 
Angleterre pour être employez en nôtre 
Monnoye, d’où vient qu’elle efl encore 
aujourd’fmy appellée Eafer-ling ouSterling, 
comme le droyent quelques uns , tout de 
même que les premières Pièces d’Or fabri- 
quées en Angleterre fous le Régne d’E- 
douard III. furent appellécs Elorcnces, £ i; 
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caufe que les Florentins y avoiènt travaille 
les premiers ; d’autres font d’opinion que 
Sterling vient du mot Ster qui lignifie pe- 
lant. 

Le Roy Edouard I. depuis la Conquête é- 
tablit une certaine Réglepour la Monnoyc 
d’argent , 24 faifbient un Sou Sterling , 20 
Sterling une Once , 6c douze Onces une 
Livre Sterling qui vaut 20 Shellings, de 
ces douze Onces il y en devoit avoir onze 
deux Sols Sterling de pur argent , 6c 
le- Maître de la Monnoye y ajoûtoitdix huit» 
Sous d’Alloy , de forte qu’autrefois une Li- 
vre Sterling pefoit une Livre duPoidsde 
Troye, au lieu qu’aujourd’huy une Livre» 
Sterling ne vautquela gc. partie d’une Li- 
vre du Poids de Troye , 6c un peu plus que- 
la 4e. partie de la Livre qu’on appelle avoir* 
du Poids. 

La Monnoye d’Angleterre a été altérée & 
falfifiée durant un très long-tems ■, jufques-- 
à ce que la Reine Elizabeth l’an iyôo; dé- 
cria toute la Monnoye, 6c ordonna que celle 
que l’on fabriquerait lut d’or êc d’argent 
pur que l’on nommoit Sterling. 

Le Standard ouPatron d’argent Sterling: 
d’Angleterre eft d’onze Onces 6c deux Sous • 
pefant de pur -argent , 6t de dix-huit Sous* 
d’alloi , 6c ainfi à proportion , en forte que 
douze Onces d’argent fin fans alloi valent 
trois livres Sterlings, 4 Shellings., 6Sous y 
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Sc une Once péfe f Shellings , 4 Sous êc une 
Obole i & avec l’alloi 3 Livres Sterlings 
& l’Once y Shellings. 

l’Or de France , d’Efpagne & des Païs- 
Bas efb à peu prés de même Titre que celuy 
d’Angleterre, mais la Monnoye d’Angle- 
terre a moins d’alloi que celle de France 
& de Hollande. 

Depuis le rétabliflement de Charles II.. 
l’on n’a plus battu la Monnoye avec le 
Marteau, on la fait au Moulinet , ce qui la 
rend plus belle, plus nette, 6c moins fu- 
jette à êtrefàlfifiée. 

A la gloire éternelle du Roi Guillaume 
&de fon Parlement il y a. un an que cette 
Ajugufte AlTemblée décria toute la Mon- 
noye battue au Marteau , Ôc ordonna qu’on 
la porterait à la Tour de Londres, elle é- 
toit tellement rognée & falfifiée , qu’elle 
n’étoitplusconnoilîàble , cequifaifoit un 
tort confidérable au Commerce ; le Parle- 
ment réfolut donc de refondre tout cet ar- 
gent, & d’en fabriquer de nouveau, le re- 
mède éroit dangéreux , mais néceflàire , car 
on fut long-tems làns avoir que trés-peu 
d’Efpeces, 6c nos Ennemis ne s’attendoient 
a rien moins que de voir l’Etat rcnverfe , 
mais la conduite du Roi , la fidelité du Par- 
lement 5 c des Peuples avec la quantité d’ar- 
gent que l’on fabriquoit tous les jours fru*; 
ura les elperances de nos Ennemis , 6c ré- 
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tablitun peu le Commerce dans Londres ^ 
& dans les Provinces , où l’on fabriquoit 
auffide nouvelles Efpéces, de-forte qu’il fe 
trouve aujourd’huy huit ou neuf Millions 
Sterling d’argent fabriqué au Coin du Roi 
Guillaume III. qui eft aflurément le plus 
beau quifoit dans le relie du Monde , fans 
compter plus de trois Millions Sterlings 
d’Or. 

Les Efpéces d’argent qui ont cours en 
Angleterre aujourd’huy font les Ecus , de- 
my-Ecus, Shellings, fix-Sous, 4 Sous, 

3 Sous, & un Sou. 

Les Efpéces d’Or font de cinq Guinées , 
de deux Guinées & demie , d’une Guinée, 
& demy Guinée , la Guinée vaut aujourd’- 
huy 22 Shellings. Il y a encore de vieilles 
Pièces d’Or que l’on nomme Jacobus faites 
fous le Roi Jaques I. qui valent les unes 
16 Shellings 8t les autres 24 

Il y a aufli de la petite Monnoye de Cui- 
vre pour la commodité des Pauvres , des 
Farthins qui font la 4 partie d’un Sou , & 
des demy-Farthings , mais par A&ede Par- 
lement perfonne n’eft contraint de les 
prendre en payement d’une groïfe Somme , 
ou d’une Rente , ce qui ne fe pratique point 
ailleurs. 

Outre ces Efpéces particulières , il y a 
d’autres termes dans on fo fort pour expri- 
mer de gcolîes ou de petites Sommes. Com- 
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me une Pièce , vaut 20 Shellings , trois , 
quatre , &c. Livres Sterlings, la Livre vaut 
20 Shellings auffi; un Marc, qui vaut 15 
Shellings 4 Sous; un Angel 10 Shellings; 
un Noble 6 Shellings 8 Sols. 

Nos Ancêtres ont fait de bonnes Loix & 
Ordonnances pour les Poids & pour les 
Mefures; ôc afin de prévenir toute forte de 
fraude & de tromperie U-defTus , il eft or- 
donné parle 27 Chapitre de Magna ChArta 
que les Poids & les Mefures feront les mê- 
mes par toute l’Angleterre, & qu’ils doi- 
vent être conformes au Patron qui eft gardé 
dans l’Echiquier par le Contrôleur du- 
Marché. 

On fe fert aujourd’huy par tout Le Ro- 
yaume de deux fortes de Poids , fçavoir le 
raids de Troye , & du Poids d*aroir du 
Poids; 24. grains de froment font un Sou 
Sterling au Poids de Troye, 20. Sous font 
un Once , & douze Onces pefent une Li- 
vre , de forte qu’il y a 480. grains dans une • 
Once , & 5760. grains dans une Livre. 
C’eft avec ce Poids que l’on péfe les Perles , 
les Pierreries, l’Or, l’Argent, & toutes 
fortes de Bleds & de Grains , les Apoticai- 
res s’en fervent aufli. Dans la Livre du 
Poids de Troye 20. Grains péfent un Scru- 
pule , 3. Scrupules une Dragme , 8. Drag- 
mes une Once , 12. Onces une Livre. 
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La Livre d'avoir du raids eftde 16. On- 
^s, mais l’Once péfê moins que celle de 
Troyede 24. grains, €0480. c’eft-à-dire 
de près d’une douzième partie. On fe fert ' 
de ce Poids en Angleterre , pour pefer tou- 
tes fortes d’Epiceries, la Viande , le Beur- 
re , le Fromage , le Fer , le Chanvre , & 
toutes les Denrées qui fe Confument. 
C eft pourquoy 1 1 2. Livres font un Quin- 
tal, 28 un quart. Les Bouchers appellent 
huit Livres pelant du poids d'avoir du Poids 
Stone ; & dans les Courtes de Chevaux , les' j 
Coureurs mettent 14. Livres dans une 
Stone, 

Remarquez que par une Ordonnance* 
lorsque le Froment vaut cinq Shellingsle 
Boiflèau , ,un Pain d’un Sou doit pefer onze 
Onces de Troyc, & un Pain de ménage 
d’un Sou doit pefer 14 Onces & deux tiers 
d’une Once de Troye, 8c ainfi les autres' 
Pains à proportion. 

Il fautaufli remarquer qu’en Angleterre* 
auffi bien que par tout ailleurs , les Mar- 
chands de Soye fe fervent du Poids que l’on 
appelle Once de Venife , quipéfe 13 Sols 
& 12 Grains, 12 Onces de Venife ne 
font que huit Onces 4 Sous de Troye , & 9 
Onces d? avoir du Poids , mais il n’y a point 
d’Ordonnance pour cela. 

Toutes les Mefures en Angleterre font*. 

ou > 
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au Aplicatives ou Réceptives. La plus pe- 
tite Mefure duplication eft un Graind’Or- 
ge , trois desquels en longueur font un 
pouce ; 4 pouces font une poignée , trois 
poignées un pied , un pied & demy une 
Coudée, deux Coudées une Verge, une 
Verge & un quart une Aune , cinq pieds 
un pas Géométrique , fix pieds une Braflè . 
feize pieds & demy une Perche,, 40 Perches 
une Stade , huit Stades font uh Mile d’An- 
gleterre,lequel félon l’Ordonnance d’Hen- 
ry VII. doit avoir 5280 pieds, plus long 
que le Mile d’Italie de 280 pieds: 60 mi- 
les , ou pour parler plus exaâemcnt 69 mi- 
les font un degré, & 360 degrez font le 
Tour de tout le Globle Terreftre. 

Pour mefurer les Terres en Angleterre 
40 Perches de long & 4 de large font 
un Arpent , go Arpents font une Verge, & 
100 Arpents une Htdc, neantmoins en ce- 
cy , comme dans quelques Poids & Mefu- 
res , la coutume des Lieux eft différente , & 
c’eftà quoi il faut avoir égard. 

La Mefure de réception eft de deux for- 
tes, la première des chofes liquides, ÔC 
l’autre des Marchandées féches. 

Une Livre d'avoit du Poids ou environ 
fait ordinairement la plus petite .Mefure ré- 
ceptive , que l’on appelle Pinte ; deux Pin- 
tes font une Quarte , deux Quartes un Pot, 

deux 
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deux Pots un Gallon , huit Gallons un Ba- 
rillet d’Ale , deux Barillets un K ilderkin, 
deux Kilderkins un Baril d’Ale. 9 Gallons 
font un Barillet de Bière , dixhuit Gallons 
un Kilderkin , & deux Kilderkins ou 36. 
Gallons font un Baril de Bière ; un Baril 8c 
demy un Muid , deux Muids une Botte , 
8c deux Bottes un' Tonneau ; un Baril de 
Beurre 8c de Savon ne contient pas plus 
qu’un Baril d’Ale. 

La mefure du Vin en Angleterre eft plus 
petite que celle de l’Ale 8c de la Bière , 8c à 
proportion de quatre à cinq , de forte que 
quatre Gallons de Bière font cinq Gallons 
de Vin , & chaque Gallon de Vin péfe huit 
Livres, du Poids de Troye, un Baril de 
Vin contient 18. de ces Gallons , un demy 
muid 3 1 Gallons 8c demy , un Tierçon de 
vin 42 Gallons , un muid 63 , un Poinçon 
84. une Pipe ou Botte ji 6. 8c un Tonneau 
2fz. ou 2016. Pintes. 

Pour mefurer les. Denrées fcches , com- 
me le Bled ou le Grain, la première Mefore 
eft le Gallon , qui eft plus grand que le 
Gallon de Vin , 8c plus petit que celuy d’A- 
le 8c de la Bière , la différence étant de 3 3. 
à 28 . 8c à 3 y. il pèle environ huit Livres du 
poids de Troye , deux de ces Gallons font 
un Picotin, quatre Picotins un Boifleau, 
quatre Boiflêaux un Combe Septier, deux 
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çmbet un Quartier, dix Quartiers un Lafi , 
qui cft 1520. livres pelant. 

Parlons maintenant du grand Trafic & 
Commerce que l’Angleterre , fait avec les 
Pais Etrangers. Outre les Compagnies 
dont j’ai parlé dans la defcription de Lon- 
dres , il y a d’autres Sociétez de Marchands 
établies pour encourager & avancer le com- 
merce , lefquelles ont le Privilège & le 
pouvoir de faire des Ordonnances pour le 
bien du Négoce en général» & pour l’avan- 
tage de leurs Compagnies en particulier, 
comme la Compagnie des Marchands A- 
vanturiers , celle de Mofcovie , Turquie , 
les deux Compagnies des deux Indes, la 
Compagnie Royale d’Afrique , celles 
d’Efpagne, de France, d’Eft-Land, de 
Greenland, de Hudfon-Baye &c. dont les 
Privilèges ont été depuis peu' confirmez 
par Aéle de Parlement. 

La Compagnie des Marchands Avantu- 
riers eft la plus ancienne de toutes , ayant 
commencé fous Edoüard I. & ayant toû- 
jours continué depuis. Elle fut établie 
d’abord & uniquement pour le tranfport 
des Laines , une des meilleurs Marchandi- 
ses d’Angleterre , dans la fuitte cette Com- 
pagnie a fabriqué , ôt négocié de toutes for- 
tes de Draps. 

La Compagnie de Ru file ou de Mofco- 
vie, 
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vie, fut établie au commencement du 
Régné d’Edoüard V I. après la décou- 
verte que les Anglois firent du paflàge du 
Nord-Eftàl’Archangel, par où ils firent 
un grand négoce dans les Etats du Czar de 
Mofcovie, leur Charte & Privilèges furent 
confirmez par la Reine Elizabeth. 

Aujoura’huy que le grand Czar de 
Mofcovie eft venu en Angleterre & eft 
actuellement, à préfent que j’écris cecy ,dans 
Londres tncogritt % , choie qui paroitra 
prefque incroyable à la Pofterité , devoir 
un fi grand Empereur quitter lès Etats 
pour avoir la curiofité de voyager , aujour- 
d’huy dis-je , que ce Prince eft en Angle- 
terre avec une magnifique Ambafiade , 
les Marchands de Mofcovie vont faire un 
Traité avec lui qui fera avantageux aux 
deux Nations , Ôc je fçay que la Compagnie 
luy doit faire un prelent magnifique : on 
dit que c’eft un Service, d* Argent de ver- 
meil doré. 

La Compagnie de Turquie qu’on appel- 
le du Levant , commença fous la Reine E- 
lizabeth , & leur Charte fut confirmée par 
le Roi Jaques I. . 

Mais la plus riche de toutes eft la Com- 
pagnie des Indes Orientales. Elle fut eta- 
ohe l’an 1600. fous la Reine Elizabeth. 
Ceux qui font de cette Compagnie ont a- 

vance 
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vancé une grofîé Somme d’argent les uns 
plus , les autres moins , 8c le fonds eft fi 
confidérable , que la Compagnie a bâti à 
les frais de beaux Vai fléaux qui lèrvent 
dans l’occafion de Navires de Guerre , 6c 
qui nous apportent icy toutes les Marchan- 
difes des Indes Orientales que les Portugais, 
qui les premiers ont découvert le paflâge 
de ces Indes , nous apportoient. 

De forte que préfentemcnt la Compag- 
nie des Indes, 8c celle du Levant fourniflènt 
à l’Angleterre , 6c à plufleurs autres Pais 
toutes les plus riches Marchandifés que l’I- 
talie, la Turquie, l’Arabie, la Perlé, les 
Indes , 6c la Chine peuvent produire. Il y 
a fur la Côte de Coromandel dans les Indes 
le Fort de St. George, qui dépend delà 
Compagnie , laquelle y a mis un Préfident 
de toutes les Faétures qui font fur la Côte,, 
ôc de la Baye de Bengale. 

La Compagnie Royale d’Afrique fut é- 
tablie fous Charles 1 1. qui leur donna de 
beaux privilèges , 6c la liberté de trafiquer 
le long des Côtes Occidentales d’Afrique 
depuis le Cap-Vert jufques au Cap de Bon- 
ne-Efperance , avec defence à aucun autre 
de fes Sujets d’y faire commerce. La Com- 
pagnie a un Fort à Cape-Coft: où réfide leur 
premier Agent. , . , 

Je ne parleray pas en particulier des au- 
tres Compagnies , quoiqu’elles foient con- 

N ficié- 
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: fidérablcs , ny du grand négoce que chacun 
a la liberté de faire dans les Indes Occiden- 
tales , je diray feulement que chaque Com- 
pagnie ayant fes privilèges Ôc le pouvoir de 
iè gouverner comme elle juge à propos fous 
tels Gouverneur , Députez , & Affiftans 
.qu’elle choifit , il n’effc pas croyable com- 
bien cela eft avantageux à la Nation , pour 
le tranfport des Denrées & Marchandites 
■du Païs, pour , faire travailler les Pauvres, 
pour bâtir des vaifleaux, 6c pour apporter 
;en ce Royaume les commoditez des autres 
-Pais. 

Le Marchandées que l’on tranfporte 
d’Angleterre dans les Pais Etrangers font 
: lés Draps de Laine de.toutes fortes , larges 
étroits, les meilleurs & les plus beaux 
.qui fe faflent en aucun lieu du Monde. Les 
, Satins , Tabis , Velours , Panes , 6c quan- 
tité d’autres Marchandées dont on fait un 
grand commerce dans nos Plantations 6c 
-que Ton échange pour d’autres commodi- 
tez. 

f On fait en Angleterre un grand négoce 
-d’Etain, de Plomb, d’Alun, de Bronze, 
‘•de Fer, de Terre à'Foulon , de Sel, de 
Charbon- de Terre , de toutes fortes de 
Grains , particuliérement de Froment , de 
Bière, deSaffran, de Reglifle, & de tou- 
tes fortes de Poiflons de Mer quç l’on tran- 
fpoi te hors du Royaume. 
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Nos Marchands rapportent de grands 
Tréfors 8c de riches Marchandées des Pais 
où ils tranfportent toutes ces commoditez. 
Il y a "peu de Négocians dans le Monde 
plus riches , plus diligens, plus aéfcifs , plus 
francs & honêtes dans le commerce , plus 
entreprenans , & plus magnifiques & iom- 
ptueux que font les Anglois. Les Hol- 
landois font peut-être tin plus grand trafic, 
mais la pauvreté & le peu d’étendue , de 
leur Pais les oblige à cela , au-lieu que les 
Anglois ne manquent de rien chez eux, auk 
fijoüiflènt-ilsdes plaifirsdela vie toutau- 
trement que les Marchands de Hollande, 
car ceux cy ne dépenfent pas en un An ce 
que les Anglois dépenfent en un Mois. 


C H A P. V. 

T) es Loix £2 de la Religion des Anglois . 

L Es Anglois lont gouvernez par diffé- 
rentes Loix félon la différence des lieux 
du Royaume , & félon la nature des affai- 
res} fçavoir par la Loy ou Droit Commun, 

{ iar des Statuts 8t Aéfces de Parlement , par 
e Droit Civil , le Droit Canon , par la Loi 
Foreftiere , & par la Loy Martiale ou Con- 
feil deGuerre , & par plufieurs Coutumes 
& Loix Municipales ou Ordonnances parti- 

N z eu- 
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culiéres. Nous ne ferons que les toucher 
en paflant , car nous en parlerons plus am- 
plement quand nous viendrons à traiter du 
Gouvernement d’Angleterre en général , 
&. de toutes les Cours qui en dépendent. 

Le Droit Commun d'Angleterre n’eft au- 
tre chofe, que la Coutume commune d’An- 
gleterre qui par la longueur du tems a pade 
enloy; on l’appelle Lex non Scripta , non 
pas que nous ne l’euflions écrite en vieux 
Langage Normand , lequel n’étant plus en 
ufage ne change non plus que le Latin , 
mais parce qu’elle ne peut pas être faite par 
aucune Chartre du Roi , ny par aucun Ac- 
te de Parlement , car les Loix faites par le 
Parlement n’ont pour objet que les affaires 
de Droit, au-lieu que la Coutume regarde 
les chofes de fait , 6c ne fubfffte que dans 
la mémoire du Peuple } car les Ordonnan- 
ces faites par les Rois 6c leur Confeil Privé, 
comme cela fe pratiquoit anciennement, ou 
par le Parlement 6c le Roi , ainfi que cela fe 
pratique depuis long-tems , obligent les 
Sujets avant qu’ils les examinent 6c qu’ils a- 
yent confideré li elles font avantageufès à 
la Nation, êc agréables au Peuple ; mais 
lçs Coutumes pe font établies ny împofées , 
qu’aprés que le . Peuple lçsa examinées 6c 
aprouvées depuis un tems immémorial, du- 
rant lequel tems , fi l’on n’y trouve aucun 
inconvénient elles obtiennent la force de 

Loi, 


d’Angleterre. ± 9 $ 
Loi;& c’eft pourquoi quand nos Parlemeris 
ont altéré quelques Points fondamentaux 
de nôtre Droit commun ou Coutume,com- 
me cela eft arrivé quelquefois, l’expéri- 
ence a fait voir que ces Changemens ont eu 
(I peu de fuccez , que les mêmes Parlemens 
ont été obligez de les rétablir. Ce Droit 
Commun eft la quintefience de la Loi cou- 
tumière des Merciens , qui avant la Con- 
quête étoient Maîtres de toutes les Provin- 
ces qui font au milieu de l’Angleterre que 
l’on appelloit le Royaume de Mereie ; c’eft 
la quinteflênee de la Coutume des Saxons, 
qui habitoient le Sud ,\& l’Oüeft d’Angle- 
terre ; & des Danois qumoient mefîez avec 
les Anglois Orientaux. Le Roi Edoüard 
Senior reduifit ces Loix en unCorps environ 
l’an 900. lesquelles ayant été prcfque toutes 
abolies , furent rétablies par le bon Roi E- 
doüard le Confeflêur , & appellées à eau le 
de cela par nos Ancêtres, les Loix du Roi 
Edouard. Guillaume le Conquérantya- 
joûta la Coutume de Normandie i & après 
lui Edouard I. qui avoit aquis beaucoup de 
gloire par les Armes , s’appliqua à l’exem- 
ple de l’Empereur Juftinien , a établir dans 
îbn Royaume plufieursLoix fondamentales 
qui cmt toujours éié obfervées depuis. La 
Sympathie de ce Droit Commun ou Loy 
coutumière, avec l’humeur A ngloife eft 11 
grande, qiiç le Roi Jaques I. voulut bien 
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dire dans une Harangue publique, au Par- 
lement; qu’à l’égard de cette Nation elle 
étoit préférable à celle de Moyfe. 

Dans les chofe$ ou le Droit Commun ne 
dit mot , nous avons des Ordonnances 6c 
des Statuts faits par plufieurs Rois par l’avis 
& confentement du Parlement, auxquels le 
Peuple fe foûmet volontiers comme étant 
faits à leur requête 6c de leur confente- 
ment. 

Dans les affaires où le Droit Commun , 
ny les A êtes du Parlement ne s’expliquent 
point , nous-nous fèrvons du Droit Civil , 
que l’on peut appeller la Loy des Loix; car 
c’eft dans cette Loi où fe trouve tout ce que 
les plus fâges 6c les plus grands Hommes du 
plus puiflant 6c fforiflant Etat qui ait jamais 
été au Monde ont puifé dans leur propre 
raîfon 6c prudence 6c dans celle des autres ; 
de forte que l’on peut confidérer cette Loi 
comme une produétion du bon fens 6c de la 
droite raifon des plus fages. Les Cours 
Eccléfiaftiques des Evêques , Archévê- 
ques , Vicaires Généraux êtc. fe fervent 
du Droit Civil , dans toutes les Caufes qui 
regardent les Teftamens , Dîmes , Offran- 
des , Mortuaires , Mariages > Divorces , 
Adultérés , Inceftes» Fornications , Rapts, 
6cc. les Ordres Sacrez, enfin tout ce qui 
dépend de l’Eglifè , on fe fert auffi du Droit 
Civil dans la Cour. de l’Amirauté î dans la 
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Cour du grand: Maréchal d’Angleterre 
qui prend connoiflance des crimes com-» 
mis hors du Royaume, desContrats faits 
dans les Pais Etrangers , des affaires Mili- 
taires dedans & hors du Royaume , des 
differents entre les Nobles & les Gentils- 
hommes, touchant les Armoiries, pré* 
feance , 8cc, On fe fert auflï du Droit Ci- 
vil dans les Traitez que l’on fait avec les 
Princes 8c Etats Etrangers dans lefquels 
on décide plu fleurs Points, par leDroic 
Civil, enfin dans nos deux U niverfltez tou- 
tes les eau fes qui en dépendent fe jugent 
parle Droit Civil. 

Les Canons de pluGeurs Conciles Gé- 
néraux , de plufieurs Synodes Provinci- 
aux 8c Nationaux-de ce Royaume; & 
quelques Decrets des Evêques de R orne $ 
ont été receus par l’Eglife Anglicane, 8c 
inférez dans le Corps du Droit Canon i 
félon lefquelselle fe gouverne dans l’exer- 
cice de fa juridiétion : Suppofé pourtant 
que les mêmes Canons 8c Conftitutions , 
ne font point contraires à la S te . Ecriture , 
à la Prérogative des Rois , aux Loix, Sta- 
tuts, 8c Coutumes de ce Royaume. On 
les appelle les Loix Ecclefiafliques duRoi, 
dont les procédures 8c la fin font bien dif- 
férentes des Loix Séculières, celles* cypu- 
niflantle Corps , lesbiens, 8c l’Homme 
extérieur, 8c les autres n’âyant pour ob- 
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jet que le falut de l'Ame & l’Homme inté- 
rieur. 

Les Loix Foreftieres font toutes diffé- 
rentes de la Loy commune d’Angleterre. 
Les Forcfts font fort-anciennes dans ce 
Royaume, & avant que la Chartre de Forefta 
fût faite , les crimes & offences qui Ce com- 
mettoient dans les Forets étoient punis à 
la volonté du Roi , & avec tant de rigueur 
& de févérité , que les Nobles aufli bien 
que les Roturiers en foufîroient d’horri- 
bles oppreffions ; & même dans l’Ordon- 
nance de C barta Forefta ilyavoit des arti- 
cles fl rigoureux , que nos meilleurs Rois 
jugèrent à propos, de les abroger dans 
les Aflifes des Forefts; néantmoins du 
tems d’Edoüard 1 1 1. & encore aujour- 
d’huy ces Loix portent , que voluntas re- 
putabitur pro fatlo , la volonté fera répu- 
tée pour le fait, de forte que fi quelqu’un 
eftfurprisen chafiantun Daim, ou autre 
Bête Fauve, il peut être puni comme s’il 
l'avoittué. 

f Lex Caftrenfis Anglicana , la Loi Martiale 
d’Angleterre, dépend delà feule volonté 
& bon plaifîr du Roi, ou de fon Lieutenant 
Général, en tems de Guerre déclarée. Car ' 
bien qu’en tems de Paix le Roi pour s’ac- 
commoder au tempéramment de fcsSujets 
ne faffe aucunes Loix fans le confentemenc 
du Parlement , néantmoins en temps de 

Guer- 
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Güerre, il a un pouvoir fi abfolu que fa 
parole îert de Loy dans Ton Armée. La 
Loy Militaire ne regarde que les Soldats 
& les Matelots , & n’a aucun lieu en .tems 
de Paix , mais feulement en tems de Guer- 
re, & dans l’Armée du Roi lorfqu’elle eft 
fur pied. 

Les Magiftrats de chaque Ville ont 
pouvoir de faire telles Loix qu’ils juge- 
ront avantageufes à leurs Habitans , pour- 
veu qu’elles ne foient point contraires aux 
Loix du Pais. 

La Religion d’Angleterre telle qu’elle 
eft établie aujourd’huy par les Loix eft la 
meilleure de toutes les Reformées, & la 
plus conforme à celle des premiers fiécles’ 
du Chriftianifme ; mais avant que de par- 
ler des caufes , du tems , & de la métho- 
de, dont on s’eft fervi pour la reformer y 
il ne fera pas inutile de dire en peu de mots 
de quelle manière la Foy Chrétienne a ét& 
e'tablie dans ce Royaume, quel progrès 
elle y a fait, comment dans la fuite elle a 
décheu , & par quels moyens , elle a été ré-r 
tablie, ce qui l’a corrompue , avec celle 
de l’Eglife Romaine,, enfin nous parle*- 
ronsde fa Reformation. 

Le Doéleur Stillingflect, aujourd’huy 
Evêque de W orccfler , dans Ton Livre de 
l’ancienneté des Eglifes Britanniques, 
prouve démonftrativement que le C’iri- 
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ftjanifme fut prefché & établi en Angle- 
terre dutems des Apôtres long-temsa- 
vant le Roi Lucius. Ce fçavant Prélat 
réfuté la Tradition fi généralement re- 
çeüe, qucjofeph d’Arimathicaétéle pre- 
mier qui a prêché l’Evangile aux Bretons,., 
& fait voir que c’eftoit une invention des 
Moines de Glaflenbury, pour leurs inté- 
rêts & pour mettre leur Monaflére en ré* 
putation. 11 dit qu’il eft aflez probable, 
que St. Paul, pluftot que St. Pierre, com- 
me quelques-uns l’ont cru, a été le premier 
Fondateur de l’Eglife d’Angleterre , mais> 
qu’à caufe de la perfécution , & manque: 
de Prédicateurs,.le Chrillianifme ne fleu- 
rit point jufques au Régné de Lucius Roi; 
des Bretons qui fut le premier Prince 
Chrétien de l’Europe j & voicy de quelle 
manière il embrafla la Foy Chrétienne. Ce 
Roy y fut enclin par laperfuafion d’Elua- 
nus & Eduinus , deux Bretons Chrétiens , . 
qui apparemment éroient employez à le 
convaincre de fes erreurs; maisd’un autre 
côté étant obfédé par fesDruidesjilne vou- 
lut prendre là defl'us aucune réfolution; 
qu’il n’eût auparavant envoyé à Rome, 
pour être entièrement fatisfait , & pour' 
îçavoir quelle différence,, il y avoit entre 
les Chrétiens de Rome & ceux de Breta- 
gne, & fi leur Fôyétoit conforme, E- 
leuther croit alors Evêque de Rome, 
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le 11; après $t. Pierre, auquel le Roi d& 
puta Eduinus& Eluanus environ Pan 180» 
préfumant avec quelque raifon , que la vé- 
ritable Foy Chrétienne y étoit enfeignée, 
y ayant fi peu de tcms que les Apôtres é- 
toient morts, Rome étant d’ailleurs la . 
première Ville du Monde, où toutes for- 
tes de Nations abordoient* car on ne fon- 
geoit point alors que St Pierre eût jamais 
prétendu que Rome fût la principale E- 
glife de toute la Chrétienté en fuperio- 
rité, ny que celles de Bretagne en dépen- 
dirent, comme il paroît par la dilpure 
qu’il y eut entre les Evêques Bretons , ôc. 
le Moine A ugnftin: 

Le Roi Lucius étant pleinement fati^ 
fait au retour de fes Ambafladéurs de Ro- 
me, embrafla la Foy Chrétienne, & fefit 
baptifer ; de forte que pâr l’exemple de ïa 
piété , & par le foin des Prédicateurs l’É- 
vangile (e répandit bientôt dans fes Etats, 
& peu de tems après dans toute PIfle; 6c 
pour lors les Bretons eurent leurs propres 
Evêques , fans dépendre en aucune manié- 
redeceluyde Rome, TÉglife Britanni- 
que étant & continuant d’étre une Eglife 
feparée de toutes les autres. 

Mais les Saxons Payens» ayant envahi; 
une partie de k Bretagne , & les Naturels 
du Pais ayant été forcez defe retirer dans 
les Montagnes de Galles, la Foy Chré. 

N 6 tien- 
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tienne les fuivit , 8c cette Ifle retomba 
dans le Paganifme } jufques à l’an fçé. que 
le Moine Auguftinfut envoyé en Angle- 
terre par Grégoire le Grand Pape de Ro- 
me » pour y prêcher l’Evangile. 11 le fit 
avec tant de zélé & de diligence , 8c avec, 
tant de fuccez , qu’il convertit en peu de 
tems tous les Saxons à la Foy Chrétienne »• 
& fut fait par Grégoire premier Archévê- 
que de Cantorbery , à condition qu'il fe- 
roit fujet au Siège de Rome. Il ne faut pas 
s’étonner après cela fi les erreurs dont l’E- 
glife Romaine , fut dans la fuite du tems 
infeétée , fe gliflerent aufli dans les^ Egli- 
fes de Bretagne} car elles continuèrent à 
être fujettes au Pape jufques au Régne de 
Henry VIII. quijettales premiers fon- 
demens de la Réformation , en reprenant 
l’ancien pouvoir que les RoisChrêtiens^ 
fesPrcdecefleurs avoient laiffé prendre au. 
Pape 9 8c rétablifïant l’autorité de l’Aï ché- 
véque de Cantorbery que le Siège de 
Rome auoit ufurpée. Et ce qui eft de 
bien remarquable 9 c’elf que ce ne fut pas 
par un tumulte ou- pouvoir populaire r . 
comme cela arrive fou vent 5 - que l’on ban- 
nit l’autorité du Pape, mais parle confeil 8c 
par l’avis^ de plufieurs fçavans, ôc pieux 
Théologiens aflemblez dans un Synode 
National par l’autorité du Roi». Scdecel*- 
le du Parlement*. 

Voilii 
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Voilà de quelle manière la Suprématie 
& la Dignité des Roys d’Angleterre furent 
rétablies, & comment leurs Sujets furent 
délivrez de laTyrannie Spirituelle duPape . 
Cela donna occafion au Roi & au Cierge de 
découvrir & de reformer les abus & les er- 
reurs dont l’Eglilè étoit infeétée ; & voi- 
cy de quelle manière on s’y prit pour venir 
à bout d’un fi grand Ouvrage qui commen- 
ça fous le Régné de Henry VIII. & fut 
parfait fous celu y de fonfils Edouard VI. 
les Entrepreneurs d’une telle Reforme r 
fans avoir égard àla conduite de Luther ny 
de Calvin , mais uniquement à la Parole 
de Dieu , & aux premiers fiécles Chrétiens* 
de l’Eglife abolirent tout ce qui y étoit 
contraire, retenant néantmoins les Céré- 
monies dans le Service Divin conformes b 
l'Evangile ôt à la Difcipline des premiers- 
Chrétiens. C’efi: un Point où ils gardèrent-, 
beaucoup plus les mefures de la pru- 
dence & modération Chrétienne que les 
Eglifes Reformées de nos Voifins , qui- , 
en haine de l’Eglife Romaine en a- 
bolirent tout ce qui luy reftoit de 
bon , fous prétexte d’en reformer les abus 
&les erreurs; & par-là ils gâtèrent tout,,, 
car ils empêchèrent beaucoup de perfonnes- 
éminentes dans l’Eglife Romaine de le 
joindre avec eux pour travailler à; cette 
Reforme , & de rentrer dans.le bon ehemiu 
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quand l’Ouvrage fut en fapcrfeétion j au- 
lieu que s’ils avoient laiflé cet extérieur dé- 
cent de la Religion Romaine leur Party en 
iferoit devenu plus grand, & on ne fe fè- 
roit pas fi fort fcandalifé de leur condui- 
te. 

Il y a trois chofes principales que l’on 
doir confidérer en matière de Religion , la 
Doétrine , la manière du Culte , & le Gou- . 
vernement Eclefiaftique. 

La Doétrine de l’Eglife Anglicane eft la 
même que celle de toutes les Eglifes Re- 
formées , comme on le peut voir dans les 
39. Articles de fa Confefiion de Foy. Son 
Culte envers Dieu , ne diffère de celuy des 
autres Eglifes Proteftantes que pour être 
plus religieux. Sa Liturgie contient des 
Prières pour toutes fortes d’occafions & 
nécefiîtez , elles font fimples & Evangéli- 
ques, pleines d’onétion & d’humilité. En- 
fin l’Eglife Anglicane enfeigne & croit' 
tout ce qui eft nécefiâire à falut. Elle a la 
Parole de Dieu, lesdixCommandemens, 
la Foy des Apôtres , les Symboles de la 
Primitive Eglife ; elle a retenu les Canons* 
des 4. premiers Conciles Généraux ; fa Li- 
turgie eft excellente , on y adminiftre les 
Sacremens , on y enfeigne les Préceptes & 
Confeils Evangéliques, elle attribue tout 
à la gloire de Dieu , adore fon St. Nom , & 
tous fes Attributs. Elle croit la Trinité 
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en Unité, & l’Unité en Trinité. Elle en- 
feignc la Foy & la repentance , la nécelfité 
des bonnes œuvres , une Morale févérc , 
une humble Obéiflance aux Puilîànces 
Souveraines. La Charité qui eft la marque 
de la véritable Egl ife, eft fi eflèntielle 8c 
naturelle à celle d’Angleterre , qu’elle ne 
s’imagine pas que tous ceux qui ne font pas 
de la Communion feront damnez , au con- 
traire elle a la charité de croire que Dieu 
leur fera mifericorde s’ils agilîènt de bonne 
foy. Quant au Culte 6c forvicc envers' 
Dieu, l’Eglilè d’Angleterre a des Lieux 
desTems, des Perfonnes 8c des Revenus 
pour cet effet , , elle a une Succelfion d’Evê- 
ques non interrompue, qui ordonnent les- 
Prêtres 6c les Diacres, 6C rempliiTent-tous 
les devoirs de leur Charge. 

L’Angleterre feroit heureulè , Il tous fos 
Sujets vivoient dans la Communion d’une 
fi Sainte Eglifo fins en être féparez , mais il 
n’y a guéres d’apparence , car l’Efpritam- 
bitieux6c intriguant du Papifme a toujours 
tâché depuis la Reformation d’aftoiblir 
l’Eglife Anglicane, 6c de caufer tous les 
troubles 8c défordres qui font arrivez par- 
my nous, afin, comme l’on dit, de pefi 
cher en eaU trouble. Néantmoinsparmy 
tant de défordres Dieu a toûjours confondu 
leurs defleins j tn forte que l’Eglife Angli- 
cane qui était toute difperféedans les der- 
nier 
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niéres Guerres Civiles, fous Charles R 
& menacée d’être entièrement détruite fous 
le Roi Jaques fon ; Fils , fut rétablie fous 
Charles II. & vient d’être délivrée d’entre 
les Griffes de la Bête par nôtre brave Mo- 
narque Guillaume III. qui en rétablifîant 
cette floriflante Eglife dans toute fa gloire 
& feslibertez, a en même tems rétabli les 
Droits & les Privilèges du Peuple Anglois. 

On accufe l’Eglife d’Angleterre d’avoir 
perfécuté les Non-Conformiftes* c’eft-à- 
dire ceux qui bien que Proteftans, n’étoi- 
ent pas de leur Communion , mais c’eft 
avec beaucoup d’injuftice ; car loriqu’on 
a perfécuté les Non-Conformiffes , c’a été 
en conféquencedes Loix Pénales faites par 
le Parlement, il eft vray que le Parti de 
l’Eglife étoit le plus fort quand elles furent' 
faites , mais il faut auflj luy rendre cette 
Juftice qu’il a toujours témoigné du chagrin 
& de l’averfion à les faire exécuter à la ri- 
gueur, il n’y avoit qu’un petit nombre 
pouffez d’un zélé indifcret qui pour com- 
plaire à la Cour étoient: toujours prêts à les 
mettre en exécution; & ces Ecclefiafti- 
ques-làbien-loin de ramener les Non-Con- 
formiftes dans leur Communion par la dou- 
ceur , les en éloignoient par la persécution 
& la rigueur .des Loix ,, & entrete* 
noient une haine implacable entre l’Egli- 
fe, Anglicane, 8c la Non-Conformifte. Cela 
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produifit des effets funeftes ; car les Epif- 
copaux faifoient payer rigoureulèment les 
Amendes , emprifonnoient 6c perfécutoi- 
entles Presbytériens & autres Dijfenters , 6c. 
ceux-cy ne ccfîbient de crier perfécution , 
Loix fanguinaires 6c injuftes ; enfin ils eu- 
rent leur tour, car non-feulement ilsper- 
fécutérent les Epifcopaux, mais ils cha£ 
fèrentlesEvêques mêmes, ÔC ufurpérent 
l’Autorité Royale. 

Mais aujourd’huy que les Non-Confor- 
milles ont obtenu par Aéte de Parlement , 
l’Eglile Anglicane y ayant même beaucoup 
rontribué , liberté de confcience , il y a 
ieu (Pe/pérer que toutes animofitez font 
iteintes de part 6c d’autre ; 6c fi les Presby- 
eriens qui font le plus confidérable Parti, 
^army les Non-Conformifies , 8c qui dor- 
rent être perfuadez de la fermeté de l’Egli- 
lè Anglicane dans la Religion Proteftante 
.vouloient fe défaire de leurs préjugez , 6c 
préférer le bonheur de l’union au danger 
d’un Schifme , ce lèroit une des plus gran- 
des bénédiéfcions dont le Ciel pourroit fà- 
vorifer ce Royaume ; qu’ils fe lou viennent 
qu’il n’y a pas longtemps que l’Eglilè An- 
glicane leur a lervi de Sanétuaire fous le 
Roi Jaques qui monta fur le Trône plein 
de colère, 6c de vengeance contre eux, quoi 
que dans la fuite ce Prince conlèillé par les 
Prêtres , fit aux Non*Conformiltes toutes 

les 
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les carefîès imaginables pour mieux venir à 
bout de Tes defleins i & pourquoy fefepa- 
rer aujourd’huy d’une Eglife qui leur a ten- 
du les bras; s’jIs vouloient feulement faire 
quelques démarches vers elle , je fuis affû- 
réque l’Eglifè Anglicane iroit au devant 
d’eux plûtôt que de les voir desunis d’a- 
vec elle ; & je fçai de bonne part qu’elle 
aimeroit mieux retrancher quelques-unes 
de fes Cérémonies qui les offenfent,pour les 
ramener à elle ; mais peut-être ne fe con- 
tenteraient-]' ls pas de cela, ils voudraient 
quelque chofe de plus. 

Les fèuls Points qui les fcparent dtevec 
l’Eglife Anglicane regardent la Difcipline 
Ecclefiaftique, & le Service Divin ; ils fbû- 
ÎÎCÎintÜt qîîC PE-gîifè dans les premiers fié- 
cles étoit gouvernée par des Preftres ou 
Anciens , & non pas par des Evêques , & 
qu’elle devrait encore être ainfi gouvernée, 
d’où vient qu’on les a appeliez Presbjttriens. 
Ils s’écrient contre la grande autorité des 
Evêques , & contre leur grand Revenu , 
comme fi l’on ne pouvoit pas fefèrvirde 
Püne & de l’autre avec modération : mais 
il y a plus d’apparence que la fidélité invio- 
lable que les Evêques ont toûjours gardee 
à leurs Monarques, chagrine plus les Pres- 
bytériens que toute autre chofe , car la plus 
grande partie d’entre eux , n’aiment point 
la Monarchie. Ils n’ont point de Liurgie, 


d’Angleterre. 307 

ny de Formule de Prières , en quoy ils dif- 
férent aufïîdes autres Egli fes Reformées, 
ils prient ex tetnpore, les plus rigides d’en- 
tre eux regardent même l’Orailon Domi- 
nicale comme indifférente & ne s’en fervent 
point, cependant quand ils prient dans 
leurs Conventicules il fcmble qu’ils ayent 
étudié leur prière ; ils condamnent le Sur- 
pli» le ligne de la Croix , l’inclination au 
nom de Jefus, & l’agenouillement à la 
Communion comme un péché. Ils fervent 
Dieu fans cérémonie , & fi je l’ofo di^e , 
Cavalièrement. Ils font, pourlapluspart, 
grands Predeftinatiens , & exaéfcs obferva- 
tcurs du Dimanche: en un mot leur con- 
verfàtion modérée , & leur zélé apparent 
dans a 
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leur nombre ; qu’on les regarde comme les 
Chefs des Non-Confôrmiftes. 

Après eux les Indépendans & les Con- 
gréganifles font les plus nombreux. Ils ont 
les mêmes opinions que les Presbytériens , 
on les appelle Indépendans & Congrega- 
niftcs, parceque chacun veut avoir la con- 
grégation particulière gouvernée par les 
propres Loix , & indépendamment des au- 
tres en matières Ecclefiaftiques ; car ils pré- 
fèrent leurs Afîèmblées particulières aux 
Eglifes , qu’ils appellent par mépris , Mai- 
fons à Clocher > dans tout le refte ils font 
fomblables aux Presbytériens, à fort peu 
de Points prés* Les 
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Les Anabaptiftes font ainfî appeliez, à 
caufe qu’ils rebaptifènt ceux qui entrent 
dans leur Communion , & qui étoient 
baptifezdés leur enfance. Ils foûtiennent 
aufli qu’un Laïque a le pouvoir de prêcher : 
ils vivent d’ailleurs fort moralement , 6c 
ont les mêmes opinions que les autres Pro- 
teftans , car pour les erreurs & les blafphé- 
mes dont on a accufé leurs Prédécefleurs 
d’Allemagne, j’ofe dire que les Anabapti- 
ftes d’Angleterre en font innocens. 

Les Millénaires font une autre Sefte, 
»* qu’on appelle aufli gens de la cinquième 
Monarchie , ainfi nommez , parce qu’ils 
efpérent que le Royaume Temporel de 
J. C. fur Terre viendra dans mille ans , ils 
fondent leur opinion fur plufieurs Paffages 
de l’Ecriture qu’ils expliquent charnel- 
lement 6c félon la lettre qui tuë quelque- 
fois. 

Les Quakers ou Trembleurs font des En» 
touflaftes, ils font appeliez. Trembleurs, 
pareeque lorfqu’ils attendent l’infpiration- 
du St. Efprit ils ont coutume de trembler , 
quoique T Efprit de Dieu fbit un Efprit de 
repos 6c de paix , que l’on ne trouve point 
dans les tremblemens de Terre, ny dans 
les orages , . mais dans la douceur 6c dans la 
tranquillité. Ils rejettent abfolument tou- 
tes fortes de Miniftére6c d’Ordres, Sc fe 
moquent des prédications préméditées , la 
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s tc . Ecriture même ne leur fert pas de Ré- 
gie , mais feulement l’infpiration & la lu- 
mière qu’ils prétendent avoir les guide par 
tout ; en forte que les Hommes & les Fem- 
mes mêmes qui Te Tentent fàifîs decetEf- 
prit & éclairez de cette lumière , prêchent 
dans leurs Conventicules , & vous débitent 
ce qui leur vient dans l’efprit bon ou mau- 
vais. Ils n’ont aucuns Sacremens , & par 
conséquent ils ne font que-demi- Chrê- 
tiensiun de leurs principes eft que lesHom- 
mes font tous égaux , ainfî ils ne portent 
pas plus de refpeét à un Seigneur , au Roi 
même, qu’à un Savetier , quoiqu’ils ne con- 
damnent point les autres qui le font : ils tu- 
toient tout le monde fans égard à perfonne 
ôcn’ôtent leur Chapeau à perfonne, nyau 
Roi même quand ils luy parlent. Ilsaf- 
feétent une grande fimplicitédans leurs dif- 
cours , dans leurs Habits , & dans leurs ma- 
nières, ils répondent ordinairement, Ouy 
& Non, & ne prennent jamais aucun for- 
ment , quoiqu’impoféparle Magiftrat ; ils 
ont ‘même obtenu depuis un An un Aéte de 
Parlement qui les en difpenfo : il eft vray 
qu’en pareil cas leur Ouy , ôc Non , eft é- 
quivalent. C’cft un crime parmy eux de 
porter des Rubans , des Dentelles &c. Je 
vous avoue que cette fîmplicité eft fort loü- 
able quand elle n’eft point meflée d’or- 
gueil. Ils ontla réputation d’être francs & 

hon- 
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honnêtes dans leurs manières d’agir 5c 
dans leur commerce, l’habitude quej’ay 
cûavec quelques-uns me le fait croire ainfi, 
quoique plufieurs foient d'opinion qu’ils 
font fins & doubles. 

Voila les principales Seétes qui font en 
Angleterre. Je ne parle point des Catho- 
liques Romains que nos Loix appellent 
Recu{ans , leur nombre étant fi-fort dimi- 
nué depuis la retraite du Roy Jaques, qu’ils 
font fort petite figure. 

C’eft une chofe étrange combien la dif- 
férence de fontiment en matière de Reli- 
gion change le tempéramment des Perfon- 
nes d’une même Nation, car on diroit qu’ils 
ne refpirent pas le mêmeair, 6cqu’ilsne 
vivent pas fous un même Climat , les Epif- 
copaux, quoique fobres ôc refervez en com- 
paraifon des Ecclefiaftiques de de là la Mer, 
font néantmoins plus francs , plus focia- 
bles , 6c plus ouverts que les DiJJenters , car 
ceux-cy fe regardent comme la partie la 
plus fobre d’Angleterre , ont une conduite 
6c une contenance conforme à leur imagi- 
nation; ils font tous entiers, auftéres, 6c 
bourrus , mais graves au fupréme degré : 
fi ceux-là font trop gays , ceux cy font trop 
mélancoliques, fi les premiers font prodi- 
gues, les autres font avares. S’il y en a quel- 
ques-uns dans l’Eglife Anglicane qui font 
un peu libertins, il n’y en a que trop parmy 

les 
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les Diflenters qui font hypocrites , qui elt 
un crime plus grand que l’autre , quoique 
moins dangereux ; enfin fi les Epifcopaux 
fe méfient avec tous pou ries gagner dans 
leur Parti, les Non-Conformiftes retien- 
nent renfermez en eux-mêmes & n’ont 
commerce avec perfbnne ; tant il eft vray 
que la feule profelfion extérieure d’une Re- 
ligion agit puiflamment fur nôtre intérieur, 
pour le bien ou pour le mal. 
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2 ")u Gouvernement d'Angleterre 
en général . 

L ’Angleterre a toujours été gouvernée 
par des Princes Souverains , excepté 
durant la dernière Rébellion & l’interré- 
gne de Charles 1 1. Avant que les Romains 
conquifibnt la Bretagne , elle avoit fes 
Princes & fes Rois , mais étant devenue 
Membre de l’Empire Romain , les Bre- 
tons furent fujets aux Empereurs Romains; 
il y avoit pourtant encore quelques Pats 
quiavoient leurs Rois qui les gouvernoient 
félon leurs Loix particulières , il eft vray 
qu’ils étoient Tributaires. Tacite fait 
mention deCodiganus , & de Prafitagus ; 
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Lucius premier Roi Chrétien, & Coilus 
Père d’Heléne Mère de Conftantin le 
Grand , étoient de ces Rois Tributaires. 
C’eft une choie remarquable que la Politi- 
que des Romains , qui fouffroient des Rois 
dans leurs Conquêtes pour être, comme dit 
Tacite, Servit wis injlrumenta , les Inftru- 
mentsde l’efclavage. 

Les Romains ayant abandonné la Breta- 
gne vers le ç. fiecle fous l’Empereur Hono- 
rius , qui les avoit rappeliez pour chaflèr 
les Huns qui étoient entrez dans l’Italie , le 
Gouvernement Monai chique fut rétabli 
dans cette Ifle , & les Bretons éleurent pour 
leur Roi , Conftantin frère d’Aldroinus 
Roi de la petite Bretagne en France, qui 
étoit un Prince du SangRoyal des Bretons. 
Conftantiusfon Fils luyfucceda, & Vor- 
tigeràConftantius , lequel pourfe main- 
tenir fur le Trône qu’il avoit ufurpé, ap- 
pella les Saxons à Ion fecours. Ces Peu- 

f >les ayant mis le pied en Angleterre , ne 
aidèrent point les Bretons en repos qu’ils 
ne les en euftent chaflèz , & quoiqu’ils fuf- 
fsrit mis en déroute plufieurs fois par le Roi 
Vortimer Fils & Succeflèurde Vortiger, 
& par le Roi Arthur un des plus braves 
Capitaines qui ait jamais été, néantmoins 
après là mort les Bretons furent tellement 
découragez &: affoiblis , qu’à la fin ils fù- 
rent obligez d’abandonner la plus grande 
, i * v ÔC 
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& la meilleure partie de leur Pais , pour 
iê retirer dans les Montagnes de Gal- 
les. 

Voila de quelle manière les ancien» 
Bretons firent place aux Saxons. Ceux- 
cy continuèrent la Monarchie, car ils di- 
viférent le Pais dont ils étoient en pot- 
feflion en fept Royaumes, comme vous 
les voyez dans la première Partie de ce 
Livre. 

- Cette Heptarchie continua ainfi plu- 
fieurs lîécles féparée & diftinéle> jufques 
au Régné d’Egbert Pan 819. que les Sa- 
xons Occidentaux s’unirent tous fous 
ce Prince» & ne firent qu’une Royaume 
qu’ils appellcrent England Angleterre. 
Egbert avoit vaincu tous les autres Rois 
Saxons, & par ce moyen avoit joint leurs 
Royaumes au fien, qui fut appellé dans 
un Parlement terni à Winchcrter England 
& en prélence de (es nobles & de tes Su- 
jets il fut pour lors couronné Roi d’An- 
gleterre. . D’autres aflurent que ce fut 
Alfred petit Fils d’Egbert qui des fept 
R03 raumes n’en fit qu’un. 

Depuis Egbert jufques à aujourd’hui 
PAngleterre a été gouvernée par des Mo- 
narques plus de 870. ans. 1. fous quinze- 
Rois Saxons ; enfuite fous 3. Rois de la 
race des Danois ; enfuite fous Edoüard 
le Confe fleur % & Harold z. tous deux 
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314 Estât Présent 
lie Racé Saxone ; auxquels fuccéderene 
4. Rois de race Normande ; enfuittc 
Henry 1 1 . qui étoit du làng des Saxons 
fuccéda à Etienne l’an 1 îyy. 6c fa Ra- 
ce a continué du depuis d’être fur le 

rn a 

1 rone.. 

La Monarchie Angloifb n’eft pas une 
Monarchie abfoluë & Defpotique , où les 
Sujets fbient efclaves , 6c dépendent uni- 
quement de la volonté 6c du pouvoir de 
leur Souverain ; qui eft une forte de Gou- 
vernement contraire à la. fin pourlaquel* 
le il eft établi- , qui eft la confêrvation , 
Je bien , 6 g le bonheur du Peuple ; 6c 
quelle félicité fe peut- propofer un Peuple 
qui au lieu d’être protégé eft pillé 6c eft 
cftàlamercy d’un Prince qui quahd il 
plaît lui ôte leurs vies 6c leurs fortu- 
nesv 

Le Gouvernement d’Angleterre grâces 
«; Dieu.> eft tout autre . c’eftune Monar- 
chie à la vérité r mais dont- le Monarque 
n’eft pas le Maître fur-fes Sujets Gomme 
fur des Efclaves. Le pouvoir legiflatif 
eft divifé entre le Roi ,6c fon Peuple., 
il eft vray qii’il m’appartient qu?au Roi 
de faire exécuter les Loix- > le Roi a fis 
prérogatives qui foutiennent fa liberté.; 
fi le Roi’ étend fà prérogative jufqucs à 
ruiner, les, libertés dp fon» Peuple , il s’ap- 
pe-le. Gouvernement.;* 6c le Gouycrne- 
v- ' . ment: 
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ïttent étant diflous, comme cela eft ar- 
rivé depuis peu fous le Roi Jaques , 
la Nation doit prendre des mefures 
conformes au bon fens & aux Loix 
fi aucun Sujet entreprend fur la 
prérogative du Roi il eft- puni par la 

^°y » S^i n ’ e ^ P as moins favorable à 
conferver les prérogatives des Rois , qu’à 
maintenir les libertez du peuple Heu- 
reux Gouvernement ï- qui a eu d’auffi 
grands Rois & des Sujets au ffi heureux 
que Gouvernement du monde. Les Loix 
rendent un RoiaiTez puifîànt qui ne veut 
pas etre Tyran , & les Sujets a heu- 
reux pour n’être pas efdaves. Lorfque 
la prérogative du Roi n’entreprend rien 
fur la Liberté du Peuple,, ou que la Li- 
berte du. Peuple refpe&e les droits de la 
Couronne, c’eft à-dire lorfque le Roi & 
Je Peuple fe tiennent dans leurs Limites 
il n y a^pas de meilleur Gouvernement 
au Monde. Le pouvoir de faire des Loix 
étant dans le Roi & dans les deux Cham- 
bres du Parlement conjointement , c’eft 
une Monarchie qui a les avantages d’une 
Ai îftocratie dans la Chambre des Sei- 
gneurs, & d ? une Démocratie dans celle 

vcnfcn°s” mUneS '' fam e “ aV °‘ r IeS incon ‘' 

S in^ét?wrT” eme ^ d ' An S ,eterr ^ nt ' 

«Mi établi, je ne vois pas commenté va ■ 
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eu des Auteurs icy qui ont foutenu l’obeïf- 
fance pafliye à nos Rois ; carils ne peuvent 
commander à leur Sujets que conformé- 
ment aux Loix. Mais cela m’emporteroit 
trop loin,difons que le Roi d’Angleterre eft 
appelle par nos Jurisconfiiltes Pater Patrie 
& Sponfus R egni , ce qui marque affez la dou- 
ceur du Gouvernement éloignée de toute 
Tyrannie; ailleurs le Roi eft appelle c«/î. 
tos Regni Gardien du Royaume , ad lutelam 
rumque , dit le fçavant Fortefcue, Legisfubdi- 
torum ac eorujn Corporum & Bovontnt , Rc% bu - 
iusmodi en fl us ef. Le Roi a été établi pour 
la défenfè & pour la confcrvation des Loix 
de fes Sujets, & de leurs Corps & Biens. 

Cette Monarchie eft libre êc indépen- 
dante d’aucun autre Potentat ou Souverain* 
ce qu’on ne peut pas dire de celle de Na- 
ples qui doit hommage au Pape , ny de 
toutes les autres qui reconnoifl’ent le Pape 
pour Souverain dans les chofes Spirituelles. 
Mais l’Angleterre n’eft ftijette ny à l’Ev®- 
que de Rome, ny à l’Empereur, ny.aux 
Loix Impériales. 

C’eft une Monarchie héréditaire qui 
n’admet point d’Interrcgne. , exemte par 
confequentdesinconvenicns , qui accom- 
pagnent pour l’ordinaire les Royaumes E- 
îcétifs , quoiqu’il y ait bien de l’apparen- 
ce que celuy d’Angleterre étoit eleétifdu, 
teins des Saxons , car nôtre Hiftoire re- 
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mafqiie qu’aprés la mort du Roi , les 
Grands du .Royaume qui compofoient 
pour lors le Parlement, s’aflêmbloient pour 
en choifir un autre , qui bien qu’il fût ordi- 
nairement du Sang Royal, nous avons 
pourtant veu la Succeflion Lineale fort 
louvent interrompue, ainfi qu’on le peut 
lire dans la Généalogie des Rois Saxons. 
Mais quoiqu’il en fût dans ces tems-là , il 
eft certain que depuis le Roi Henry VII, 
la Couronne d’Angleterre a toûjours de- 
meuré dans la même Famille par droit d« 
Sueceflion, Ibit du côté du Percoudela 
Mère. 

On accule beaucoup d’Anglois , 8c mô- 
me des gens de considération , de fouhait- 
ter une République, mais en général on' 
peut dire que la Nation aime beaucoup 
plus la Monarchie. Tout le Monde fçait 
quels efforts les Républicains de ce Ro- 
yaume firent pour empêcher le retour du 
Roi Charles 1 1. lorlqu’il étoit banni, 8c 
pour affermir leur Démocratie ; cependant 
fitôt que l’occafion fut favorable , les 
Presbytériens mêmes qui n’aimoient pas 
trop le Roi , (è joignirent aux Royaliltes- 
pourrappcllerce Prince, & rétablir l’an- 
cien Gouvernement ,^:e qiii marque que 
les Anglois ont beauroup plus d’inclinati- 
on pour la Monarchie que pour aucun au- 
çun autre forte de Gouvernement. Le 
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Clergé qui a tou jours été zélé pour la Mo- 
narchie & qui a beaucoup d’influence , fur 
le Peuple, fait un fort grand party , &la 
Nobleflè en fait un autre fl confidérable 
qu’il n’y a pas lieu de craindre que nos Ré- 
publicains Paient jamais les plus forts. 
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Nglererre la plus belle & la plus confl- 
dérable fie du Monde. Pag*® 

[Son etenduè eft de 310. miles en lon- 
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enfemble. ibid. 

Augnftin Moine foümet l’Eglife Anglicane au 
Siège de Rome. 300 
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& on en voie peu dans les autres Fais fi bel- 
les. 241 

Leur temperamment tient le milieu entre le feu 
des François & le froid des peuples du Nord.242 
Leur genie eft fort-heureux pour apprendre tou- 
tes fortes de Sciences. ibid. 

Ils font généralement fort refervez & retenus 
dans leurs maniérés. ibid. 

Ils ont un courage qui n'a point de pareil au Mon- 
de. 243 

Ils font un peu orgueilleux & méprifans, fur-tout 
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beauté çonfifte dans fa facilité , dans l’abon- 
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glois. ibid. 
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Depuis la Reformation. ibid. 
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Loix Eccléfîaftiques » ou Droit Canon , tirées 
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Loi Commune , ou Droit commun n’eft autre 
chofe que la Coutume commune d* Angleterre 
qui par la longueur du temps a paflé en Loi. 
C'eftlaquinteftence de la Loi coutumière des 
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Merciens , furnommée Loi d’Edoüard le 
Confeffeur. 291.293 
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glifes Paroifllalesj outre plufieurs Chapelles.' 

I 4 f 

L a Cathédrale dediée à S. Pauleftfituéeauhauc 
■ delà Ville, cllefurpafleen longueur, en hau- 
teur & antiquité toutes les Eglifes du Monde. 
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Delà Ville de Londres depuis qu’elle eft rebâtie. 
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C’eft dans la’ Tour que l’on bat Monnoye, r 1/ y 
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il y en a douze principales defquelles h Lord Mai- 
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